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PRÉFACE 


Bien  des  fois  depuis  1851,  époque  de  mon  entrée 
à  la  Mairie,  j'avais  eu  l'occasion  de  fouiller  dans  les 
Archives  de  la  Ville  de  Bourges,  antérieures  à  1790, 

Une  curiosité  invincible  m'y  poussait. 

Enfant  de  notre  vieille  cité,  j'éprouvais  un  plaisir 
infini  à  parcourir  ces  parchemins  qui,  pour  beau- 
coup, n'auraient  présenté  aucun  intérêt.  Chaque 
jour,  en  effet,  j'y  rencontrais  quelque  chose  de 
nouveau,  d'attrayant,  et  ce  fut  souvent  avec  peine 
que  je  m'arrachai  à  ce  travail  bien  aride,  il  est  vrai, 
mais  d'un  intérêt  réellement  puissant. 

Il  y  a  quelques  années  seulement,  il  me  vint  à 
ridée  de  faire  un  tout  des  notes  et  des  extraits 
que  j'avais  recueillis.  J'ai  pensé  qu'en  faisant  ce 
travail,  et  en  le  livrant  à  la  publicité,  je  pourrais 
être  agréable  à  bien  des  personnes  du  pays,  et 
que  la  connaissance  des  événements,  des  mesures 
administratives  de  cette   époque   déjà   si  lointaine 
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de  notre  génération,  faisant  apparaître  ce  qu'ont 
été  nos  pères,  serait  peut-être  un  enseignement 
pour  elle. 

Les  actes  qu'ils  contiennent  et  les  faits  qu'ils  repro- 
duisent ne  sont-ils  pas,  en  effet,  l'image  de  la  vie 
de  nos  ancêtres,  et  ne  [)ortent-ils  pas  avec  eux  le 
cachet  de  leurs  qualités,  comme  aussi  celui  de  leurs 
défauts? 

C'était  d'autant  mieux  faire,  qu'à  notre  époque 
de  vie  cosmopolite,  à  notre  époque  où  Tidée  de 
clocher  semble  de  plus  en  plus  sur  le  point  de 
s'effacer,  tout  doit  être  tenté  pour  raviver  cet  esprit 
de  famille,  cet  esprit  honnête  qui  est  la  source  de 
si  douces  jouissances. 

Loin  de  ma  pensée,  en  proclamant  trop  haut  ce 
qu'on  pourrait  appeler  avec  raison  l'excellence  ou 
plutôt  la  tranquillité  de  la  vie  antique,  toute  idée 
qui  fasse  croire  que  je  n'apprécie  pas  les  bienfaits, 
sans  cesse  renaissants,  que  nous  procurent  les  progrès 
constants  de  notre  époque  !  Mais  n'est-il  pas  bien 
doux,  après  le  travail  si  laborieux  du  jour,  de  se 
reposer  un  instant  à  la  lecture  d'une  chronique  inté- 
ressante du  vieux  temps? 

Qu'il  me  soit  permis  de  dire  que  souvent,  après 
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avoir  accompli  ma  pénible  journée,  j'ai  trouvé  dans 
cette  étude  une  source  de  délassements  ! 

Sous  l'influence  de  cette  pensée,  je  me  suis  mis 
hardiment  à  Tœuvre. 

Non-seulement  il  restait  à  classer  le  résultat,  à 
ce  jour,  de  mes  recherches;  à  coordonner,  pour  les 
rendre  intéressantes,  les  notes  que  j'avais  recueillies  ; 
mais  encore  il  ma  paru  indispensable  de  continuer 
désormais,  et  cette  fois  avec  un  plan  tracé  à  l'avance, 
l'œuvre  commencée. 

Je  viens  offrir  aujourd'hui  au  lecteur  le  fruit 
de  ce  travail,  qui  fournira  plusieurs  volumes. 

Je  me  suis  efforcé  de  conserver  à  cette  publication 
toute  sa  couleur  locale.  Les  copies,  les  extraits  des 
documents  choisis  y  sont  fidèlement  reproduits  avec 
leur  orthographe,  leur  langage  simple  et  naïf,  et 
leurs  expressions  souvent  peu  compréhensibles  à 
notre  époque. 

Il  s'y  trouve  des  documents  politiques,  des  actes 
administratifs  nombreux  et  fort  intéressants,  des 
relations  de  passages  de  souverains  et  de  princes 
dans  notre  Ville,  des  comptes-rendus  fort  curieux 
de  fêtes  et  solennités  publiques. 


Digitized  by  VjOOQIC 


Vni  PRÉFACE 

Il  semble,  en  s'isolant  par  la  pensée  pendant  cette 
lecture,  que  Ton  revit  au  milieu  de  ces  temps  déjà 
si  loin  de  nous. 

Cet  ouvrage  pouvant  en  même  temps  servir  de 
guide  dans  les  Archives  de  la  Ville,  il  était  natu- 
rel d  adopter  la  méthode  suivie  pour  la  confec- 
tion de  leur  inventaire,  c'est-à-dire  dépouiller 
successivement  chaque  liasse  dans  son  ordre  et 
en  extraire  tout  ce  qui  pouvait  présenter  quelque 
intérêt.  C'est  ce  qui  a  été  fait. 

J'espère  avoir  fait  œuvre  utile  en  même  temps 
qu'agréable. 

Bourges,  le  l^""  Janvier  1877. 

Henry  JONGLEUX, 

Secrétaire  en  chef  dé  la  Mairie, 
Memkrt  de  la  Société  dn  Antiquaires  du  Centre  et  de  la  Société  hiêtariçue  du  Cher. 
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PREMIÈRE  PARTIE 

ACTES  CONSTITUTIFS  &  POUTIQDES  DE  LA  COMMUNE 


SËB.IE    JLJL 


Sous  ce  titre  ont  été  classés  tous  les  documents  pouvant 
conférer  aux  Maires  et  aux  Echevins,  ainsi  qu'aux  habitants 
de  la  Ville  de  Bourges,  des  privilèges,  des  exemptions  ou 
des  immunités  de  quelque  sorte  qu'ils  soient. 

Y  ont  été  comprises  également  toutes  les  correspondances 
retrouvées,  qu'elles  provinssent  ou  du  Chef  de  l'Etat,  ou 
des  diflférentes  autorités  de  tous  ordres,  et  s'adressant  à  la 
commune,  les  relations  de  quelques  fêtes  et  des  détails 
très-précis  sur  la  confection  des  cahiers  de  doléances  pour 
les  États  généraux* 
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Aiûsi,  nous  retrouvons  dans  les  titres  qui  représentent  le 
premier  ordre  d'idées  : 


CHAPITRE  PREMIER 

DIVERS  PRIVILÈGES  DES  GENS  DEBOURGES 

Liasses  1  à  12 

Que  c'est  en  H73  que  Louis  VU  abrogea  d'anciennes  cou- 
tumes nuisibles  aux  habitants  de  Bourges  ; 

Qu'il  leur  fit  remise  des  droits  de  main-morte  et  les  dé- 
chargea des  francs-fiefs  ; 

Qu'en  1224,  Louis  VIII  les  exempta  du  ban  et  de  l'arrière- 
ban,  privilège  confirmé  en  1507  et  en  1635  ; 

Qu'en  1437,  Charles  VU  octroya  le  droit  d'acquérir  des 
fiefs  et  des  biens  nobles,  sans  avoir  à  payer  de  droits  de 
francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts; 

Qu'en  1461,  Louis  XI  établit  le  mode  d'élection  des  Maire 
et  Echevins  et  leur  accorda  les  privilèges  nobiliaires  et 
judiciaires,  et  donna  aux  habitants  les  mômes  privilèges 
qu'à  ceux  de  La  Rochelle,  droits  qu'il  confirma  à  nouveau 
en  1474; 

Qu'en  1494,  le  Lieutenant  général  du  Bailliage  et  Siège 
présidial  rendit  une  sentence  maintenant  le  Maire,  les 
Echevins  et  les  habitants  dans  le  privilège  de  ne  pouvoir 
être  traduits   en  première  instance  hors  de  la  Ville,   ni 
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devabl  aucune  autre  juridiction  que  la  sienne.  Ce  privilège 
fut  confirmé  par  le  Parlement  ; 

Qu'en  1621,  Henri  II  de  Bourbon,  prince  de  Gondé, 
gouverneur  de  Berry,  décida  que  les  habitants  de  Bourges 
ne  pourraient  être  emprisonnés  que  pour  crimes  capitaux. 

Nous  retrouvons,  en  1649,  la  preuve  que  les  Maire  et 
Echevins,  sortant  de  charge,  faisaient  déclaration  à  THôtel- 
dc-Ville  qu'ils  entendaient  vivre  noblement  et  jouir  du 
privilège  attaché  à  leurs  titres. 

1652 

A  cette  date,  on  retrouve  notamment  dans  les  Archives 
la  table  des  privilèges  de  la  Ville  collationnés  à  leurs  ori- 
ginaux, à  Paris,  en  cette  année,  par  deux  Secrétaires  du 
Roi.  Cette  table  est  surmontée  des  armes  peintes  de  France, 
de  celles  de  la  Ville  de  Bourges,  de  celles  du  sieur  Biet, 
Maire,  et  des  Echevins  de  l'époque.  Il  ressort  de  ce  docu- 
ment qu'en  1368,  Jean  de  Berry  exempta  les  habitants  de 
la  Ville  de  Bourges  des  droits  de  taille,  de  morvaille  et 
autres  servitudes. 

Je  ne  m'arrêterai  pas  davantage  sur  ces  différents  privi- 
lèges, dont  le  contexte  entier  a  été  reproduit  dans  l'excel- 
lent «  Recueil  des  Privilèges  octroyez  aux  Maires  et  Esche- 
»  vins.  Bourgeois  et  Habitans  de  la  Ville  et  Septaine  de 
•  Bourges,  capitale  de  la  Province  et  Duché  de  Berry  », 
publié  à  Bourges,  en  1660,  chez  Jean  Chaudière,  imprimeur 
ordinaire  du  Roy  et  de  la  Ville, 
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CHAPITRE  II 
f  CORRESPONDANCES  REÇUES  PAR  LA  YILLE 

Liasse  13 
1492-1727 

Les  principales  correspondances  qu'on  retrouve  dans  les 
Archives  émanent  des  personnages  connus  de  l'époque  et 
appartenant  aujourd'hui  à  l'histoire. 

Parmi  les  lettres  écrites  à  la  Ville  par  les  Rois,  les  Reines 
ou  Régents  de  France,  nous  citerons  : 

i^  Une  lettre  de  Charles  VIII  annonçant  la  naissance  d'un 
Dauphin  ; 

2**  Une  lettre  relativement  à  la  nomination  par  ce  souve- 
verain  de  Guillaume  de  Cambrai,  comme  Archevêque  de 
Bourges  ; 

3**  Une  autre  contre  les  menées  du  duc  d'Orléans  ; 

4**  Pour  la  conduite  à  Montargis  de  l'artillerie  déposée  à 
Bourges  ; 

5*  Annonçant  le  passage  à  Bourges  d'un  ambassadeur  du 
Roi  de  Naples  ; 

6**  Une  lettre  d'Anne  de  Beaujeu  pour  la  nomination  d'un 
concierge  de  la  Mairie  ; 

1^  De  Louis  XII  ordonnant  des  prières  publiques  pour  le 
rétablissement  de  sa  santé,  pour  les  fiançailles  de  sa  fille 
unique  avec  le  duc  de  Valois,  pour  la  sortie  des  ennemis  de 
la  Navarre  et  la  défection  des  Bourguignons,  pour  la  con- 
quête du  royaume  de  Naples,  pour  faire  observer  le  mémo 
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cérémonial  au  service  de  la  duchesse  de  Berry  qu  a  son 
convoi  ; 

8**  De  François  !•'  sur  la  conquête  de  Gênes  et  de  Milan, 
avec  demandes  de  pièces  d'artillerie  pour  le  succès  de  l'en- 
treprise ; 

9^  D'Henri  II  pour  le  rachat  des  rentes  constituées  ; 

10**  De  François  II  pour  engager  les  habitants  à  réparer 
les  fortifications  de  la  Ville  ; 

11**  De  Charles  IX  pour  le  rétablissement  du  sieur  de 
Chazenay  en  sa  charge  de  Général  des  finances,  pour  arriver 
à  débarrasser  la  campagne  des  brigands  qui  l'infestaient  ; 

12**  D'Henri  III  demandant  des  prières  pour  la  naissance 
d'un  fils,  et  concernant  les  mesures  à  prendre  contre  la 
rébellion,  au  sujet  de  la  garnison  de  la  Grosse-Tour  de 
Bourges  ; 

13**  D'Henri  IV  ordonnant  des  prières  publiques  pour  sa 
conversion  et  demandant  des  secours  pécuniaires  à  l'occa- 
sion de  son  mariage  ; 

14"*  De  Louis  XUI  annonçant  la  mort  de  son  père,  et  une 
deuxième  relative  à  la  réception  de  la  Reine-Mère  se  ren- 
dant à  Moulins,  en  passant  par  Bourges; 

15**  De  Louis  XIV  annonçant  son  prochain  départ  pour  la 
Guyenne,  et  son  passage  en  la  Ville  de  Bourges,  à  laquelle 
il  demande  douze  milliers  de  poudre  pour  démolir  le  châ- 
teau de  Montrond  ; 

16**  Enfin  des  lettres  de  Louis  XV  annonçant  la  naissance 
de  plusieurs  Enfants  de  France. 

Ici  est  close  la  liste  des  lettres  de  Souverains. 
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Liasse  14 

1409-1597 

La  Ville  possède  en  outre  une  collection  de  lettres  écrites 
par  la  duchesse  Jeanne  de  Valois,  par  Marguerite,  duchesse 
de  Savoie  ;  une  entre  autres  de  cette  dernière  appelant  à 
l'Université  de  Bourges  le  fameux  professeur  de  droit 
Cujas,  d'illustre  mémoire;  une  du  duc  d'Âlençon,  relative 
aux  troubles  de  la  Ligue,  et  enfin  une  de  la  duchesse 
Louise  de  Lorraine,  par  laquelle  elle  prévient  les  habitants 
de  Bourges  qu'elle  ordonne  au  duc  d'Epernon  d'écarter  ses 
troupes  de  la  Province. 

Liasse  15 
1569-1615 

Un  autre  fascicule  de  correspondances  présentant  un 
grand  intérêt,  c'est  celui  qui  contient  les  lettres  des  divers 
Gouverneurs  de  la  Province, 

Ainsi  nous  avons  des  lettres  du  maréchal  et  du  baron  de 
La  Châtre,  qui  jettent  un  grand  jour  sur  cette  époque  mou- 
vementée de  l'histoire  locale  de  notre  pays,  alors  si  troublé 
par  les  guerres  civiles  et  de  religion. 

De  nombreuses  questions  administratives  y  sont  traitées  ; 
le  paiement  des  garnisons,  la  fourniture  du  Grenier  à  sel,  le 
service  de  garde  durant  les  troubles,  les  taxes  pour  la  levée 
des  gens  de  guerre,  le  désarmement  des  protestants,  les 
réparations  des  murailles  de  la  Ville,  l'expulsion  des  Jésuites, 
leur  rentrée.  Beaucoup  de  faits  de  l'histoire  générale  de  la 
France  y  sont  également  rapportés. 
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Liasse  16 
1617-1780 

Le  maréchal  de  Vitry  et  les  princes  Henri  et  Ârmaûd  de 
Condé,  ainsi  que  le  duc  de  Bourbon,  ont  laissé  dans  ces 
correspondances  des  traces  de  leurs  Gouvernements  du 
Berry. 

Par  eux,  en  effet,  ont  été  établis  les  octrois  faits  par 
Louis  Xin  à  la  Ville,  a  été  réorganisée  la  garde  des  mu- 
railles par  la  milice  urbaine,  a  été  réprimée  la  sédition 
arrivée  en  1640  dans  la  rue  Saint-Bonnet. 

L'une  de  ces  lettres  traite  du  siège  de  Montrond,  une 
autre  de  la  mort  du  prince  de  Gonti. 

Le  prince  de  Soubise,  le  marquis  d'Ârpajon,  le  prince  de 
Chalais  (Talleyrand  de  Périgord),  grands  d'alors,  comptent 
également  parmi  les  correspondants  de  TÂdministration. 

Liasse  17 
1601-1789 

Un  autre  genre  de  correspondance  plus  modeste,  mais 
qui  cependant  ne  manque  pas  non  plus  d'intérêt  et  que 
nous  nous  garderions  bien  d'oublier,  est  celle  des  Inten- 
dants avec  la  Ville. 

La  matière  principale  de  cette  correspondance,  d'intérêt 
purement  administratif,  consiste  dans  l'organisation  des 
maîtrises,  des  arts  et  métiers,  les  passages  des  galériens, 
chose  alors  très-importante,  le  passage  de  ces  chaînes  étant 
l'objet  de  précautions  très-minutieuses.  Les  cours  d'accou- 
chement, les  revues  de  la  maréchaussée,  l'aliénation  des 
communaux,  le  service  des  pompes  à  incendie,  le  passage 
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des  régimenls,  la  surveillance  des  éinigranls  de  Paris  en 
province,  et  enfin,  surtout,  la  circulation  dés  grains,  tien- 
nent une  large  place  dans  cette  correspondance. 

liasse  \H 

N'oublions  pas  la  correspondance  générale  de  divers  avec 
la  Ville. 

Nous  nous  contenterons  d'énoncer  les  dépêches  princi- 
pales qui  la  composent  : 

XV*  siècle.  —  Une  correspondance  d'un  sieur  Pierre  Lizet, 
relative  à  un  Règlement  de  police  pour  la  Ville. 

XVI*  siècle.  —  Invitation  de  M.  de  FAubespine  faite  à 
Messieurs  de  l'Administration  municipale  d'assister  aux 
obsèques  de  Monseigneur  de  Limoges. 

Lettre  de  Mgr  le  duc  de  Mayenne  pour  la  convocation  des 
Etats  d'Orléans. 

XVII*  siècle.  —  Quelques  lettres  de  Sully.  1600  à  1609. 

Enfin  des  lettres  relatives  à  la  poursuite  du  maintien  des 
privilèges  de  la  Ville,  1695. 


2*  CORRESPONDANCES  ADRESSÉES  PAR  LA  TILLE 

Liasses  19  à  30 

Occupons-nous  maintenant  des  lettres  adressées  par  la 
Ville,  et  dont  les  minutes  nous  sont  restées. 
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Nous  nous  bornerons  à  citer  également  celles  qui,  dans 
le  grand  nombre  dont  l'existence  a  été  constatée,  peuvent 
présenter  un  certain  intérêt. 

1600-1686 

Une  réclamation  faite  au  maréchal  de  Yilleroy,  touchant 
une  subvention  de  1,333  écus  tournois,  imposés  à  la  Ville. 
Une  invitation  à  Gujas  de  venir  à  Bourges. 

1691-1599 

Réclamation  à  la  Monnaie  (Cour  des  Monnaies)  sur  la 
répugnance  qu'éprouve  le  peuple  à  recevoir  des  pièces  de 
six  blancs,  alors  décriées. 

Plaintes  contre  les  troupes  licenciées. 

Une  lettre  à  la  duchesse  de  Joyeuse,  pour  la  prier  d'user 
de  son  influence,  afin  que  les  troupes  du  duc  d'Épernon, 
revenant  du  Limousin,  ne  passent  pas  par  le  pays,  en  rai- 
son des  désordres  et  des  excès  de  toutes  sortes  qu'elles  y 
pourraient  commettre. 

1600.  —  Une  émeute  avait  éclaté  à  Bourges  contre  le 
prévôt  de  la  maréchaussée  et  ses  archers,  la  Ville  implore 
la  clémence  du  maréchal  de  La  Châtre  en  faveur  des  au- 
teurs de  cette  échauflfourée. 

1609.  —  Une  lettre  au  président  de  Thou,  pour  le  remer- 
cier de  ses  bons  offices  en  faveur  de  l'Université,  et  une 
supplique  à  Sully,  le  priant  d'intervenir  pour  faire  rendre 
à  la  Ville  plusieurs  pièces  d'artillerie  prêtées  par  elle  à 
CellésH5ur-Cher. 

1610.  —  La  Ville  ayant  prêté  au  duc  de  Guise  mille  écus 
T.  i.  2. 
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la  Municipalité  lui  écrivait  une  lettre  pour  le  prier  de  s'ac- 
quitter envers  elle  de  cette  somme,  dont  elle  avait  grand 
besoin.    ^ 

1612.  —  A  cette  époque,  la  peste  venait  d'éclater  avec 
plus  d'intensité  dans  le  royaume.  La  Ville  écrivit  à  M.  de 
Saint-Aoust,  sur  les  mesures  à  prendre,  contre  le  fléau,  qui 
commençait  à  sévir  à  Bourges,  et  demanda  à  l'administra- 
tion de  l'Hôtel-Dieu  de  Paris  de  bien  vouloir  lui  envoyer  des 
religieuses  pour  soigner  les  malades. 

Je  retrouve  également  une  lettre  à  Sully,  dans  laquelle 
la  Ville  sollicite  un  secours  du  gouvernement  pour  ràîder  à 
réparer  la  fontaine  de  Saint-Firmîn,  actuellement  Fontainc- 
de-Fer,  qui  jouissait  déjà  d'une  certaine  réputation  pour  la 
guérison  ou  l'adoucissement  de  certaines  maladies  de  la 
vessie,  etc. 

1601-1633 

On  trouve  dans  une  autre  liasse  un  certain  nombre  de 
lettres  écrites  par  la  Ville  à  ses  députés,  ayant  la  plupart 
trait  à  des  réclamations  contre  des  taxes  ou  à  des  demandes 
en  réduction. 


3o  ÉGHAN6B  D£  CORRESPONDANCES  AVEC  D'AUTRES  TILLES 

Dans  sa  correspondance  avec  d'autres  villes,  de  1581  à 
1633,  la  Ville  se  préoccupe  surtout  des  mesures  à  prendre 
contre  la  peste,  et  elle  met  ses  voisines  en  garde  contre 
les  entreprises  des  partisans  qui  battent  constamment  les 
campagnes. 
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Ainsi,  d'une  part,  elle  écrit  à  Dun-le-Roi  pour  Tavertir  de 
ne  pas  recevoir  des  «  escholiers  »  des  Jésuites,  chassés  de 
Bourges  parce  qu'ils  sont  atteints  de  la  contagion.  Elle  fait, 
d'autre  part,  connaître  à  la  municipalité  de  Tours  les  me- 
sures prises  contre  les  Huguenots;  une  autre  fois  elle  écrit 
au  gouverneur  de  Saint-Pourçain,  pour  se  plaindre  des 
ravages  du  capitaine  de  Villars,  et  plus  tard  elle  corres- 
pond avec  plusieurs  des  villes  environnantes  pour  la  part 
contributive  à  payer  pour  la  capture  de  ce  fameux  capi- 
taine de  bandes. 

Liasses  31  à  32 

Dans  les  lettres  qu'elle  reçoit  de  son  côté  d'autres  villes, 
il  est  question  principalement  de  mesures  prises  ou  à 
prendre  contre  la  peste,  dont  l'intensité  semble  avoir  été 
fort  grande  en  France.  L'importance  des  précautions  prises 
de  toutes  parts  témoigné  de  la  terreur  qui  régnait  dans  le 
pays. 

L'attentat  de  Jean  Châtel  contre  la  personne  du  Roi  et  la 
révolte  du  Maréchal  duc  de  Biron  sont  l'objet  d'une  corres- 
pondance curieuse. 

Liasse  33 

On  rencontre  là  quelques  lettres  ayant  trait  à  la  poli- 
tique étrangère,  et  d'autres  concernant  la  guerre  dans  l'Est 
en  1657. 
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CHAPITRE  m 
Liasses  34  à  40 

DOCUMENTS  RELATIFS  A  DES  FÊTES  ET  CÉRÉMONIES 
POLITIQUES  OU  RELIGIEUSES 

1492-1789 

Ainsi,  liasse  34  : 

Le  14  octobre  1492,  le  Maire,  sur  une  lettre  du  roi 
Charles  VIII  écrite  aux  habitants  de  la  Ville  pour  leur  faire 
part  de  la  naissance  du  Dauphin,  fait  connaître  qu'il 
sera  fait  des  feux  de  joie  et  qu'il  sera  tenu  table  ouverte  à 
tous  venants. 

Par  une  délibération  du  8  janvier  1493,  la  Ville  décide  les 
préparatifs  à  faire  pour  recevoir  la  duchesse  Anne  de  Bre- 
tagne, femme  de  Charles  VIII,  et  règle  les  dépenses  à  faire 
pour  cette  cérémonie.  Le  programme  des  fêtes  y  est  dis  - 
eu  té  et  arrêté;  les  Maire  et  Echevins  arrêtent  que  Ton  ira 
au-devant  de  la  Reine,  que  Ton  fera  faire  un  dais,  et  qu'il 
sera  offert  à  la  Souveraine  un  présent  de  1,000  livres 
tournois. 

A  l'occasion  de  ce  voyage,  il  y  eut  un  repas  splendide, 
donné  le  7  mai  1494,  aux  frais  de  la  Ville,  par  un  S'Bienaimé 
Georges;  ce  repas  coûta  273  livres  4  sols  1  denier. 

En  octobre  1605,  le  roi  Henri  IV  avait  fait  connaître  à  la 
Municipalité   qu'il    viendrait   visiter   sa   bonne   ville   de 
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Bourges.  Ce  voyage  ne  se  réalisa  pas;  une  première  fois 
déjà>  en  1598>  le  Roi  avait  manifesté  l'intention  de  faire  ce 
voyage,  qu'il  n'avait  point  exécuté.  La  Ville,  cette  fois, 
enchantée  de  recevoir  son  Souverain,  avait  préparé  des 
fêtes  magnifiques;  en  voici  l'ordonnance,  telle  que  je  la 
recueille  au  document  municipal  : 

<  1*»  Au  faubourg  d'Auron,  proche  la  chapelle  Saint- 
Jehan,  il  sera  dressé  un  théâtre  où  Sa  Majesté  se  reposera  et 
où  elle  entendra  la  harangue  de  tous  les  corps. 

i>  2**  Au  portail  de  la  Ville,  il  sera  dressé  un  grand  écus- 
son  de  France  et  de  Navarre,  ayant  pour  devise  : 

Spes  manstrat,  sed  fama  dabit. 

>  Cet  écusson  sera  enrichi  de  festons. 

»  3^  En  la  rue  d'Auron,  près  de  l'auberge  de  la  Teste-- 
Noire  : 

»  Un  portail  aux  faces  du  devant' duquel  sera,  d'un  costé, 
la  figure  du  Roy  armé  à  l'antique,  une  espée  au  costé,  avec 
cette  devise  en  hault  : 

Virtutem. 

»  Et  de  l'aultre  costé  la  figure  de  la  Royne,  qui,  prenant 
la  main  de  Mgr  le  Dauphin,  la  lui  mettra  sur  un  autel,  avec 
cette  devise  : 

Sanctam  timorem. 

»  Et  en  hault  du  portail  sera  dépeinct  mon  dict  Sienr  Je 
Dauphin,  en  mômes  habits,  tenant  de  sa  main  dextre 
l'espée,  et  ayant  l'aultre  sur  l'are  ou  autel  au-dessus  duquel 
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sera  dépeinct  un  œil,  et,  près  du  Sieur  Dauphin,  un  globe 
terrestre  ou  mappemonde,  sous  Tespée,  avec  ces  mots  : 

Salutis  hic  facile  est  tua  potiri, 

>  Au  dedans  du  portail,  et  d'un  costé,  seront  dépeinctes 
Leurs  Majestés;  au  milieu  sera  la  France,  couverte  d'habits 
semés  de  fleurs  de  lys. 

»  En  un  char  tiré  par  des  dauphins,  sur  l'un  desquels 
sera  debout  Mgr  le  Dauphin,  qui,  d'une  main,  tiendra  les 
xesnes  des  dauphins,  et,  de  l'aultre,  une  verge  semée  de 
fleurs  de  lys  d'or,  avec  laquelle  il  semble  apaiser  l'orage  ;  il 
y  aura  ceste  devise  : 

Hoc  dextro  Gallia  saltat  Neptuno. 

»  De  l'aultre  costé  sera  dépeinct  un  beau  temple  sainct, 
avec  six  colonnes  de  porphyre  jaspé  et  aussi  de  marbre  à 
l'antique  avec  ses  proportions;  à  la  face  de  ce  temple  sera 
un  beau  portail  à  la  corinthienne  ionique. 

»  A  costé  duquel  temple  sera  dépeincte  la  France,  riche- 
ment parée  en  une  chaire,  arrondie  sur  l'un  de  ses  bras  et 
dormant,  et  aussi  en  une  chaire  le  Dauphin,  qui,  d'une 
main,  tiendra  la  clef  de  ce  temple  fermé,  et,  de  l'autre,  une 
branche  d'olivier  penchante  sur  elle,  autour  de  laquelle 
branche  seront  ces  mots  : 

Tempestate  quieto  composita. 

»  Au  centre  du  portail  et  sur  le  hault  : 
»  Sera  posé  l'H  d'or  couronné  et  soustenu  en  l'air,  avec 
cette  devise  : 

Nostro  sU  olim  dignati  nomine  regio. 
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B  Au  bas,  des  deux  costés,  deux  grandes  armoiries  de  la 
Ville  où  sont  pcincts  deux  chiens,  qui  auront  pour  devises, 
d'une  part  : 

Creditiim  est  observatur  ovik. 
T>  D'aultre  part  : 

Gregis  vigilantia  Custos. 

»  4**  A  la  porte  Ornoise  (d'Auron)  : 

j»  Seront  aussi  quantité  de  jeunes  enfants,  qui  crieront  : 
Vive  le  Roy  I 

»  S**  Au  coin  de  Saint-Pierre-le-Guillard  seront,  sur  un 
théâtre,  les  chanteurs  de  la  Sainte-Chapelle. 

»  6**  A  la  rue  des  Aresnes,  près  de  la  rue  des  Sœurs 
Sainte-Claire  : 

»  Sera  posé  un  grand  portail,  au  hault  duquel  sera  cette 
inscription,  en  grandes  lettres  : 

ENRICO  IV  AUGUSTO  MAX. 

GALLIM  ET  NAVARRjE  REGI, 

PP.  PRINCIPI  POTENTISS. 

INVICTISS.  GALLICI,  IMPERII  LIBERATORI,  ETC. 

CD.    ID.    CV 

»  Sur  le  hault  duquel  seront  les  haultbois,  cornets,  vio- 
lons, et  sera  sur  ledict  portail  un  berger  représentant  le 
visaige  du  Roy,  tenant  en  main  un  chien  d'un  costé  et  de 
l'aultre  trois  moutons. 

]>  Alors  un  enfant  prononcera  ces  mots  : 

»  Sire,  nous  vous  offrons  l'image  d'un  berger  conduisant  ses 
»  moutons.  » 
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•  Dans  le  fond  de  l'arcade  : 

»  Seront  posés  des  lambris  en  couleur  d'azur  ou  bleu. 

>  Au  costé  dudict  arcade  : 

»  Seront  mises  deux  batailles  faictes  en  bronze,  à  l'une 
desquelles  qui  est  celle  où  le  Roy  est  couronné  d'une  vio^ 
toire,  seront  écrits  en  lettres  italiennes  quelques  compli- 
ments. 

»  ?•  Au  puits  des  Carmes  : 

1  Sera  posée  une  haulte  pyramide,  dans  la  base  de 
laquelle  seront  dépeinctes  les  quatre  parties  du  monde, 
et  au-dessus  de  la  corniche,  aux  quatre  faces  de  la  pyra- 
mide, seront  dépeinctes  des  inscriptions  concernant  ces 
divers  pays. 

»  L'une,  entre  autres,  sur  la  quatrième  face,  en  grec  et 
écrite  en  lettres  grecques. 

»  8""  Au  destour  du  chemin  approchant  de  la  Chambre 
de  Ville  sera  placée  une  figure  en  la  niche  où  est  la  figure 
de  Justice. 

»  A  l'endroict  de  l'entrée  sera  escript  l'anagramme  qui  a 
esté  faict  sur  le  nom  et  titre  du  Roy,  ainsi  qu'il  suit  : 

Henry  de  Bourbon,  par  grâce  divine, 

Roy  des  Gaulois,  miracle  de  vertu, 

Piété  et  grande  clémence;  il  ranime 

Le  bonheur;  ce  grand  Jules  Gœsar  est  revu. 

Il  est  digne  pour  bien  régir  tout  Tempire  du  monde. 

»  9**  A  la  porte  Janine,  tirant  au  cloistre  Sainct-Estienne  : 

»  Seront  mises   deux   grandes   figures   bronzées,    une 

représentant  Mars  garotté  et  conduict  en  triomphe  par  la 

Paix,  l'aultre  représentant  un  Vuicain  qui  forge  des  outils 

propres  au  travail.  ' 
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»  10**  Au  surplus,  aux  quatre  pilastres  sera  aussi  dressé 
un  théâtre  où  seront  placés  des  jeunes  enfants  qui  crie- 
ront :  Vive  le  Roy! 

»  11®  Et  enfin,  en  plusieurs  endroits  où  passerait  le  Roy 
seraient  appliqués,  en  toile  ou  double  carton,  des  H  cou- 
ronnés et  des  portraicts  en  sculpture  de  Sa  Majesté.  ]> 

Tel  est  le  programme  des  fêtés  projetées  pour  recevoir  Henri  IV 
à  Bourges,  en  1605.  Son  étrangetém'a  engagé  à  le  transcrire  m 
entier.  Il  nous  retrace  complètement  le  caractère  de  nos  pères  et  le 
soin  qu'ils  mettaient  à  organiser  ces  fêtes,  bien  rares  à  cette  époque 
de  communications  si  peu  faciles.  Malheureusement,  ce  fut  peine 
perdue  pour  les  bons  habitants  de  Bourges,  car  le  Roi  fut  infidèle, 
comme  en  1598,  à  sa  promesse,  et  leurs  bonnes  intentions  n*eurent 
point  l'occasion  de  se  manifester. 

ENTRÉE  DU  PRINCK  DE  GONDÉ 
1616 

Il  se  trouve  dans  la  même  liasse,  à  la  date  de  la  Saint- 
Jean  1616,  un  certain  nombre  de  pièces  concernant  ce  qui 
s'est  fait  le  jour  de  l'entrée  en  cette  Ville  de  Mgr  le  prince 
de  Condé,  en  qualité  de  gouverneur  du  Berry. 

Je  ne  saurais  transcrire  en  entier  les  dispositions  de  cette  entrée  ; 
eUes  ont  beaucoup  d'analogie  avec  celles  adoptées  en  1605  pour 
l'entrée  du  roi  Henri  IV.  J'en  extrais  cependant  ceUesH^i,  qui 
m'ont  paru  s'en  écarter  un  peu  : 

c  En  outre  des  décorations  des  rues^  qui  seraient  ba- 
layées, tendues  ou  tapissées,  les  habitants  devront  fournir 
des  batailles  d'infanterie  en  bons  équipages  d'habits. 
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»  Les  bourgeois  fourûiroui  des  logements  aux  gentils- 
hommes de  mondicl  Seigneur. 

»  Les  pouidres  seront  visitées  par  le  pouldrier  du  Roy, 
ainsi  que  les  pièces  d'artillerie  qui  sont  déposées  au  Crot  du 
portail  d'Aurron. 

»  Elles  seront  conduictes  aux  plates-formes  qui  leur  sont 
destinées,  tirées  par  les  canonniers,  qui,  après  les  avoir 
nettoyées,  les  reconduiront  à  leur  dépôt. 

»  Les  autorités  iront  attendre  sur  la  route  d'Issouldun 
jusqu'à  la  croix  Moulte-Joie.  » 

Vient  ensuite  l'itinéraire  que  suivra  le  cortège.  Il  est  absolu- 
fnent  le  même  que  celui  désigné  au  programme  précédent  de  Ventrée 
d'Henri  IV. 

Cette  réception  dut  être  fort  brillante. 

En  1620,  la  reine  Marie  de  Médicis  vint  également  à 
Bourges;  les  mômes  dispositions  furent  prises  par  la  Muni- 
cipalité. 

//  semble  que  la  Ville  ail  à  lâche,  dans  ces  diverses  réceptions, 
d'assurer  de  son  entier  dévouement  les  Majestés  qui  viennent  dans 
ses  murs,  tant  elle  met  de  soin  à  l'organisation  de  ces  fêtes  locales. 

Je  citerai  encore  comme  mémorables,  dans  la  môme 
liasse  n**  34,  des  documents  relatifs  à  Thistoire  générale  de 
la  France,  tant  sous  le  règne  de  Louis  XIV  que  sous  celui 
de  son  successeur  Louis  XV. 

1660.  —  Publication  de  la  paix  entre  la  France  et  l'Es- 
pagne. 
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il  septembre  1692.  —  Entrée  de  M;  le  comte  trAubigué, 
gouverneur  de  la  province  du  Berry. 

14  septembre  1696.  —  Lettre  de  Louis  XIV  au  Lieutenant 
général  du  royaume,  M.  de  Gaucourt,  au  sujet  de  la  paix 
entre  la  France  et  la  Savoie. 

4  novembre  1714.  —  Publication  de  la  paix  entre  la 
France  et  TEmpire  et  les  Electorats. 

18  septembre  1726.  —  Délibération  fort  curieuse  de  la 
Municipalité  sur  l'imposition  de  la  taxe  du  joyeux  avène- 
ment de  la  Couronne.  Cette  délibération  fait  déjà  pressentir 
un  commencement  de  résistance  à  ces  sortes  d'impôts.  (La 
Ville  avait  été  taxée  à  2,300  livres»  plus  le  sou  pour  livre, 
=  3,917  livres,  somme  égale  à  la  moitié  du  revenu  de  la 
cité.) 

On  retrouve  également,  à  la  date  du  19  février  1745,  une 
ordonnance  de  police  qui  enjoignait  aux  habitants  de 
Bourges  de  fermer  leurs  boutiques  le  mardi  23  février  de  la 
môme  année,  et  d'illuminer,  le  soir,  les  fenêtres  de  leurs 
maisons,  en  réjouissance  du  mariage  de  Mgr  le  Dauphin 
avec  l'Infante  d'Espagne. 

Môme  ordonnance  pour  la  naissance  de  Mgr  le  duc  de 
Bourgogne,  13  octobre  1751  ;  pour  celle  de  Mgr  le  duc  de 
Berry,  10  septembre  1754;  pour  celle  de  Mgr  le  comte  de 
Provence,  du  11  septembre  1755;  et  enfin  pour  celle  de  Mgr 
le  comte  d'Artois,  du  9  novembre  1757. 

Comme  on  le  voit,  à  cette  époque  on  ne  se  contentait 
pas,  comme  aujourd'hui,  d* inviter  les  habitants  k  illuminer 
leurs  maisons,  on  enjoignait. 
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Je  rencontre  encore  dans  cette  liasse  un  traité  de  fixation 
des  limites  de  la  France  et  de  la  Sardaigne,  24  août  1760, 
et  un  traité  de  commerce  et  de  navigation  entre  Sa  Majeslé 
le  Roi  de  France  et  les  États  généraux  des  Provinces-Unies, 
du  17  août  1741. 

Liasse  35 

Dans  cette  liasse,  il  n*est  compris  que  «  Testât  des  frais 
B  faicts  et  desbourcés  par  M**  Guillaume  Seurat,  receveur 
»  des  deniers  de  la  commune,  en  may,  jung  et  juillet  1576, 
>  pour  l'entrée  et  réception  de  Monseigneur,  frère  unique 
»  du  Roy,  duc  de  Berry,  Anjou,  Alençon  et  Tourainc,  à  son 
»  joyeulx  avènement  en  ceste  dicte  ville  de  Bourges,  où  il 
»  fit  sa  dicte  entrée  le  quinzième  juillet.  »  (Cérémonies  ra- 
contées plus  loin.) 

Il  y  a  mémoire  de  charpentier,  menuisier,  peintre,  cou- 
vreur; de  feu  d'artifice,  d'œuvre  de  fleuriste,  de  mécanique, 
de  pavage,  de  serrurerie,  etc. 

Il  fut,  à  cette  occasion,  dépensé  6,282  livres  7  sols  3 
deniers. 

Liasse  36 
FÊTE  DU  ROI  HÉRODE  OU  DES  FOUS 

Il  existait  à  Bourges,  autrefois,  avant  1610,  ainsi  que 
dans  bon  nombre  de  villes  de  France,  une  fête  appelée  la 
fête  du  roi  Hérode  ou  fête  des  fous.  Elle  y  était  célébrée 
trop  bruyamment,  sans  doute,  car  elle  devint,  comme  nous 
allons  le  voir  plus  bas,  la  cause  d'un  conflit  administratif. 

Cette  fête  se  célébrait  la  veille  des  Roys  ;  elle  consistait 
dans  la  représentation  de  la  vie  du  roi  Hérode,  espèce  de 
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mystère  fort  en  vogue  à  cette  époque.  Les  acteurs  se  pré- 
sentaient en  habits  du  temps  d'Hérode,  se  promenaient  par 
la  ville  et  s'arrêtaient  à  tous  les  carrefours,  où  ils  donnaient 
le  spectacle  des  différentes  phases  de  la  vie  du  Roi  de 
Judée. 

Nous  somme»  en  1610;  depuis  quelques  années,  cette 
fêle  avait  été  négligée.  En  cette  même  année,  on  voulut  la 
reprendre,  mais  le  Maire  et  les  Echevins  avaient,  en  raison 
des  scandales  qui  s'y  produisaient,  fait  défense  de  laisser 
conduire  la  représentation  par  la  ville. 

M*  Tuillier,  prévôt  de  la  Ville,  ne  fut  pas  du  même  avis; 
de  là  conflit  administratif  et  procès  porté  devant  les  com- 
missaires du  maréchal  de  La  Châtre,  gouverneur  de  la  Pro- 
vince. L'affaire  alla  en  Parlement;  gain  de  cause  fut  donné 
à  la  Municipalité,  à  la  requête  de  laquelle  l'arrêt  du  Parle- 
ment fut,  en  1625,  signifié  aux  Officiers  du  Bailliage  et  de  la 
Prévôté. 

Ainsi  disparut  une  de  ces  vieilles  coutumes  du  moyenne  $i 
chères  aux  populations,  mais  que  ne  semblait  plus  admettre  la 
marche  déjà  bien  accentuée  des  esprits  vers  d'autres  idées. 

La  licence  de  cette  fête  fut  aussi  bien  le  prétexte  que  la 
cause  de  la  décision  prise  par  la  Municipalité.  On  doit,  du 
reste,  féliciter  celte  administration  d'avoir  su  profiter  de 
cette  occasion  pour  faire  disparaître  l'une  de  ces  dernières 
coutumes  de  temps  plus  barbares. 

Liasse  37 
Je  retrouve  là  divers  documents  relatifs  à  la  convocation 
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des  Élats  généraux,   et  notamment  une  liste  fort  impor- 
tante des  dates  de  convocation  : 

1406,  i412,  1420,  1426,  1439,  1458,  1465,  1466,  1467, 
1506,  1526, 1558, 1560,  1561,  1566, 1576, 1588,  1594,1596, 
1614, 1649. 

Liasse  38 

Celte  liasse  est  un  registre  couvert  en  parchemin,  fort 
bien  conservé  et  fort  bien  tenu. 

Il  contient  : 

!•  Les  actes  d'assemblées  de  THôtel-de-Ville  pour  la 
nomination  des  membres  destinés  à  la  confection  des 
Cahiers  (États  généraux  de  1789); 

2^  Les  actes  du  Tiers-État  pour  la  nomination  des  quatre 
députés  aux  États  généraux; 

3*  Le  Cahier  des  remontrances  du  Tiers-État  de  la  pro- 
vince de  Berry,  du  gouvernement  d'Orléans,  et  le  Cahier 
général  du  Tiers-État.  C'est  une  véritable  mine  de  rensei- 
gnements sur  cette  époque. 

Liasse  39 

J'y  rencontre  des  communications  très-importantes  rela- 
tives à  une  nouvelle  constitution  des  États  généraux;  elles 
se  trouvent  dans  des  dépêches  adressées  à  la  Ville  par  diffé- 
rentes cités  du  Midi.  Celles-ci  avaient  pris  l'initiative  dans 
cette  question,  qui  allait  devenir  pleine  de  tempêtes  et  était 
le  prélude  du  réveil  de  l'esprit  libéral,  cause  de  la  Révo- 
lution française  : 

Ce  sont  les  villes  de  Narbonne,  Béziers,  Clermont-Ferrand, 
Lavaur,  Puylaurens,  Libourne,  Marseille,  Bar-sur-Aube; 
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BuzaDçais,  Sancoins  suivirent  cet  exemple,  et  s'associèrent 
aux  villes  du  Midi  pour  solliciter  de  la  Municipalité  de 
Bourges  son  concours  dans  cette  manifestation  près  du  Roi, 
toute  respectueuse  d'abord,  mais  de  nature  à  faire  entrer 
en  conflagration  générale  les  esprits  déjà  surexcités  de  la 
nation. 

Liasse  40 

1788-1789 

Cette  liasse,  très-volumineuse,  contient  les  derniers  do- 
cuments relatifs  aux  actes  constitutifs  et  politiques  de  la 
commune. 

C'est  là  que  se  trouvent  tous  les  documents  municipaux 
de  cette  courte  période,  si  féconde  cependant  en  événe- 
nements,  de  1788  à  1789. 

C'est  bien  là  l'histoire  de  la  Révolution  française  en  pro- 
vince. Les  arrêts  du  Roi,  les  décisions,  les  lettres  relatives 
à  la  convocation  des  États  généraux  (1788)  y  fourmillent. 
Convocation  du  Tiers-État,  Cahiers  des  plaintes  et  doléances 
adressées  au  Roi  par  le  Tiers-État,  les  Officiers  du  Bailliage 
et  Siège  présidial  :  tous  ces  actes  se  pressent,  on  sent  le 
mouvement  en  avant  s'accentuer.  J'y  retrouve  également 
les  Cahiers  des  remontrances  de  la  Juridiction  consulaire, 
de  la  Faculté  de  Droit,  du  Collège  des  Avocats,  des  Notaires, 
des  Procureurs  royaux.  Les  huissiers,  la  milice  bourgeoise, 
la  maréchaussée,  le  village  d'Asnières,  tous  aussi  gens  du 
Tiers,  ont  formulé,  comme  les  précédents,  dans  les  Cahiers, 
leurs  griefs,  leurs  désirs,  leurs  doléances. 

Tous  les  corps  d'état^  de  métiers,  ont  exprimé  également. 
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et  séparément,  dans  les  Cahiers  que  je  retrouve  icû  tous 
les  besoins  de  Tépoque. 

Tous  ces  documents  respirent  les  mêmes  aspirations  vers 
une  plus  grande  somme  de  liberté. 

Là  s'arrêtent  ce  travail  et  ma  nomenclature  sur  cette  pre- 
mière partie  des  Archives  municipales,  avant  1790. 

J'y  ai  puisé  ce  qui  me  semblait  le  plus  en  relief,  le  plus 
intéressant,  laissant  de  côté  des  détails  moins  frappants 
sans  doute,  mais  qui  peuvent  cependant,  pour  certains, 
avoir  leur  intérêt.  Les  chercheurs  en  feront  leur  profit. 
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Les  documents  les  plus  anciens  de  cette  classification  re- 
montent à  1483  :  Beaucou))  d'in-folio  couverts  en  parchemin, 
plusieurs  registres  cartonnés  ou  recouverts  en  basane. 

Afin  de  ne  rien  laisser  échapper  d'intéressant,  j'ai  suivi 
la  même  méthode  que  dans  la  première  partie.  J'ai  extrait 
successivement  de  chaque  liasse  tout  ce  qui  m'a  semblé  de 
nature  à  attirer  l'attention  ou  à  donner  quelque  jour  sur 
les  institutions  municipales. 

CHAPITRE  PREMIER 

OROANISATION  INTÉRIEURE  DE  L'HOTEL-BE-VILLE 

Liasse  1 

La  Municipalité  était  dirigée  par  un  Maire  et  quatre 
Échevins,  et  trente-deux  Conseillers  élus  par  les  citoyens, 
huit  par  quartier.  (La  Ville  comprenait  comme  aujourd'hui 
quatre  quartiers.) 
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Avant  de  faire  l'analyse  des  dossiers  de  cptte  série,  nous 
croyons  devoir  faire  connaître  l'origine  de  la  constitution 
de  cette  administration,  et  donner  la  liste  des  Maires  et 
Échevias  qui,  depuis  1482,  ont  administré  la  Ville. 

La  ville  de  Bourges,  capitale  de  la  province  de  Berry, 
avait  été  depuis  plusieurs  siècles,  et  de  temps  immémorial, 
gouvernée  par  quatre  Prud'hommes,  choisis  à  cet  effet  tous 
les  ans  par  le  peuple,  jusqu'à  ce  que,  le  27  mai  1474,  le  roi  ' 
Louis  XI  étant  à  Senlis,  tant  pour  l'affection  qu'il  portait  au 
lieu  de  sa  naissance  que  pour  les  bous  et  agréables  services 
que  les  habitants  de  cette  Ville  avaient  toujours  rendus  à 
ses  ancêtres  et  principalement  à  feu  son  père,  Charles  VU, 
surnommé  à  ce  sujet  le  Jloi  dp  Bourges,  ordonna  que  cette 
Ville  serait  dorénavant  gouvernée  par  un  Maire  et  douze 
Échevins  annuels,  qui  seraient  mis  et  ordonnés  par  lui. 
Il  leur  octroya  de  grands  privilèges,  selon  qu'il  est  contenu 
dans  la  patente  par  laquelle  nous  apprenons  quels  ont  été 
les  premiers  Maires  et  Échevins  de  cette  ville  de  Bourges. 

LISTE  DES  MAIRES  ET  ÉCHEVINS 


Années. 

MaiFM. 

Ëchevins. 

1482 

Pierre  Tuilier. 

c 

1486 

Id. 

Jean  Jannequin. 

— 

— 

Jean  de  Janoillac. 

— 

— 

Yvonnet  Chapelain 

— 

— 

Pierre  Bigot. 

1487 

Id. 

Id. 

1488 

Id. 

Pierre  Gentils. 

— . 

— 

François  BocheteL 
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1488 

1489 
1490 


1491 


Pierre  Tuilier. 
Id, 


Id. 


\  492     Guillaume  Chambellan. 


1493 


Id. 


1494         François  Bochetel. 


1495 


1496 


1497 


Id. 


Jean  Salât. 


Id. 


Pierre  Chartier,  dit  Dourdan. 
Guillaume  de  Presses. 

W. 
Fmnçois  Bochetel. 
Jean  Roger  le  Jeune. 
François  Jonchère. 
Aignan  Rousseau. 
Jean  Roger  le  Jeune. 
David  Pain. 
Pierre  Luquain. 
Aignan  Rousseau. 
Adam  Foubert. 
David  Pain. 
Ursin  de  Sauzay. 
Pierj:^  Luquain. 
Adam  Foubert. 
Ursin  de  Sauzay. 
Guillaume  Niquet. 
Aymery  du  Moulin. 
Guillaume  Niquet. 
Aymery  du  Moulin. 
Jean  de  THospital. 
Jean  Cluseau. 
Jean  de  THospital. 
Thomas  Rousard. 
Pierre  Godard. 
Ursin  de  Sauzay. 
Thomas  Rousard. 
Pierre  Godard. 
Ursin  de  Sauzay. 
Pierre  Jobert. 
Ursin  de  Sauzay. 
Pierre  Jobert. 
Pierre  Amy. 
Bernardin  Allabat. 
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Années. 

Maires. 

• 

ÉcbeTins. 

1498 

François  Bocbetel. 

Pierre  Amy. 

— , 

— 

Bernardin  Allabat. 

— 

— 

Jean  Fradet. 

— 

— 

Pierre  Fils-de-Fame. 

1499 

W. 

Jacques  Arroussard. 

— 

— 

Etienne  de  Valenciennes 

— 

— 

Antoine  Chambellan. 

— 

— 

Etienne  Houet. 

1500 

Pierre  du  Breuil. 

W. 

W. 

Jean  Lalemant. 

W. 

1501 

u: 

Antoine  Chambellan. 

^^ 

— 

Etienne  Houet. 

— 

— 

Bernardin  Bocbetel. 

— 

— 

Philippes  de  Sauzay. 

1502 

Gilles  Pai». 

Bernardin  Bocbetel. 

— 

— 

Philippes  de  Sauzay. 

— 

— 

Hemery  Grentils. 

— 

— 

Etienne  de  Cambray. 

1503 

.     W. 

Hemery  Gentils. 

— 

— 

Etienne  de  Cambray. 

— 

— 

François  Perreau. 

— 

— 

Denis  Tuilier. 

1504 

Jean  Salai. 

François  Perreau. 

— 

— 

Denis  Tuilier. 

-. 

— . 

Martin  Chambellan. 

— 

— 

Etienne  Houet. 

1505 

Bernardin  Bochelel. 

Jacques  Arroussard. 

— 

— 

Jean  Poisle. 

— 

— 

Jean  Pain. 

— 

— 

Pierre  Ribaut. 

1506 

W. 

Jean  Pain. 

— 

— 

Pierre  Ribaut. 

— 

-*- 

Marin  Maréchal. 

— 

— 

Pierre  de  Sauzay. 

1507 

U. 

M. 
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1508 

Jean  Fradei. 

Marin  Mareechal. 

.... 

... 

Pierre  de  Saiizaj. 

1 

_ 

Etienne  Hoaet. 



^. 

Antoine  de  Vulcob. 

1509 

Id. 

Etienne  Houet. 

^ 

Antoine  de  Vulcob^ 

^_ 

.... 

Antoine  Gougnon. 

— 

— 

Pierre  Pain. 

1510 

Jean  Lalemant. 

Antoine  Gougnon. 

...» 

Pierre  Pain. 

f                  — *~ 

._ 

Philippe  de  Sauzay. 

— 

— 

Greorges  Bienaymé. 

1511 

Jean  Salai. 

François  GfaambeUan. 

1 

^^ 

Etienne  Cassant. 

— 

— 

HeiQery  Gentila. 

j                   — 

— 

Pierre  Nicquet. 

1512 

Id. 

Id. 

^                1513 

Martin  Chambellan. 

Michel  de  Cambray. 

,..« 

—«. 

Lambert  D'amours. 

T            - 

... 

Pierre  AUabat. 



— 

Jean  Foucaut  Boisrogneui 

1514 

W. 

Id. 

1515 

Etienne  Houet. 

Robert  Doullé. 

— 

— 

Pierre  Niequet  le  Jeune. 

__ 

.... 

Guillaume  àe  Perelle. 

— 

— 

Philippe  de  Sauzay. 

1516 

rt. 

Philippe  de  Sauzay. 

'                  -.^ 

... 

Jean  Huaut. 

... 

... 

François  de  Vulcob. 

— 

— 

Nicolas  Riglet. 

1517 

W. 

Id. 

1518 

Jd. 

Macé  Hemeré. 

i                   ^— 

— . 

Nicolas  Bigot. 



•ÉM 

Etienne  Poirier. 
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1519         Antoine  Gougnon. 


1520  Id. 

1521  Jean  Penin. 


1522 


Jd. 


1523  Id. 

1524  Philippe  de  Sauzay. 


1525 


Id. 


1526     Jean  Pellorde. 


1527 


Id. 


1528       François  de  Vulcob. 


Nicolas  Bigot. 
Élienne  Poirier. 
Etienne  Jaupitre. 
Guillaume  Ghaumeau. 

Id. 

Jean  Lam  oignon. 
Charles  Charlemagne. 
Jean  le  Clerc. 
Charles  Fradet. 
Charles  Fradet. 
Jean  le  Clerc. 
Guillaume  de  Boisrouvray. 
Guillaume  Lulier. 
Id. 

Guillaume  de  Boisrouvray. 
Guillaume  Lulier. 
Nicolas  du  Breuil. 
Pierre  Fils-de-Fame. 
Nicolas  du  Breuil. 
Pierre  Fils-de-Fame. 
Claude  Genton. 
Jean  de  Cucharmois. 
Claude  Genton. 
Jean  de  Cucharmois. 
Gabriel  Labbé. 
Pierre  Foucaut. 

Gabriel  Labbé. 
Pierre  Foucaut. 
Antoine  Barathon. 
François  Godard. 

Antoine  Barathon. 
François  Godard. 
Jean  Lauverjat. 
Jean  Ragueau. 
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1529        François  de  Vulcob. 


1530        Bernardin  Bochetel. 


1531 


W. 


1532         Nicolas  de  Gaunay. 


1533 


Id. 


1534       François  Chambellan. 


1535  Id. 


1536      -      Martin  Fradet.  . 


1537  Id. 


Jean  Lauverjat. 

Jean  Ragueau. 

Jean  Crenequin. 

Jean  Girard. 

Jean  Crenequin. 

Jean  Girard. 

Jean  Bindé. 

Pierre  Foucaut  Boisrogneux. 

Jean  Bindé. 

Pierre  Foucaut  Boisrogneux. 
Guillaume  Léger. 
François  Riglet. 

Guillaume  Léger. 
François  Rigtet. 
Jean  de  Perelles. 
Pierre  Maquereau. 

Jean  de  Perelles. 
Pierre  Maquereau. 
Pierre  Nicquet. 
Maximilian  Saullereau. 

Pierre  Nicquet. 
Maximilian  Saultereau. 
Robert  Bigot 
Pierre  Paulin. 

Robert  BigoL 
Pierre  Paulin. 
Julien  leTroin. 
Antoine  Châtelain. 

Julien  le  Troin. 
Antoine  Chastelain. 
Hugues  Esterlin. 
Esmes  Gentils. 

Hugues  Esterlin. 
Esmes  Grentils. 
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AnnéM. 

Bldrw. 

ÉeheriM. 

1537 

Martin  Fi-adet. 

Jacques  Bochetel. 

— 

•— 

Antoine  de  la  Perrière. 

1538 

Pierre  Jobert. 

Jacques  Bochetel. 

— 

— 

Antoine  de  la  Perrière. 

— 

— 

Antoine  Barathon. 

— 

— 

Dauphin  Amault. 

1539 

W. 

Antoine  Barathon. 

— 

— 

Dauphin  Amault. 

-^ 

— 

Pierre  Lulier. 

— 

— 

Etienne  Lulier. 

1540 

Robert  Bigot. 

Pierre  Lulier. 

— 

— 

Etienne  Lulier. 

— 

— 

Jean  Ghaumeau. 

— 

— 

Macé  Millet. 

1541 

Id, 

Jean  Ghaumeau. 

— 

— 

Macé  Millet. 

— 

— 

Guillaume  Allabat. 

— 

— 

Pierre  L'aubier. 

1542 

Pierre  Jobert. 

Léon  Colladon. 

— 

— 

Bernardin  Jannequin. 

— 

— 

Pierre  Beau-Perreau. 

— 

— 

Esmes  (îentils. 

1543 

M. 

Id. 

1544 

Philippe  de  Sauzay. 

Etienne  Pain. 

— 

— 

Guillaume  Allabat. 

— 

— 

Antoine  de  Dril. 

— 

— 

Jean  Salât. 

1545 

Id. 

Etienne  Pain. 

— 

— 

Antoine  de  Dril. 

.— 

— 

Jean  Salat. 

— 

— 

Etienne  Lulier. 

1546 

Etienne  Pain. 

Etienne  Lulier. 

— 

— 

Maximilian  Saultereau. 

~ 

•  ■"* 

Glaudo  Bridard. 

«r 

-r- 

Guyot  Beraut. 
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1547 


1548 


1549 
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Ëlienne  Pain. 


Jean  de  Perelles. 


Id. 


1550       Jacques  Pastoureau. 


!55t 


Id. 


1552  Jacques  Bochetel. 


1553 


1554 
1555 


1556 


Hugues  Esterlin. 


Id. 
Jean  Sevrât. 


W, 


Claude  Bridard. 
Maximilian  Saultereau. 
Guyot  Beraut. 
Jacques  Pastoureau. 

Jacques  Pastoureau. 
Jean  de  Sauzay. 
Jean  Seurat. 
Etienne  Boirot. 
Jean  de  Sauzay. 
Jean  Seurat. 
Etienne  Boirot. 
Robert  Nicquet. 

Robert  Nicquet.        ' 
Guillaume  Seurat. 
Jean  Gargot. 
Antoine  de  Dril. 
Jean  Gargot. 
Guillaume  Seurat. 
Jean  Jaupitre. 
Michel  Juliot. 

Jean  Jaupitre. 
Michel  Juliot. 
Charles  Gargot. 
Jean  Piat. 

Charles  Gargot. 
Jean  Piat. 
Guillaume  Allabat. 
François  Hemeré. 
Id, 

François  Godard. 
Etienne  Paulin. 
Etienne  Tuchieure. 
Pierre  Foucaut  Boisrogneiix, 


Digitized  by  VjOOQIC 


36 


lOOM». 


ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES 
Maires.  Écherins. 


1 557  François  Grodard . 


1558 


W. 


1559     Claude  Genton. 


1560 


Id. 


1561  Etienne  Lalemaut. 


1562  Nicolas  Riglet. 


Id,       Jérôme  Chambellan. 


1563 


Id, 


1564         Antoine  Barathon. 


Etienne  Tuchieure. 
Pierre  Foucaut  Boisrogneux. 
Etienne  Girard. 
Pierre  Berthier. 

Etienne  Girard. 
Pierre  Berthier. 
Jean  Bidaut. 
Pierre  Paulin. 

Etienne  Bigot. 
Nicolas  Riglet. 
Jean  Bidaut. 
PiQrre  Paulin. 

Etienne  Bigot. 
Nicolas  Riglet. 
Clément  Callaut. 
Etienne  Boirot. 

Clément  Caillaut. 
Etienne  Boirot. 
Henri  le  Mareschal. 
Guillaume  Ragueau. 
Pierre  Audei. 
Guillaume  Thomasseau. 
Jean  Misery. 
François  Hemeré. 

Vincent  de  la  Cmix. 
Gilles  Heurtault. 
Jean  Jaupitre. 
Pierre  Maquereau. 

Vincent  de  la  Croix. 
Gilles  Heurtault. 

Pierre  Maquerea  

Claude  Lamoigr 

Jacques  Gassot. 
Nicolas  d'Assier. 
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1564 

Antoine  Barathon. 

Claude  Lamoignon. 

— 

— 

Gilles  Heurtault. 

1565 

Id. 

Jacques  Gassot. 

-. 

— 

Nicolas  d'Assier. 

— 

— 

Guillaume  de  Boisrouvray. 

— 

— 

Martin  Tandeguay. 

1566 

Jacques  Gassot. 

Guillaume  de  Boisrouvray, 

— 

— 

Martin  Tandeguay. 

— 

— 

Guillaume  de  Sauzay. 

— 

— 

Pierre  Foucaut. 

1567 

M. 

Guillaume  de  Sauzay. 

— 

— 

Pierre  Foucaut. 

.. 

— 

Claude  Belin. 

— 

— 

François  Pabot. 

1568 

Jérôme  Chambellan. 

Claude  Belin. 

— 

— 

François  Pabot. 

... 

— 

Antoine  Fradet. 

— 

— 

Jean  Boirot. 

1569 

Id. 

Antoine  Fradet. 

— . 

— 

Jean  Boirot. 

— 

— 

Jean  de  Sauzay. 

— 

— 

Jean  Dedril. 

1570 

Robert  Damours. 

Jean  Dedril. 

— 

.» 

Guillaume  Sevrât. 

— 

— 

Etienne  Girard. 

— 

— 

Pierre  Maquereau. 

1571 

Id. 

Etienne  Girard. 

— 

~ 

Pierre  Maquereau. 

~ 

— 

Jean  Jaupitre. 

— 

— 

Jean  de  Boisrouvray. 

^^Jean  Jaupitre. 

Jean  de  Boisrouvray. 

r)!"  * 

Jean  Esmard. 

— 

ni  f 

Jean  Grougnon. 

.— . 



Louis  Boirot. 

Digitized  by  VjOOQIC 


38 

Année«. 


AaCmVKS  DE  LA  VILLE  ^R  BOCBSIf 

Maires.  ÉeheviiM. 


1573       Jérôme  Chambellan. 


1574 


Id. 


1575  Jacques  Gassot. 


1576 


Id. 


1577      François  le  Mareschal. 


1578 


1579 


W. 


Id. 


1580  Claude  Genton. 


1581 


Id. 


Jean  Esmard. 
Jean  Gougnon. 
Louis  Boirot. 
Guillaume  Seurat. 

Jean  Gougnon. 
Guillaume  Seurat. 
Léon  Richard. 
Jean  Boirot. 

Léon  Richard. 
Jean  Boirot. 
Jean  Fouchier. 
Michel  Belin. 

Jean  Fouchier. 
Michel  Belin. 
Ramond  de  Castin. 
Pierre  Guy  mon. 

Ramond  de  Castin. . 
Pierre  Guy  mon. 
Berangon  DairoUes. 
Pierre  Godard. 

Berangon  Dairolles. 
Pierre  Grodard. 
Etienne  Girard. 
Louis  Boirot. 

Etienne  Girard. 
Louis  Boirot. 
Jacques  Ancel. 
Nicolas  Macé. 

Jacques  ÂnceL 
Nicolas  Macé. 
André  Turpin. 
Hector  Gilbert. 

André  Turpin. 
Hector  Gilbert. 
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1581 

Claude  Grenton. 

Gilles  Heurtaut. 

— 

— 

Jean  Thibaut. 

1582 

Robert  Damours. 

Gilles  Heurtaut. 

— 

— 

Jean  Thibaut. 

— 

— 

Claude  de  Bourdiers. 

— 

— 

Jean  Foucaut  Boisrogneux 

1583 

w.     . 

Claude  de  Bourdiers. 

— 

— 

Jean  Foucaut  Boisrogneux 

— 

— 

Jean  de  Sauray. 

— 

— 

Etienne  Grougnon. 

1584 

Id. 

Jean  de  Sauzay. 

— 

— 

Etienne  Gougnon. 

— 

— 

François  Régnier. 

— 

— 

Etienne  Paulin. 

1585 

W. 

François  Régnier. 

— 

— 

Etienne  Paulin. 

— 

— 

Jacques  Vetelay. 

— 

—  • 

François  Chastelain. 

1586 

François  le  Mareschal. 

François  Chastelain. 

— 

— 

Simon  Bigot. 

— 

— 

Jean  du  Chieure. 

— 

— 

Jean  Hemeré. 

1587 

Id. 

Simon  Bigot. 

— 

— 

Jean  Hemeré. 

— 

~ 

Berangon  DairoUes. 

— 

— 

Jean  Dorléans. 

1588 

Id. 

Berangon  Dairolles. 

— 

— 

Jean  Dorléans. 

— 

— 

Jean  Bidaut. 

— 

— 

Robert  Gamier. 

1589 

Jean  Mercier. 

Jean  Bidaut. 

— 

— 

Robert  Gamier. 

— 

.    — 

Ysambert  le  Jeune. 

— 

— 

Jean  Thibaut. 
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Maires. 

Échevins. 

1590 

Jean  Mercier. 

Ysambert  le  Jeune. 



— 

Jean  Thibaut. 



— 

François  le  Mercier. 



— 

Etienne  Paulin. 

1591 

Jean  Bidaut. 

François  le  Mercier. 

— 

— 

Etienne  Paulin. 

— 

— 

Jean  de  Sauzay. 

— 

— 

Guillaume  Halicourt. 

1592 

Id. 

Jean  de  -  auzay. 

—* 

— 

Guillaume  Halicourt. 

— 

— 

Etienne  Bigot. 

— 

« 

Jean  Hemeré. 

1593 

W. 

Etienne  Bigot. 

— 

— 

Jean  Hemeré. 

_ 

-i» 

Jean  Pinette. 

— 

— 

Etienne  Grougnon. 

1594 

7rf. 

M. 

1595 

Etienne  Maugis. 

Henry  du  Moliu. 

— 

— 

Antoine  de  Boisrouvray 

— 

— 

Jean  Ragueau. 

— 

— 

Robert  Gamier. 

1596 

li. 

M. 

1597 

François  le  Mareschal. 

Antoine  de  Boisrouvray. 

— 

— 

Robert  Garnier. 

.. 

,— 

Vincent  Sarrasin. 

— 

— 

Jean  Dorléans. 

1598 

W. 

Vincent  Sarrasin. 

^ 

— 

Jean  Dorléans. 

—. 

—1 

Jean  Cousin. 

— 

— 

Pierre  Pellisson. 

1599 

Etienne  Bigot. 

Jean  Cousin. 

•» 

— - 

Pierre  Pellisson. 

mmmm 

.— . 

Jean  Rivière. 



— 

Etienne  Gougnon. 
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Annfo. 

Maires. 

ÉdMfTini. 

1600 

Id. 

Jean  Rivière. 



— 

Etienne  Gougnon. 

_ 

— 

Guillaume  Seurat. 



— 

Charles  Penot. 

1601 

Pierre  Biet. 

Guillaume  Seurat. 

_ 

— 

Charles  Penot. 

— 

— 

Pierre  Bengy. 

— 

— • 

Martin  Tandeguay. 

1602 

Id. 

Pierre  Bengy. 

— 

— 

Martin  Tandeguay. 

^^ 

— 

Charles  Mazelin. 

— 

— 

Robert  Gamier.  ' 

1603 

Jacques  Bigot. 

Charles  Mazelin. 

_^ 

— 

Robert  Garnier. 

._ 

— 

Antoine  Bengy. 

— 

— 

Jean  Fouchier.    . 

1604 

Id. 

Antoine  Bengy. 

«_ 

— 

Jean  Fouchier. 

_ 

.-». 

Philippe  Labbe. 

-^ 

— 

Jean  Hemeré. 

1605 

Claude  Fradet. 

Philippe  Labbe. 

^^ 

... 

Jean  Hemeré. 

, 

— 

Jean-Jacques  Jaupitre 

... 

— 

Simon  Godard. 

1606 

Id. 

Simon  Godard. 

... 

Gabriel  Manceron. 

,_„ 

— 

Jacques  Bridard. 



— 

Nicolas  Damours. 

1607 

Daniel  Millet. 

Gabriel  Manceron. 

... 

— 

Jacques  Bridard. 

.« 

^. 

Nicolas  Damours. 

.^ 

— 

Jean  Bienvenu. 

1608 

Id. 

Gabriel  Manceron. 

•» 

Jean  Bienvenu. 

41 
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Années. 

Mtire*. 

Écherins. 

1608 

Daniel  Millet. 

Pierre  Paulin. 

— 

— 

Auger  Guenois. 

1609 

Id. 

Id. 

1610 

Nicolas  Macé. 

Pierre  Paulin. 

— 

— 

Auger  Guenois. 

— 

— 

Louis  Texier. 

— 

mm^               ^ 

François  Marchand 

1611 

Id. 

Louis  Texier. 

— 

— 

'     François  Marchand. 

-. 

— 

Jean  Bouifet. 

— 

— 

Claude  Pellet. 

1612 

Claude  Gassot. 

Jean  Bouflèt. 

— . 

-— 

Qaude  Pellet. 

-. 

— 

René  le  Cointe. 

— 

— 

François  d'Orléans. 

1613 

W. 

René  le  Cointe. 

_ 

— - 

François  d'Orléans. 

— 

— 

Claude  Bourdalouë. 



— 

Pierre  Paulin. 

1614 

Louis  Foucaut. 

Claude  Bourdalouë. 

— 

— . 

Pierre  Paulin. 

— 

— 

Claude  le  Bègue. 

^.. 

— 

Jean  Fauvre. 

1615 

Id. 

Claude  le  Bègue. 

— 

— 

Jean  Fauvre. 

— 

— 

Etienne  Mercier. 

— 

— 

Jean  Foucaut. 

1616 

Id. 

Pierre  Gaiault. 

— 

— 

Jean  Breuillet. 

— 

— 

Pierre  Boju. 

— 

— 

François  Grervaise. 

1617 

Pierre  Heurtault. 

Philippe  le  Bègue. 

— 

— 

Philippe  FoUchier. 

— 

— 

Pasquier  Hemeré. 

— 

.» 

Jean  Hemeré. 
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Pierre  HeurtauU. 
Guillaume  Doulé. 


M. 


Pierre  Bengy. 


Id. 


1623    PhiUppe  le  Bègue. 


1624         Id. 


1625  Pierre  Sarrasin. 


1626  W. 


1627  Pierre  Tuilier, 


Les  mêmes  qu'en  1617. 
Pasquier  Hemeré. 
Jean  Hemeré. 
Pierre  Durand. 
Etienne  Grougnon. 
Pierre  Durand. 
Etienne  Gougnon. 
Pierre  Gibieuf . 
Guillaume  Crochet. 
Pierre  Gibieuf. 
Guillaume  Crochet. 
Jean  Mercier. 
Martin  Tandeguay. 
Jean  Mercier. 
Martin  Tandeguay. 
Charles  Bolacre. 
Pierre  Becuau. 
Pierre  Becuau. 
Silvain  Agard. 
Etienne  Chabenat. 
Jean-Jacques  Divoy. 
Silvain  Agard. 
Etienne  Chabenat. 
Jean-Jacques  Divoy. 
Jean  Foucaut. 

Jean  Foucaut  de  Boisrogneux. 
Grermain  le  Large. 
Robert  Heurtault. 
Gaspard  Agard. 
Gaspard  Agard. 
Robert  Heurtault, 
Etienne  Mercier. 
Jacques  de  Brielle. 
Etienne  Mercier. 
Jacques  de  Brielle. 
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Anota. 

Bfoim. 

Écherins. 

1627 

Pierre  Tuilier. 

Etienne  Girard. 

_ 

— 

Jean  Leveillé. 

1628 

U. 

Etienne  Girard. 

,^_ 

•^ 

Jean  Leveillé. 

_ 

_ 

François  Guenois. 

... 

— 

Etienne  de  la  Garde. 

1629 

Philippe  Labbe. 

François  Guenois. 

.     — — 

— 

Jean  Mercier. 

_ 

— 

Charles  Barbier. 



— 

Jean  Renon  Bourgeois 

1630 

li. 

Jean  Mercier. 

^^ 

... 

Charles  Barbier. 

.... 

— 

Claude  Agard. 

— 

— 

Claude  Becuau. 

1631 

Guillaume  Seurat. 

Claude  Agard. 

.„. 

... 

Claude  Becuau. 

._ 

— 

Claude  Levoyer. 

... 

— 

Charles  Bruère. 

1632 

W. 

Denis  le  Fer. 

•^ 

— 

Claude  Régnier. 

_ 

.. 

François  Fouchier. 

_ 

— 

Antoine  de  Brielle. 

1633 

Qaude  Biet. 

François  Fouchier. 

^^^ 

... 

Antoine  de  Brielle. 

^^ 

— 

Nicolas  Riglet. 

— 

— 

François  Boju. 

1634 

U. 

Nicolas  Riglet. 

.. 

— 

François  Boju. 

... 

— 

Jean  Droûet. 

.. 

— 

François  Porlier. 

1635 

Etienne  Jaupitre. 

Nicolas  Droûet. 

— 

— 

François  Porlier. 

— 

—  •. 

Jacques  Régnier. 

— 

— 

Gilbert  le  Large. 
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1636         Etienne  Jâupitre. 


1637      Charles  Charlemagne. 


1638 


Id. 


1639  Antoine  Bigot. 


16i0 


1641 


1642 


W. 


Id. 


Id. 


1643  Pierre  Durand. 


1644 


Id. 


Jacques  Régnier. 
Gill)ert  le  Large. 
Jean  Sergent. 
Louis  du  C!oin. 

Jean  Sergent. 
Louis  du  Coin. 
Jean  Destat. 
Philippe  Marescbal. 

Jean  Destat. 
Philippe  Mareschal. 
Claude  Stample. 
Louis  le  Large. 

Claude  Stample. 
Louis  le  Large. 
Louis  Picault. 
Jean  Communy. 

Louis  Picault. 
Jean  Communy. 
Pierre  Auger. 
Gilbert  Bourges. 

Pierre  Auger. 
Gilbert  Bourges. 
Jean  Agard. 
Jean  de  Bois-Gueret. 

Jean  Agard. 
Jean  de  Bois-Gueret. 
François  du  Coin. 
Robert  Hodeau. 

François  du  Coin. 
Robert  Hodeau. 
b'imon  Depardieu. 
Pierre  Pilloux. 

Sinion  Depardieu. 
Pierre  Pilloux. 
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Ann^. 

Mtiret. 

ÉeheWns. 

1644 

Pierre  Durand. 

Nicolas  Lemort. 

— 

— 

Jean  Chenu. 

1645 

Robert  Heurtaut. 

Nicolas  Lemort. 

— 

— 

Jean  Chenu. 

— 

— 

Jean  de  Lespinasse. 

— 

— 

Jacques  Gougnon. 

1646 

Id. 

Jean  de  Lespinasse. 

— 

— 

Jacques  Gougnon. 

— 

— 

Simon  Poupardin. 

— 

— 

Henri  Vignauldon. 

1647 

Etienne  Mercier. 

Simon  Poupardin. 

— 

— 

Henri  Vignauldon. 

— 

— 

Pierre  Dubet. 

— 

— 

Pierre  Berault. 

1648 

Id, 

Pierre  Dubet. 

.- 

— > 

Pierre  Berault. 

— 

.— 

Jean  Damours. 

— 

— 

François  Monicault. 

1649 

Claude  Biet. 

Jean  Damours. 

— 

— 

François  Monicault. 

— 

— 

Pierre  Petit. 

— 

— 

Jean  ChoUet. 

1650 

Philippe  le  Bègue. 

François  Thibault. 

— 

— 

François  Lesieur. 

— 

— 

Pierre  Becuau. 

— 

— 

Robert  Hodeau. 

1651 

Claude  Biet. 

Laurent  Moreau. 

.- 

— 

Etienne  Corbin. 

.. 

— 

Jean  Sebize. 

— 

— 

Ursin  Fougeron: 

Id. 

Id. 

Jean  Ruelle* 

— 

— 

Jacques  Gougnon. 

— 

»- 

Etienne  Cardinal. 

— 

— 

François  Montagu. 
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1652 


Id. 


1653 


1654 


1655 


1656 


1657 


1658 


Jean  Hemeré. 


Claude  Biet. 


Jean  Hemeré. 


Id. 


Louis  Foucaut. 


Id, 


Pierre  Gayault. 


Id. 


Philippe  Bonnet. 
Nicolas  Gourdon. 
Claude  le  Large. 
François  Montagu. 
Jean  Ruelle. 
Jacques  Gougnon. 
Claude  le  Large. 
François  Montagu. 
Philippe  Bonnet. 
Nicolas  Gourdon. 
Silvain  Poupardin. 
Jean  Chenu. 
Silvain  Poupardin. 
Jean  Chenu. 
Pierre  Bourdalouë. 
Louis  Deligonac. 
Pierre  Bourdalouë. 
Louis  Deligonac. 
Germain  Monicault. 
Jean  Provpst. 
Germain  Monicault. 
Jean  Provost. 
Jean  Tourtier. 
Leonet  Guynet. 
Jean  Tourtier. 
Leonet  Guynet. 
Gabriel  Desfriches. 
Jacques  Bourges. 
Gabriel  Desfriches. 
Jacques  Bourges. 
Jean  Claveau. 
Pierre  Nicquet. 
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Voici  maintenant  les  différents  agents,  ou  plutôt  officiers 
municipaux,  comme  on  les  appelait  à  cette  époque,  qui 
composaient  le  personnel  de  THôtel-de- Ville  : 

1**  Le  concierge  de  l'Hôtel-de- Ville; 

2*»  Le  messager  de  la  Chambre.  Cet  officier  est  affecté  au 
service  du  Maire  seul  ; 

3*»  Deux  autres  sergents  de  la  Mairie; 

4^  Quatre  sergents  de  Ville  pour  chacun  de  MM.  les 
Ëchevins; 

5*  Un  sergent  préconiseur; 

6^  Quatre  messagers  ou  valets  de  Ville  ; 

7**  Un  crieur  de  patenôtres. 

La  Ville  employait  en  outre,  dans  les  fêtes,  deux  tambou- 
riniers,  deux  fifres  et  huit  sergents  de  bande. 

Nous  allons  reproduire  ici  les  attributions  de  chacun  de 
ces  officiers  et  leur  traitement. 

l""  CONCIERGE 

Le  concierge  de  rHôtel-de- Ville  avait,  tant  pour  ses  gages 
ordinaires  que  pour  le  bois  qu'il  devait  fournir  à  la  chambre 
du  Conseil,  les  lundi  et  jeudi  de  chaque  semaine,  80  livres, 
et  pour  t  chacun  feu  extraordinaire  »  qu'il  fournissait» 
12  sols. 

Son  principal  soin  était  de  bien  faire  nettoyer  THôtel-de- 
Ville  et  de  nettoyer  les  robes  consulaires  toutes  les  fois 
qu'elles  étaient  portées.  Si  la  Ville  faisait  des  présents  à 
M.  le  Gouverneur  de  la  Province,  à  M.  l'Intendant  ou  quel- 
que autre  personnage,  il  les  présentait  de  la  part  de  la  Ville, 
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sur  le  port  qui  en  était  fait  par  les  sergents  et  messagers 
de  Ville. 

Il  était  chargé  par  inventaire  de  tous  les  meubles  de  la 
Ville>  dont  il  devait  avoir  soin  et  rendre  bon  compte  ;  il 
était  chargé  du  soin  de  retirer  les  seaux,  les  échelles,  les 
crochets  qui  étaient  employés  dans  les  incendies,  de  les 
conserver;  de  donner  avis  à  Messieurs  de  ce  qui  en  manquait 
et  d'en  poursuivre  le  paiement  contre  ceux  auxquels  ils 
avaient  servis. 

Il  accompagnait  en  outre  Messieurs  de  la  Ville  dans  les 
cérémonies  publiques  ou  du  culte. 

l""  LE  SERGENT  OU  MESSAGER  DE  LA  CHAMBRE 

Le  sergent  ou  messager  de  !a  Chambre  était  obligé  d'aller 
tous  les  jours,  avec  la  robe  de  livrée,  chez  M.  le  Maire, 
recevoir  ses  commandements,  après  avoir  été  en  THÔtel- 
de-Ville  savoir  s'il  n'était  rien  survenu  dont  il  dût 
avertir. 

Il  devait  préparer  la  chambre  du  (Conseil,  ranger  les 
sièges  autour  du  bureau  tous  les  jours  qu'on  y  allait,  et 
avertir  MM.  les  Maire,  Échevins,  Avocat,  Secrétaire,  Gref- 
fier, Procureur  et  Receveur  de  la  Ville,  quand  il  y  avait  quel- 
ques affaires  extraordinaires. 

Il  avait  de  gages  ordinaires  60  livres,  et  les  gratifications 
que  Messieurs  avisaient  entre  eux. 

Il  était  affecté  à  M.  le  Maire  pour  le  suivre  aussi  en  robe 
en  toutes  rencontres, 
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S""   LES  DEUX  AUTRES  SERGENTS 

Les  deux  autres  sergents  de  la  Mairie  remplissaient  les 
mêmes  fonctions  que  le  messager  de  la  Chambre  en  son 
absence.  Ils  étaient  obligés  d'assister  ensemble,  ordinaire- 
ment, M.  te  Maire  ou  l'Échevin  le  plus  ancien,  en  l'absence 
de  M.  le  Maire,  en  toutes  occurrences  où  il  allait  pour  les 
affaires  de  la  Ville,  et  le  conduire  aux  assemblées  ordinaires 
des  lundis,  jeudis,  et  les  dimanches  à  la  messe  de  l'église 
des  Carmes  et  autres  occasions  où  la  Ville  allait  en  corps. 

Était  aussi  tenu,  l'un  desdits  deux  sergents  de  la  Mairie, 
d'aller  c  chacun  jour  »  en  la  maison  de  M.  le  Maire  ou,  en 
son  absence,  en  celle  du  plus  ancien  Échevin,  pour  recevoir 
ées  ordres. 

4''  QUATRE  SERGENTS  DE  VILLE 

Les  quatre  sergents  de  Ville  distribués  à  chacun  de  MM.  les 
Êchevins  devaient  demeurer  chacun  dans  leur  quartier,^ 
rendre  leur  assistance  à  chacun  de  MM.  les  Êchevins,  les 
aller  quérir  pour  venir  à  THôtel-de-Ville,  et  les  accompa- 
gner en  allant  et  venant  tous  les  jours  de  lundis,  jeudis, 
dimanches  et  autres  convocations  ;  ils  ne  pouvaient  s'absen- 
ter sans  le  congé  de  M.  leur  Échevin,  ni  ceux  de  M.  le  Maire 
sans  sa  permission,  à  peine  d'être  privés  ou  destitués  de 
leurs  charges. 

Ils  avaient  de  gages  tous  six  la  somme  de  240  livres 
(60  livres  chacun)  et  les  gratifications  que  Messieurs  leur 
faisaient  distribuer  quand  ils  le  jugeaient  convenable. 
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Les  sergents  des  quartiers  étaient  en  outre  tenus  d'ap- 
peler les  Conseillers  Trente-Deux»  chacun  dans  leur  quar- 
tier,  quand  il  était  besoin  de  les  assembler. 

5*  LE  SEfiGENT  PRÉCONISEUR 

Le  sergent  préconiseur,  qui  était  général  par  toutes  les 
juridictions  royales  et  subalternes  de  la  Ville»  devait  faire 
toutes  les  proclamations  des  ordonnances  de  Messieurs  de 
la  Ville  et  de  police. 

Il  avait  de  gages  16  livres  de  la  Ville  ;  et  lors  des  baux» 
ses  salaires  lui  étaient  dus  :  vacations»  avenant  dudit  office; 
il  était  à  la  nomination  des  Maire  et  Échevins,  sur  laquelle 
il  obtenait  provisions. 

6''  LES  QUATRE  MESSAGERS  DE  VILLE 

Les  quatre  messagers  ou  valets  de  Ville  étaient  aussi 
affectés  à  chacun  de  MM.  les  Échevins.  Ils  devaient  demeu- 
rer dans  le  quartier  de  leur  Échevin»  comme  les  sergents, 
aller  tous  les  jours  chez  lui»  l'assister  et  l'accompagner 
chaque  fois  que  besoin  était. 

Ils  avaient  par  an  chacun  12  livres  et  des  gratifications 
suivant  leur  travail. 

T""  Le  crieur  de  patenôtres 

Le  crieur  de  patenôtres  n'avait  d'autres  fonctions  que  de 
porter  la  cloche»  de  sonner  l'entrée  du  marché»  et  de  publier 
par  la  Ville  les  choses  égarées. 


Digitized  by  VjOOQIC 


52  ARGHrVBg  DE  LA  VILLE  DE  BOURGM 

Il  avait  12  livres  de  gages. 

Tous  ces  officiers  municipaux  avaient  en  outre  quelques 
immunités. 

Ainsi  ils  ne  logeaient  pas  de  gens  de  guerre»  lourde  charge 
à  cette  époque,  etc. 

Les  jours  que  Messieurs  s'assemblaient  en  Conseil,  tous 
ces  officiers  devaient  se  tenir  dans  la  salle  des  galeries  et 
n'entrer,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  dans  la  salle 
du  Conseil  sans  y  être  appelés. 

(Extrait  du  Règlement  dressé  le  13  mai  1748,  renouvelé  des  arrêts 
(fo  1580, 1617,1644(511661.) 

Ce  Règlement  traite  d'autres  choses  ayant  trait  à  ce  qui 
se  ralliait  aux  services  municipaux. 

MILICE 

Ainsi  le  service  de  la  milice  et  de  ses  officiers  y  est  régle- 
menté. 

Le  Maire  était  le  colonel  de  cette  milice,  qui  comptait 
quatre  capitaines,  qui,  un  par  quartier,  en  commandaient 
les  quatre  compagnies,  et  plusieurs  officiers  subalternes. 

Tous  ces  officiers  étaient  exempts  du  logement  des  gens 
de  guerre. 

Cette  milice  servait  d'escorte  à  Messieurs  de  la  Ville  dans 
les  processions  ou  cérémonies  publiques.  Elle  était  nom- 
breuse et  bien  organisée.  Les  hommes  en  étaietit  choisis 
parmi  les  plus  robustes  et  qui  avaient  fait  la  guerre. 

Les  capitaines  avaient  pour  devoir  de  commander  les  pa-^ 

% 
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trouHIes,  de  veiller  à  empêcher  les  désordres,  de  faire 
garder  les  portes  dont  les  clefs  étaient  chaque  soir»  après 
le  couvre-feu,  remises  au  Maire. 

Ils  devaient  en  outre  faire  faire  l'exercice  aux  habitants 
de  cette  Ville,  incorporés  dans  la  milice,  au  moins  quatre 
fois  par  an. 

Cette  milice  avait  été  réorganisée  en  1694.  On  l'appelait 
miUce  bourgeoise. 

Lorsqu'il  y  avait  quelque  réjouissance  publique  ou  feu  de 
joie,  les  capitaines  devaient  faire  amener  le  nombre  d'habi- 
tants prescrit  par  le  Maire  pour  se  rendre  à  THôtel-de-Ville, 
où  la  poudre  leur  était  distribuée,  et  tambours  battants 
devant  le  Corps  de  Ville  lui  faisaient  escorte  à  Saint-Étienne 
au  Te  Deum. 

Ils  allaient  ensuite,  en  ordre,  à  la  place  où  était  préparé 
le  feu  de  joie,  autour  duquel,  pendant  que  les  tambours 
battaient.  Messieurs  faisaient  trois  tours;  ensuite  le  Maire, 
qui  marchait  seul,  porteur  d'un  flambeau  .ardent  que  lui 
tendait  son  sergent,  mettait  le  feu  au  bûcher.  A  ce  moment 
on  criait  :  Vive  le  Roi  ! 

Tous  ces  officiers  devaient,  au  premier  bruit  du  tocsin, 
se  rendre  chez  M.  le  Maire  pour  recevoir  ses  ordres.  Tout, 
comme  on  le  voit,  se  faisait  méthodiquement. 

processions  auxquelles  le  corps  de  ville  avait  coutume 

d'assister 

Le  Corps  de  Ville  était  dans  la  coutume  d'assister  à  toutes 
les  processions  générales  instituées  par  les  Rois  en  comme* 
moration  d'événements  heureux  ou  malheureux. 
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Telles  que  : 

1*  Celle  ordoBoée  par  Charles  VII  pour  rappeler  les  hauts 
faits  de  la  Pucelle  (1429); 

2^  Celle  instituée  par  Charles  VU,  12  août  1449,  pour  la 
réduction  de  la  Normandie  ; 

3^  Celle  du  2  juillet,  instituée  par  la  Ville  en  1458,  par  un 
vœu,  dans  un  temps  de  famine  et  de  peste; 

4''  Celle  en  Tertu  d'un  vœu  de  la  Ville,  affligée  de  mala- 
ises contagieuses  (1628); 

5""  Celle  instituée  par  Louis  XIII,  pour  se  mettre  sous  la 
protection  de  la  sainte  Vierge  (1638); 

6f  Celle  de  la  Fête-Dieu,  des  premiers  dimanches  de  cha- 
que mois  (en  l'église  Saint-Étienne),  et  différentes  autres 
dans  les  diverses  paroisses  de  la  Ville. 

Dans  ces  occasions,  tous  les  officiers  municipaux  perce- 
vaient des  gratifications. 
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CHAPITRE  II 


Nous  allons  nous  occuper  maintenant  des  diverses  assem- 
blées du  Corps  municipal  dans  Tannée. 

ÉLECTION  DES  MAIRE  ET  ÉCHEVINS 

L'assemblée  la  plus  importante  était  celle  qui  se  tenait 
le  jour  de  la  Saint-Pierre,  29  juin,  pour  Félection  de  MM.  les 
Maire  et  Échevins.  Messieurs  s'assemblaient  dans  l'Hôtel-de- 
Ville  à  sept  heures  du  matin,  avec  leurs  officiers  et  Conseil- 
lers Trente-Deux,  s'en  allaient  à  l'église  des  Révérends  Pères 
Carmes  entendre  la  messe,  où  se  chantait  un  Veni  Creator. 
Après  la  messe  ils  retournaient  audit  Hôtel-de-Yille,  et,  par 
un  de  leurs  officiers,  faisaient  avertir  M.  le  Lieutenant 
général  ou,  en  son  absence,  M.  le  Lieutenant  particulier, 
ou  le  plus  ancien  Conseiller  qui  venait  avec  MM.  les  Avocats 
et  Procureurs  du  Roi.  M.  le  Lieutenant  général,  venu  en 
THôtel-de-Ville,  prenait  place  dans  la  haute  chaire,  qui  était 
dans  la  grande  salle  dudit  Hôtel. 

MM.  les  Maire  et  Échevins,  le  Lieutenant  général  de 
police  et  les  Officiers  de  Ville  dans  leurs  sièges  ordinaires, 
à  droite;  MM.  les  anciens  Maires  à  la  gauche;  MM.  les  Avo- 
cats et  Procureurs  du  Roi  dans  trois  chaires  au  même  rang 
des  autres  qui  se  préparaient  pour  Messieurs  qui  allaient 
être  nommés  Maire  et  Échevins;  MM.  les  Conseillers  Trente- 
Deux  se  plaçant  à  leur  gré  et  sans  distinction  de  quartier 
sur  tes  bancs  pour  eux  préparés. 
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La  patente  du  Roi  était  lue  par  le  Secrétaire  de  la  Ville  ; 
M.  le  Lieutenant  général  faisait  prêter  serment  à  tous  ceux 
qui  étaient  en  l'assemblée^  sur  le  saint  Évangile  qui  est  à  la 
tête  d'un  livre  couvert  de  velours  vert,  tenu  par  le  concierge 
de  la  Maison  de  Ville,  d'élire  en  leurs  consciences  des  per-* 
sonnes  dignes  et  capables,  et,  après  avoir  colligé  les  suf- 
frages, il  concluait  à  la  pluralité  et  envoyait  avertir,  sa- 
voir :  M.  le  Maire  par  deux  sergents  de  Ville,  et  chaque 
Écbevin  par  le  sergent  de  son  quartier  ;  en  entrant,  mondit 
sieur  le  Lieutenant  général  leur  faisait  prêter  le  serment  de 
bien  et  fidèlement  exercer  leurs  charges,  ils  prenaient 
place  dans  lesdites  chaires  préparées  ;  et  à  l'instant,  ceux 
qui  sortaient  de  charges  leur  remettaient  les  clefs  des 
Archives  de  la  Ville,  et  de  tout  ce  que  dessus  le  greffier  de 
la  Ville  dressait  l'acte. 

En  cette  assemblée,  le  concierge  était  admis  à  donner  sa 
voix,  et  quand  M.  le  Gouverneur  de  la  Province,  en  qualité 
de  Bailly  de  Berry,  s'y  trouvait,  il  y  présidait. 

Pour  parvenir  à  cette  assemblée,  le  dimanche  précédant 
le  jour  de  Saint-Pierre,  chacun  de  MM.  les  Échevins  faisait 
convoquer  à  son  de  tambour  les  habitants  de  son  quartier 
pour  assister  à  l'élection  de  huit  notables  personnages,  qui 
formaient  le  (Conseil  de  la  Ville  durant  le  cours  de  l'année 
(soit  trente-deux  Conseillers). 

L'assemblée,  pour  le  quartier  de  Bourbonnois,  était  en 
THÔtel-de-Ville; 

Pour  Auron,  aux  Révérends  Pères  Cordeliers; 

Pour  Saint-Sulpice,  au  couvent  des  Révérends  Pères 
Carmes; 

Et  pour  Saint-Privé,  au  couvent  "^<^vérends  Pères 
Augustins. 


Digitized  by  VjOOQIC 


AHGHIVE8  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES  57 

Chacua  de  MM.  les  Échevins  avait  un  greffier. 

Eq  toutes  les  autres  assemblées  générales  de  la  Ville^ 
M.  le  Maire,  et,  en  son  absence,  le  premier  Échevin  pré- 
sidait. 

OUVERTURE  DES   CLASSES  — -  PROMOTION  DES   ÉCOLIERS  AUX 

MAITRISES 

Chaque  année,  Messieurs,  convoqués  par  les  Pères  Jésuites, 
s'assemblaient  à  THôtel-de-Ville  et  allaient  en  corps  en- 
tendre le  discours  prononcé  par  l'un  des  professeurs  de 
rhétorique  pour  l'ouverture  des  classes. 

Ils  assistaient  aussi  à  la  promotion  des  écoliers  à  la  maî- 
trise des  arts,  aux  disputes  de  philosophie  et  autres,  et  ils 
avaient  toujours  leurs  places  marquées  à  droite  de  l'orateur 
ou  du  professeur,  et  faisaient  porter  leur  tapis. 

A  l'assemblée  de  promotion  des  écoliers  en  la  Faculté  des 
Arts,  il  se  faisait  une  distribution  des  droits  qui  revenaient 
tant  à  l'Université  qu'au  Corps  de  Ville,  aux  dépens  des 
écoliers. 

Messieurs  allaient  aussi  en  corps  à  l'ouverture  des  Écoles 
de  droit  ;  ils  y  étaient  convoqués  par  les  Docteurs  en  droit, 
qui,  la  veille,  leur  envoyaient  les  bedeaux  des  Facultés;  il 
en  était  de  même  pour  la  Faculté  de  Médecine. 

Le  jour  de  l'an.  Messieurs  recevaient  en  particulier  les 
visites  des  Officiers  de  l'Hôtel-de-Ville,  auxquels  ils  distri- 
buaient des  étrennes  convenues  entre  eux  à  l'avance. 

Comme  aujourd'hui,  ils  rendaient  visite  aux  fonction- 
naires q\r  ^  J.  lit  supérieure  hiérarchiquement  : 
Mgr  l'Archevêque,  M.  le  Gouverneur  de  la  Province  et 
M.  l'Intendant. 

T,  I.  5. 
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A  cette  époque,  on  avait  coutume  de  convoquer  les  Con- 
seillers Trente-Deux,  qui  nommaient  quatre  auditeurs  des 
comptes,  un  de  chaque  quartier. 

Ceux-ci  étaient  appelés,  avec  M.  le  Lieutenant  général  et 
Messieurs,  à  juger  des  différends  qui  pouvaient  s'élever  dans 
Tannée,  pour  raison  de  recettes  ou  dépenses. 

C'était  dans  lé  mois  de  janvier  qu'étaient  apurés  les 
comptes  de  l'année  précédente. 

Le  23  mars,  la  Municipalité  allait  entendre  en  corps, 
avec  tout  le  personnel,  une  messe  que  les  Révérends  Pères 
Minimes  s'étaient  engagés  à  dire  pour  la  Ville,  en  retour  de 
l'autorisation  qui  leur  avait  été  donnée  de  s'installer  à 
Bourges. 

FEU  DE  JOIE  DE   LA   SAINT-JEAN 

La  veille  de  la  Saint-Jean,  elle  allait  également  avec  la 
milice,  tambours  battants,  allumer  le  «  feu  de  joye,  et 
faisait  largesses.  » 

Enfin,  les  lundi  et  jeudi  de  chaque  semaine  se  tenaient 
les  réunions  du  Conseil,  pour  juger  des  aflTaires  d'intérêt 
communal. 

Comme  on  le  voit,  les  fonctions  municipales,  pas  plus 
qu'aujourd'hui,  n'étaient  une  sinécure. 

Nous  allons  maintenant  étudier  les  délibérations  de 
l'Hôtel-de-Ville. 
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CHAPITRE  III 
DÉLIBÉRATIONS  DE  L'HOTEL-DB-YILLB 

Liasse  2 
1569-1067 

Je  retrouve  dans  cette  liasse  bon  nombre  de  convocations 
aux  assemblées  de  Ville,  faites  aux  notables  et  principaux 
habitants  de  chaque  quartier,  aux  membres  du  Clergé;  des 
listes  de  notables  très-intéressantes;  les  familles  de  quel- 
ques-uns de  ces  membres  existent  encore  à  Bourges; 

Une  pièce  fort  curieuse  du  2  septembre  1640,  signée 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  premier  Prince  du 
sang,  par  laquelle  il  ordonne  à  tous  les  officiers  du  Roi, 
bourgeois,  manants  de  la  ville  de  Bourges,  d'assister, 
quand  ils  y  seraient  invités,  aux  assemblées  de  Ville, 
sous  peine  des  amendes  ou  emprisonnement. 

Liasfd  3 
1487-1726 

Une  délibération  du  20  novembre  1487,  est  relative  aux 
foires  de  Lyon. 

Une  deuxième  délibération,  du  26  novembre  1488,  porte 
pouvoir  aux  Échevins  d'augmenter  la  place  de  la  porte  Gor- 
daine,  de  reconstruire  la  boucherie  et  de  dédommager  les 
bouchers. 

Un  acte  d'assemblée  du  13  mars  1491  choisit  une  dépu- 
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tation  pour  aller  demander  au  Roi  la  coûfiroiation  des  pri- 
vilèges de  la  Ville,  et  notamment  permission  d'élire  le  Maire 
et  les  Conseillers  Trente-Deux. 

Un  autre  est  relatif  à  l'ouverture  de  la  porte  Saint-Paul,  à 
la  nomination  de  Marguerite  de  Navarre  comme  duchesse 
de  Berry,  et  aux  ravages  du  fameux  routier  le  capitaine 
de  Villars. 

Liasse  4 

1504-1507 

Cette  liasse  contient  également  des  délibérations  de 
l'Hôtel  (du  23  juin  1504,  élection  de  la  Municipalité). 

Nomme  Maire  :  Jean  Solat. 

Échevins  :  François  Perreau,  Denis  Tuilier,  ^artin  Cham- 
bellan et  Etienne  Houet. 

Une  autre  relative  aux  obsèques  de  la  Reine. 

Une  du  15  juillet  1506,  pour  l'enlrée  à  Bourges  de 
Louis  XII  et  de  Anne  de  Bretagne,  etc. 

Liasse  5 
1511-1512 

Cette  liasse,  reliée  également,  est  en  partie  détruite. 

Avant  que  le  temps  n'ait  achevé  son  œuvre  et  ne  la  fasse 
disparaître  entièrement,  il  est  utile  d'analyser  ce  qu'on 
y  peut  encore  reconnaître. 

Ce  sont  également  des  délibérations  de  l'Hôtel  relatives  à  : 

1**  Des  procès-verbaux  des  Échevins,  visitant  les  bou- 
langeries et  les  moulins  de  la  Ville  pour  constater  si  les 
régl^nents  du  métier  sont  bien  observés  ; 
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2*  A  la  visite  sur  les  marchés  pour  faire  observer  les 
ordonnances  de  police  ; 

3**  A  la  visite  du  chemin  de  Bourges  au  Puy-de-Moulon  ; 

¥  A  Tapprovisionnement  de  l'Hôtel  en  armes  et  ma- 
chines de  guerre,  et  à  la  réparation  des  murailles  de  la 
Ville; 

Listes  des  habitants  des  diverses  paroisses  commis  à 
venir  travailler  auxdites  réparations  des  murailles  et  des 
fossés  de  la  Ville. 
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CHAPITRE  IV 
MÉMORIAL  DES  ACTES  DE  L'HOTEL-DE-?ILLE 

Liasse  6 
1554-1562 

CORRESPONDANCES  DIVERSES 

Ce  ne  sont  que  de  simples  noies  mémoriales  pour  parlie 
et  des  lettres  purement  administratives,  copiées  : 

Notamment  une  dépêche  de  M.  le  Chancelier  de  THos- 
pital,  par  laquelle  il  avise  la  Ville  que  M™«  la  duchesse  de 
Berry  a  l'intention  de  remplacer  dans  sa  chaire  de  l'Uni- 
versité M.  Balduyn  par  le  célèbre  docteur  Cujas  (1555, 
21  juillet)  ; 

Copie  d'une  lettre  de  S.  M.  Henri  II  à  Monseigneur  de 
Bourges  pour  implorer  le  secours  de  Dieu  et  obtenir  la 
paix  de  l'Église  et  de  l'État  (27  septembre  1555); 

Une  autre,  du  10  décembre  1555,  de  la  duchesse  de 
Berry  pour  le  rétablissement  des  fabriques  de  draperie 
dans  le  pays  ; 

Une  autre  copie  d'une  lettre  pour  la  délivrance  de  150 
écus  au  bedeau  général  de  l'Université,  à  l'effet  de  le 
rembourser  des  frais  faits  pour  la  réception  de  Cujas 
comme  Docteur  Régent  en  l'Université; 

Un  acte  disant  qu'il  ne  sera  plus  fourni  aux  sergents  et 
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officiers  de  Ville  de  deniers  pour  des  robes  de  cérémonies 
(vertes  et  rouges),  mais  que,  de  quatre  ans  en  quatre  ans, 
il  leur  sera  donné  des  robes  sans  aucun  ornement  d'argen* 
terie,  sauf  à  eux  à  en  mettre  si  bon  leur  semble. 

4557.  —  La  duchesse  de  Berry  fait  connaître  avoir  reçu 
deux  lettres  des  c  escboliers  de  droit,  qui  demandent.  Tune 
que  le  S'  Gujas,  qui  avoit  quitté  Bourges,  soit  rappelé; 
l'autre,  qu'il  soit  retenu»;  mais  elle  ajoute  qu'elle  «  ap- 
prouve le  sentiment  de  la  Ville,  que  ledit  sieur  Cujas  soit 
rappelé  à  Bourges  et  excusé  de  ce  qu'il  s'en  est  absenté.  » 

On  retrouve  aussi  copie  d'une  lettre  par  laquelle  le  roi 
Charles  IX  demande  à  la  Ville  de  la  poudre  et  du  salpêtre; 
la  Ville  refusa,  le  Roi  insista  par  une  nouvelle  lettre  très- 
pressante.  Satisfaction  lui  fut  accordée. 

On  retrouve  également  les  traces  d'une  discussion  entre 
la  Vi'le  et  la  duchesse  de  Berry,  concernant  les  gages  des 
Docteurs  de  l'Université.  La  duchesse  prescrivit,  en  fin  de 
compte,  que  désormais  ces  gages  ne  seraient  plus  fixés  par 
la  Ville,  mais  par  elle-même  seulement.  C'était  une  grande 
préoccupation  de  la  duchesse  de  Berry,  que  la  constitution 
de  l'Université,  car  il  existe  encore  en  1560  une  lettre  du 
Chancelier  de  l'Hospital,  par  laquelle  il  exprime  sa  volonté 
de  voir  compléter  toutes  les  places  de  Docteurs,  et  il  indique 
pour  celle  alors  vacante  un  M.  Roussard. 

Liasse  7 

1558-1673 

CORRESPONDANCES  —  DÉLIBÉRATIONS  —   ARRÊTÉS 

La  liasse  n*  7,  encar tonnée,  contient  des  renseignements 
bien  curieux.  Ainsi,  en  outre  d'une  lettre  de  la  duchesse 
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de  Berry  du  20  mars  1858,  relative  à  la  cession  du  Prieuré 
de  la  Comtal,  par  le  Prieur,  au  collège  de  Sainte-Marie,  il  y 
existe  une  «  délibération  du  10  may  de  la  même  année,  or- 
donnant qu'il  sera  fait,  pour  le  Maire  et  les  Eschevins,  deux 
robbes  de  bon  taffetas  aux  couleurs  de  la  Ville,  verte  et 
rouge,  avec  parements  et  revers  en  velours  de  Tours,  pour 
être  revêtues  aux  processions  et  déposées  en  la  Chambre  de 
Ville,  à  la  garde  du  concierge  »,  ainsi  qu'un  inventaire  som- 
maire des  privilèges  de  la  Ville,  qui  ne  sont  autres  que  ceux 
émis  dans  le  récit  contenu  au  chapitre  !•'  de  la  première 
partie  de  cet  ouvrage.  Autre  détail  que  je  ne  laisserai  point 
passer,  c'est  la  mention  d'une  ordonnance  prescrivant  la  con- 
fection de  l'hypocras  offert  à  l'Hôtel-de-Ville  le  1*'  janvier. 
Enfin,  le  compte  des  fallots  et  lanternes  distribués  chaque 
année  aux  Officiers  de  l'Hôtel-de-Ville  pour  reconduire,  le 
soir,  les  Maire  et  Échevins  en  leur  domicile,  car,  à  cette 
époque,  les  rues  n'étaient  point  éclairées  et  étaient  fort  mal 
entretenues. 

Liasse  8 
1572-1576 

PROGÉS-VERBAUX  DE  DÉLIBÉRATIONS  —  GRANDE  CHERTÉ 
DES  VIVRES 

Cette  liasse  est  un  volume  petit  inf*,  couvert  en  parche- 
min. 

Il  contient  des  procès-verbaux  de  nomination  ;  des  déli- 
bérations d'intérêt  purement  local. 

Une,  entre  autres,  traite  des  manufactures  qui  étaient 
en  activité  à  Bourges;  une  autre,  de  la  garde  des  portes, 
l'une  des  grandes  préoccupations  dans  une  place  considérée 
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de  guerre;  une  troisième,  de  la  nourriture  des  pauvres.  En 
effet,  en  cette  année  4573,  la  cherté  des  vivres  fut  très- 
grande,  et,  ainsi  qu'il  résulte  d'une  délibération  que  je  re- 
trouve au  ^41,  TAdminisI ration  dut  prendre  des  mesures 
pour  obvier  au  manque  presque  absolu  de  blé  dans  la  con- 
trée et  autoriser  par  une  ordonnance  la  fabrication  et  la 
vente  du  pain  d'orge. 

Je  rencontre  :  f^  40,  une  délibération  portant  choix  pour 
l'année  du  roi  des  archers  ; 

Des  notes  concernant  un  procès  avec  les  Dames  de  Saint- 
Laurent,  à  l'occasion  de  la  propriété  du  moulin  de  la  Chaîne, 
riverain  de  leur  propriété,  alors  située  sur  le  terrain  qu'oc- 
cupent aujourd'hui  les  Pères  Jésuites  ; 

Une  requête  des  marchands  poissonniers  pour  que  l'on 
retienne  les  eaux  de  l'Aurdn  ; 

Une  nomination  d'imprimeur  de  la  Ville  (f*  53,  v*). 

Du  21  octobre  1574,  il  existe  une  délibération  pour  sous- 
cription aux  fins  de  prêt  d'argent  à  la  Ville  par  les  habi- 
tants. Cet  emprunt  était  destiné  à  l'armement  contre  les 
routiers  qui  désolaient  le  pays  par  leurs  rapines  et  leurs 
crimes. 

Nous  y  retrouvons,  en  1575,  le  remplacement,  comme 
gouverneur  de  la  province  de  Berry,  de  Mgr  le  duc  de  la 
Chastre  par  M.  de  Montigny  (f"  115). 

On  y  rencontre,  f»  129  et  suivants,  un  arrêté  portant  que 
la  recette  des  Tailles  sera  ôtée  au  sieur  Millet,  avocat,  sus- 
pect d'entretenir  des  relations  avec  ceux  de  la  Religion 
réformée  (1575),  qualifiés  de  rebelles. 

Une  relation  du  14  mai  1575  nous  fait  connaître  que  le 
Docteur  Cujas,  professeur  à  l'Université  de  Valence,  avait 
quelques  difficultés  à  quitter  cette  ville  pour  revenir  à 
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Bourges  ;  le  Conseil  désigna  alors,  pour  l'aller  chercher,  un 
nommé  Jaupitre,  scribe  de  l'Universilé,  enquêteur.  Celui-ci 
obtint  que  Cujas  partit  pour  Bourges  avec  ses  meubles, 
moyennant  un  traitement  de  1,200  livres  tournois. 

Voici  sa  commission  : 

(F*»  132.)  —  •  Aujourd'huy,  l¥  may  1575,  nous,  etc. 
»  Commettons  et  députtons,  suivant  les  conclusions  faictes 
en  assemblée  de  ceste  Ville  mercredy  dernier,  honorable 
homme  Jaupitre,  enquesteur  et  scribe  de  l'Université  de 
Bourges,  pour  aller  trouver  M.  le  D'  Cujas  estant  à  Val- 
lence  et  luy  porter  lettres  du  Roy  adressées  à  M.  des 
Gordes,  goubverneur  du  Dauphiné,  et  à^M.  de  Vallence, 
pour  le  laissez  sortir  avec  ses  biens,  meubles,  et  tout  ce 
qui  lui  appartient  pour  l'emporter. 
»  Et  audict  S' Jaupitre  avons  donné  plein  pouvoir,  puis- 
sance, et  mandat  de  contracter  avec  le  S'  Cujas  et  lui 
promettre  au  nom  de  la  Ville,  manans  et  habitans,  que, 
moyennant  qu'il  viendra  demeurer  à  Bourges  et  y  exercer 
Testât  de  D'  Régent  en  droict,  et  ainsi,  qu'il  a  faict  cy- 
devant,  pour  la  somme  de  1,200  livres  de  gaiges  par  chas- 
cun  an,  à  commencer  du  jour  qu'il  quittera  Vallence,  lui 
promettre  par  ta  suite  la  place  de  Doyen  d'jcelle  Univer- 
sité, devant  estre  tenu  quitte  de  toutes  charges  et  impo- 
sitions tant  ordinaires  qu'extraordinaires,  tant  que  sera 
résidant  et  demeurant  en  la  Ville  de  Bourges.  » 

Par  décision  du  27  juillet  1575,  les  «  gaiges  >  de  Cujas 
furent  fixés  à  1,600  livres  tournois  (^  245). 

De  la  même  année,  je  rencontre  une  longue  plainte 
adressée  au  Roi  par  les  bourgeois  et  manants  de  Bourges, 
contre  la  conduite  que  tiennent  en  Ville  et  aux  environs  les 
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c  trouppes  >  cantonnées  dans  le  pays  pour  le  rétablissement 
de  Tordre;  c  ces  trouppes,  disent-ils,  sont  une  calamité  aussi 
grande  que  celle  dont  ils  devraient  préserver  la  Province  >; 
ils  énumèrent  leurs  nombreux  méfaits,  et  terminent  en 
exprimant  leur  résolution  de  résister  par  la  force  à  cette 
soldatesque. 

Plus  loin  (15  mai  1576)i  il  est  copié  une  ordonnance  du 
duc  d'Alençon  et  de  Berry,  nommant  M.  de  Saint-Aignan 
Gouverneur  du  Berry,  et  son  Lieutenant  général  en  cette 
province,  en  remplacement  du  duc  de  La  Ghastre. 

Le  17  du  même  mois,  la  Ville  et  la  Grosse-Tour  de 
Bourges  et  son  artillerie  étaient  remises  aux  gens  du  duc 
d'Alençon,  qui  avait  reçu  le  Berry  en  apanage,  et  le  capi- 
taine baron  de  Montboyard  en  prenait  le  commandement  en 
son  nom  (f»«  221-222). 

Liasse  9 
1673-1680 

Petit  registre  in-f*  :  actes  et  délibérations  de  THôtel. 

Du  6  juillet  1576,  un  acte  de  justice  rendu  par  la  com- 
mune. Un  nommé  Thibault  (Gilbert)  ayant  été  convaincu  de 
vol  de  blé,  a  été  condamné  au  carcan,  Tune  des  peines  in* 
fàmantes  de  l'époque»  et  exposé. 

Je  retrouve  ici  un  fragment  d'un  registre  de  notes  du  Se- 
crétaire de  la  Mairie,  de  1574  à  1578,  un  S'  Maréchal.  Il 
contient  la  liste  des  affaires  urgentes  à  traiter. 
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HOTEL  DE  LA  MONNAIE  DE  BOURGES 
LISTE  DES  VILLES   EN   RELEVANT 

Suit  :  de  i577,  une  délibération  pour  réparations  à  faire 
à  l'Hôte!  de  la  Monnaie  de  Bourges. 

Y  est  jointe  une  liste  des  villes  et  bourgades  qui  étaient 
de  la  €  subjection  »  de  cette  Monnaie;  cette  liste  est  longue 
et  témoigne  de  l'importance  que  cet  Établissement  devait 
avoir. 

Nous  citerons  les  noms  de  ces  villes,  dont  neus  avons  re- 
connu partie  être  de  la  duché  de  Berry,  partie  de  la  duché 
d'Orléans»  de  Nivernais,  de  Bourbonnais,  et  des  comtés  de 
Romorantin,  Gien  et  Sancerre. 

Duché  de  Berry  : 

Dun-le-Roy, 

Issouldun. 

Chàteauroux. 

La  Ghastre. 

Aiguyrande, 

Le  Blanc. 

Levroux. 

Ghâtillon-sur-Indre. 

Buzançais. 

Lignières. 

Bommiers. 

Yatan. 

Graçay. 

Sancergues, 
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Les  Aix-d*Angillon. 
Mehun-sur-Yèvre. 
Montfaucoû  (Villequiers). 

En  la  duché  d'Orléans  : 

Orléans. 

Beaugency. 

Meung-sur-Loyre. 

Jargeau. 

Sainct-Benoist. 

Solonges. 

Aùbigny. 

Cïoncressault. 

La  Chapelle-d'Angillon. 

La  Ghappelotte. 
En  la  duché  de  Nevers  : 

Nevers. 

La  Charité. 

Preuilly. 

Entrains. 

Sainct-Léonard. 

Chitry. 

Donzy. 

Décise. 

Molins-Engilbert. 

Sainctr-Saulge. 

Ghàtillon-en-Bazais. 

En  la  duché  de  Bourbonnoys  : 
Molins. 

Bourbon-rArchambault. 
Souvigny. 
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So8ur-en-Bourbonnoys. 

VillefraDche. 

MontlussoD» 

La  Montagne  aax  Moyets  ou  Le  Môntet  aux 

Sainct*Aman.  [Moyeux.] 

Serilly. 

Aysnay-le-Vieux. 

Sainct-Pierre-le-Moustier. 

La  Guerche. 

En  la  comté  de  Gyen  : 
6yen. 

Châtillon-4ur*Loyre. 
Bourg-8ur-Loyre. 

En  la  comté  de  Sancerre  : 

Sanceppe. 
En  la  comté  de  Romorantin  * 

Romopantin. 

Ghabpis. 

Viepzon. 

Sainct-Grioux. 

Cette  liste  est  à  Tappui  d'une  lettre  des  commissaires  des 
monnaies,  pour  Texécution  de  Tédit  de  1577  sur  les  mon- 
naies. Cet  édit  est  également  transcrit. 
.  Peu  de  temps  après,  le  S'  Augier  (Pierre)  prenait  posses- 
sion de  la  Maîtrise  de  la  Monnaie,  ainsi  qu'il  résulte  de  Tin- 
Tentaire  du  mobilier  de  l'établissement,  fait  à  cette  prise 
de  possession  (mars  1577). 
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INVENTAIRE  DU  MOBILIER  ET  MATÉRIEL  DE  LA  MONNAIE 

Cet  inventaire  m'a  semblé  assez  curieux  pour  être  repro- 
duit en  entier  : 

c  Inventaire  faict  par  Nous,  Jehan  Fouchier,  Eschevin  de 
»  la  Ville  de  Bourges,  le  vingt-huitième  jour  de  mars  1577» 
»  des  meubles  et  ustancilles  estant  en  la  maison  de  la  Mon- 
t  noyé  de  Bourges,  et  lesquels  meubles  et  ustancilles  sont 
»  demeurez  en  la  garde  et  charge  de  Pierre-Auguste  Leiarge, 
>  monnoyeur,  qui  a  esté  chargé  et  a  promis  en  rendre  bon 
»  compte  à  MM.  les  Maire  et  Eschevins  de  ladite  Ville,  en  la 
»  personne  de  André  Depardieu,  notaire  Royal  et  greffier 
»  des  affaires  communes  de  ladite  Ville,  ce  jourd'huy. 

P&BMIÈBEME!fT 

€  En  la  chambre  basse  ou  boutique  : 

»  Une  grande  table  de  boys  de  noyer,  de  longueur  de 
»  douze  pieds,  sur  ung  soubastement  faict  à  pilliers; 

»  Une  lanterne  ; 

»  Un  comptoir  de  boys  avec  son  tiroir; 

»  Deux  paires  de  grandes  balances  attachées  aux  soli- 
»  vault  de  ladicte  chambre,  Tune  portant  la  paysanteur  de 
»  50  à  60  marcs,  et  Taultre  de  25  à  30  marcs; 

t  Trois  aultres  paires  de  balances  attachées  à  ung  poteau, 

>  Tune  portant  de  8  à  iO  marcs,  les  deux  aultres  de  3  à  4 

>  marcs,  et  aultres  instruments  à  peser  les  matières  d'or  et 
•  d'argent; 

»  Deux  pelles  et  chenets,  dont  il  y  en  a  ung  qui  est  im-> 

>  parfaict; 
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»  Unggraad  fléau; 

»  Deux  pairea  de  grandes  tenailles; 

•  Trois  grandes  cuillers,  l'une  ayant  la  queue  rompue; 

t  Ung  grand  crochet  servant  à  remuer  les  matières  d'or 
Y  et  d'argent  et  billon; 

»  Une  grande  palle  en  fer  emmanchée  en  boys  ; 

»  Une  paire  de  grandes  mollettes; 

t  Neuf  tables  de  fer  servant  à  gotter  en  boyault; 

»  Quatre  autres  tables  de  fer  à  même  destination,  avec 
»  leurs  crampons; 

»  Ung  tas  de  fer  avec  un  plot  de  boys,  ainsi  qu'un  gros 
»  marteau; 

»  Ung  grand  bassin  de  cuyvre; 

»  Ung  grand  grenaillon  de  laylton; 

»  Une  grande  bassyne  de  cuyvre  ; 

»  Plus  trois  autres  petites  bassynes  de  cuyvre; 

»  Un  grand  mortier  de  fonte  ayant  son  pillon  ; 

»  Ung  petit  bassin  de  cuyvre; 

»  Deux  petites  tables  de  boys  montées  sur  quatre  pieds  ; 

»  Ung  grand  coffre  de  boys  de  noyer  fermant  à  trois  ser- 
•  rures; 

»  Ung  aultre  petit  coffre  de  boys  de  noyer  fermant  à  clef, 
t  ayant  un  portant  de  fer  à  chascun  bout; 

»  Ung  aultre  coffre  de  boys  de  chesne  fermant  à  clef; 

>  Quatre  maitraulx  à  monnoyer. 

deuxièAbment 

»  En  une  chambre  haulte  estant  auniessm  de  la  boutique  : 

»  Tables,  buffets  et  bahut  de  chesne,  fermant  à  sair- 
>  rures. 
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TROISlàlfBMBMT 

c  En  une  aultre  chambre  au-dessus  de  la  dernière  : 

<  Une  forge  et  son  soufflet; 

»  Une  paire  de  petites  tenailles»  une  paire  de  mollettes  et 
»  ung  chétif  bouffet; 

»  Un  grand  gardefeu  ; 

»  Quarante-cinq  creusets  de  t^rre; 

»  Quinze  chappes  de  terre; 

»  Une  table  de  boys  de  chesgne; 

»  Un  trousseau  de  clefs  ; 

»  Une  pierre  à  polir; 

»  Deux  paires  de  grands  soufflets  ; 

»  Une  grande  palle  emmanchée  en  boys»  servant  aux  ou^^ 
»  vriers  pour  tremper; 

QUATRIÈMEMENT 

»  Plus,  en  la  chambre  de  la  Maistrise,  plusieurs  outils 
i  servant  aux  ouvriers»  dont  la  description  s'en  suit  : 

»  Sept  marteaux  à  main»  dont  il  y  en  a  trois  non  em- 
»  manches; 

»  Deux  autres  marteaux  à  frapper,  non  emmanchés; 

»  Une  paire  de  tenailles.  » 

Là  se  termine  ce  document.  Gomme  on  le  voit»  le  maté-r 
riel  de  la  Monnaie  de  Bourges  ne  semble  ni  bien  riche»  ni 
bien  compliqué.  Quelle  simplicité  de  fabrication! 

On  trouve  également  dans  cette  liasse  Tétat  ou  inventaire 
du  mobilier  fourni»  en  1574,  au  S' de  La  Chastre,  gouver- 
neur de  la  Province; 

Du  21  octobre  1579»  une  ordonnance  aux  cabaretiers  et 

T.  I.  6. 
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aubergistes  de  fournir,  comme  aujourd'hui,  les  noms  de 
leurs  locataires  ou  voyageurs. 

On  le  voit,  cette  mesure  de  police  existe  depuis  long- 
temps. 

Ce  renseignement  devait  être  apporté  «  chascun  jour  au 
greffier  de  la  Ville,  après  la  fermeture  des  portes  d'ycelle.  t 

Les  noms  et  surnoms  de  tous  les  hôtes  devaient  être 
donnés,  c  tant  gens  de  pied  que  d'autres,  quel  séjour  ils 
veulent  faire  et  quelle  cause  les  y  amène.  » 

En  ce  temps  de  trouble,  on  était  prudent. 

€  Au  cas  où  ces  hostes  ne  vouldroient  pas  déclarer  leurs 
t  noms,  les  aubergistes,  etc.,  dévoient  aller  le  dire  au  cap- 
9  pitaine,  lieutenant  ou  enseigne,  ou  capporaux  qui  étoient 
»  de  garde^  à  l'ouverture  des  portes.  Geux-*ci  aviseroient 
>  aux  mesures  à  prendre.  » 

Je  retrouve  également,  du  onzième  d'octobre  1580,  une 
ordonnance  sur  la  garde  de  la  Ville. 

Liasse  {0 
1580-1584 

C'est  un  gros  registre  in-f^,  couvert  en  peau  blanche  et 
très-bien  conservé. 

Il  contient  aussi  des  délibérations,  des  actes  administra- 
tifs pris  au  vu  de  lettres  ou  ordonnances  du  Roi,  des  ordon- 
nances municipales,  des  procès-verbaux  de  différentes  fêtes 
publiques. 

Je  vais  citer  ou  extraire  les  pièces  qui  me  semblent  le 
plus  intéressantes. 
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CURAGE   DE  l'yÉVRETTE 
1581 

Aiosi,  je  trouve  du  29  mai  1581,  un  procès-verbal  de 
curage  de  rYévrette,  qui  contient  la  liste  des  intéressés 
participants  et  des  usiniers. 

Gomme  aujourd'hui,  cette  question  était  d'un  haut  intérêt 
et  préoccupait,  au  point  de  vue  de  Thygiène,  l'administra- 
tion de  cette  époque,  d'autant  plus  circonspecte  que  la  peste 
désolait  la  France,  et  que  la  malpropreté  de  ce  cours  d'eau 
pouvait  compromettre  la  santé  publique. 

A  cette  époque,  comme  aujourd'hui,  la  Ville  participait 
aux  frais  que  nécessitait  l'opération  de  ce  curage. 

La  liste  des  riverains  est  complète,  on  y  reconnaît  tous  les 
propriétaires  riverains  de  cette  année,  1581,  la  maison 
qu'ils  possèdent;  lorsque  c'est  un  locataire  qui  l'habite,  le 
nom  du  propriétaire  y  est  inscrit.  C'est  une  sorte  de  rôle 
incomplet  comme  comptabilité,  mais  très-précieux  comme 
renseignement  au  point  de  vue  de  la  propriété. 

Une  ordonnance  faite  t  pour  le  curement  et  nettoyement 
•  des  rues,  et  portant  deffenses  de  nourrir  en  ville  pigeons, 
»  canards,  pouUets  et  dyndes.  t 

MESURES  CONTRE  LA  PESTE 
1581 

Vient  ensuite  (1582)  une  longue  ordonnance  du  Roi  pres- 
crivant toutes  espèces  de  mesures  contre  la  peste. 
Cette  ordonnance  a  beaucoup  d'analogie  avec  les  arrêtés 
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de  salubrité  pris  par  les  autorités  de  ce  siècle»  notaminBnt 
celui  du  13  avril  1832,  encore  en  vigueur  pour  la  propreté 
de  la  Ville.  C'est  à  croire  que,  pour  rédiger  celui-ci,  on  se 
soit  inspiré  de  Tordonnance  que  je  cite.  Il  est  vrai  que  la 
situation  de  la  Ville  de  Bourges,  entourée  de  nombreux 
cours  d'eau,  commande,  aujourd'hui  comme  alors,  un  état 
constant  de  propreté,  sous  peine  d'être  frappée  souvent 
de  maladies  épidémiques. 

La  Ville  fournissait,  à  cette  époque  déjà,  des  visites  mé- 
dicales et  des  médicaments  aux  pauvres  qui  ne  pouvaient 
s'en  procurer,  ainsi  que  du  bois,  des  paillasses.  J'en  trouve 
les  comptes  consignés  dans  ce  même  registre. 

Dans  le  courant  de  1582,  je  rencontre  une  foule  de  docu- 
ments relatifs  à  la  peste  ;  beaucoup  d'écoliers  surtout  en 
étaient  atteints,  ceux  des  Jésuites  particulièremeni.  On  fut 
obligé  de  consigner  les  malades  dans  des  bâtiments  isolés 
et  d'où  ils  ne  pouvaient  s'éloigner. 

En  effet,  t  par  l'ordonnance  du  Roy  de  5  aoust  1582,  pu- 
t  bliée  à  Bourges,  il  est  commandé  à  tous  manans  et  habitans 
t  de  la  Ville  de  Bourges  qui  ont  esté  atteints  de  la  contagion 
•  de  ne  sortir  de  leurs  maisons  pour  aller  dans  celles  con- 
I  tigues,  jusqu'à  parfaite  guarison,  sous  peine  d'amendes 
»  ou  pugnitions  corporelles  et  exemplaires,  et  deffendu  à 
1  toutes  les  personnes  des  maisons  des  mallades  d'aller 
1  par  la  rue,  sans  avoir  à  la  ma.u  une  verge  blanche  pour 
»  être  recogneues  sur-le-champ.  • 

Cette  mesure  extrême  n'est-elle  pas  la  preuve  de  la  ter- 
reur inspirée  par  la  contagion  qui  régnait  dans  la  Ville. 

Du  20  août  1582,  une  décision  porte  que,  t  vu  l'impos- 
»  sibilité  où  Ton  est  de  trouver  aucun  prestre  qui  veuille 
1  administrer  les  pauvres  malades,  trois  prestres  seront  dé- 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARGHmS  BE  LA  VILLE  DE  BOURGES  77 

»  signés  d'office  pour  remplir  ces  fonclioas  d'une  façon 
>  permanente  auprès  des  pestiférés  ou  pestes  t,  comme 
on  les  appelait  alors. 

Je  retrouve  plusieurs  notes  constatant  que  certains  ma- 
lades, résistant  aux  prescriptions  de  l'ordonnance,  y 
furent  contraints  par  la  force. 

Ainsi,  du  29  août  1582  : 

€  A  esté  deffendu  à  la  femme  de  feu  Adrian  Dreux  aller 

»  par  la  Ville  sans  verge  blanche,  autant  qu'elle  redoutera 

»  la  maladie,  et  à  aller  panser  les  mallades,  et  sous  peine 

»  du  fouet  :  et  il  fallu  à  elle  ordonner  pugnition  cy  après 

»  pour  les  propos  malsonants  et  paroles  arrogantes  qu'elle 

»  a  dictes  au  Procureur  de  la  Ville  lorsqu'il  lui  a  commandé 

»  de  porter  la  verge  blanche,  suivant  les  ordonnances.  » 

€  Il  estoit  également,  sous  peine  de  pugnitions  corpo- 
»  relies,  faict  deffenses  de  vendre  des  habits  ou  meubles 
9  ayant  appartenu  aux  malades  atteints  ou  morts  de  la 
»  contagion;  »  et  il  était  aussi  ordonné  de  faire  la  chasse 
et  battre  ceux  qui  seraient  reconnus  s'être  échappés  de  la 
Ville  sans  être  porteurs  de  la  verge  blanche. 

C'était  alors  l'opinion  générale  que  cette  peste  était 
envoyée  par  Dieu  aux  hommes  pour  t  pugnition  de  leurs 
»  crimes  ». 

Ainsi  le  cpnstate  le  document  suivant,  que  je  relate  : 

«  Messieurs  les  Matre^èl  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges 
»  font  sçavoir  à  tous  ceux  qui  sont  en  la  maison  des  pestes, 
1  tant  mallades  que  guaris  et  aultres,  que  Dyeu,  pour  la 
>  juste  pugnition  de  nos  péchés,  nous  a  chastiés  par  cette 
1  malladye  contagieuse,  et  ainsi  qu'il  est  du  tout  puissant 
9  et  juste  Juge  pour  nous  pugnir  aussi.  Dans  sa  bonté  et 
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miséricorde,  nous  recourrons  à  lui  avec  humbles  prières, 
oraisons  et  amandements.  Ayant  formé  l'espérance  que 
quand  nous  recognoistroos  nos  faultes  et  lui  requèrerons 
pardon  de  bon  cœur,  il  apaisera  sa  colère,  qu'il  a  bon 
droict  de  monstrer  contre  nous,  et  dont  il  est  besoing 
qu'il  fasse  usaige  pour  faire  rachapter  et  nous  abstenir 
de  nos  péchés.  » 

«  L'on  est  adverty  qu'il  y  en  a  aulcuns  qui  jusrent  et 
blasphèment  le  nom  de  Dyeu  ordinairement,  qui  arra- 
chent des  filles  de  famille  pour  en  abuser  et  font  aultres 
fautes  et  se  livrent  au  scandale  contre  l'honneur  de  Dyeu 
et  du  prochain. 

1  II  est  expressément  deffendu  do  blasphémer  et  jusrer  le 
nom  de  Dyeu  ny  des  Saincls,  et  de  quereller  ou  pro- 
voquer à  ni  Tung  ni  l'aultre,  sous  peine  de  pugnition 
corporelle. 

»  Il  est  aussy  deffendu  de  provoquer  ni  induire  au 
mal  aucunes  filles  ni  aucune  femme  à  l'amour,  en  quel- 
que sorte  ou  maison  que  ce  soit,  sous  peine  d'être  pendu 
ou  estranglé  ou  tué  à  l'arquebuze,  sur  le  rapport  qu'en 
sera  faict  par  Jehan  Baudon,  Maistre  barbyer,  et  témoigné 
sur  la  confirmation  et  témoignage  du  S'  Nicolas  Macé, 
Eschevin,  Receveur  du  taillon,  pour  la  confiance  que 
Messieurs  de  la  Ville  ont  en  sa  prud'hommye. 
»  Aussy  est  prescrit  aux  pestes  qui  commenceront  à 
guarir  et  aultres  qui  sont  déjà  guaris,  de  n'aller  manger 
des  raisins  en  quelque  sorte  que  ce  soit  et  de  ne  passer  à 
lenthour  des  maisons  des  pestes,  et  de  la  fontaine  du 
faulxbourg  Sainct-Ambroix,  sous  peine  de  pugnition  cor- 
porelle; et  tous  ceux  qui  contreviendront  à  la  présente 
ordonnance  pourront  être  baptus  et  chastiés  à  coups  de 
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Y  bdston  ou  même  pugnis  selon  les  ordonnances.  Signé 
»  Depardieu,  Greffier.  » 

Pour  éviter  que  ceux  des  t  pestes  »  indigents  allassent 
en  Ville  t  quester  »  et  mendier,  ils  étaient  internés  soit  à 
THôtel-Dieu,  soit  dans  une  malladrerie,  où  ils  recevaient 
tous  les  soins  qu'exigeait  leur  état;  et  chaque  dimanche,  en 
la  Maison  de  Ville,  à  deux  heures  après  midi,  à  ceux  qui 
étaient  valides  et  dispos  et  qui  prouvaient  qu'ils  ne  pou- 
vaient, en  travaillant,  gagner  suffisamment  pour  élever 
leur  famille,  et  constataient  le  nombre  et  Tâge  de  leurs 
enfants,  il  était  c  faict  distribution  de  pain  ou  bled  ou  ar- 
»  gent,  selon  qu'ils  faisoient  cognoistre  leur  besoin.  » 

Les  ordonnances,  les  prescriptions  se  succèdent  chaque 
jour. 

Sur  la  réclamation  faite  par  un  S'  Surgnoy,  directeur  de 
'  la  maladrerie  de  Saint-Ladre,  que  ses  ressources  étaient 
insuffisantes  pour  le  nombre  de  malades  qui  lui  étaient 
journellement  envoyés,  il  fut  voté  par  la  Ville,  le  15  sep- 
tembre 1582,  cent  écus  t  dont  il  devoit  rendre  compte  ». 

Ce  même  jour,  le  Maire  se  promenant  rue  Saint-Sulpice 
pour  voir  si  les  ordonnances  sur  les  mesures  sanitaires 
étaient  bien  suivies,  apprit  qu'une  femme  t  Artigault  », 
guérie  de  la  peste,  était  allée,  sans  être  munie  de  la  verge 
blanche  prescrite,  à  la  foire  de  la  Saint  *Barthélemi,  la  con- 
damna à  douze  sols  d'amende,  c  applicable  à  la  nourriture 
»  des  pauvres  mallades  qui  sont  à  la  maison  des  pestes  », 
avec  menace,  si  elle  recommençait,  d'être  punie  de  peines 
corporelles. 
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TAXE  POUR  SUBVENIR  AUX  FRAIS  DES   «   PESfËS   » 

De  janvier  1583,  je  retrouve  la  trace  d'une  taxe  prescrite 
par  le  roi  Henri  II  pour  subvenir  aux  dépenses  des  t  pestes  ». 

RÉFORME  DU  CALENDRIER 

Suit  entre  pages,  un  fragment  de  lettre  du  Roi,  touchant 
la  réforme  entreprise  du  calendrier. 

À  cette  époque  (1583),  la  peste  sévissait  à  Bourges  à  tel 
point  que,  les  ressources  administratives  faisant  défaut^ 
une  ordonnance  municipale  de  la  fin  de  février,  que  je  re- 
trouve, prescrivit  la  confiscation  de  toutes  les  t  aulmônes 
»  de  Tarchevesché,  pour  être  affectées  en  services  aux  mal- 
»  lades  ».  Pour  qu'une  mesure  de  cette  gravité  pût,  à  cette 
époque,  recevoir  son  exécution  sans  rencontrer  d'obstacles, 
combien  il  fallait  que  chacun  en  comprit  la  nécessité  et 
l'urgence  extrême! 

Les  documents  les  plus  nombreux  de  1583,  en  dehors  de 
ceux  concernant  la  peste,  sont  relatifs  à  une  question  de 
navigation  entre  le  commandeur  de  Villefranche  et  la  Ville, 
au  sujet  de  la  démolition  de  son  moulin  pour  la  facilité  de 
la  navigation  :  c'est  toute  une  procédure;  il  s'y  trouve  aussi 
des  sentences  et  autres  actes  relatifs  aux  accommodements 
pris  dans  le  même  but  avec  les  dames  de  Rozay  et  de  Gha- 
bris,  les  religieux  de  l'abbaye  d'Olivet,  ainsi  que  les  cha- 
noines de  la  Sainte-Chapelle.  Des  lettres  patentes  par 
lesquelles  les  Maire  et  Eschevins  de  Bourges  obtiennent  la 
continuation  d'impôt,  pendant  neuf  ans,  pour  la  confection 
des  canaux  et  l'entretien  de  la  navigation,  forment  une 
correspondance  importante. 
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Suivent  des  mesures  prises  à  l'occasion  du  passage  dans 
le  pays  des  troupes  revenant  de  la  guerre  des  Flandres  et 
regagnant  leurs  garnisons,  ainsi  que  la  confirmation,  par 
ordonnance  du  roi  Henri  III,  des  privilèges  accordés  aux 
habitants  (iS95). 

CESSION   A   LA  SAINTE-CHAPELLE 
DE   LA   CHAUSSÉE  DU   MOULIN   DE   MESSIRE-JACQUES 

1558 

Je  rencontre  ici  une  pièce  fort  importante  pour  la  Ville, 
encore  aujourd'hui;  c'est  Tacte  par  lequel,  le  16  avril  1558, 
la  Ville  cédait  é  la  Sainte-Chapelle  la  chaussée  du  moulin 
Messire-Jacques,  à  la  charge  de  l'entretenir,  d'y  planter  des 
aubiers  et  de  donner  passage  au  public. 

Ce  document  est  d'autant  plus  précieux  que  plusieurs 
fois  la  Ville  a  été  menacée  de  voir  supprimer  ce  droit  de 
passage,  à  l'extrémité  de  la  rue  actuellement  dénommée 
Messire-Jacques,  située  derrière  et  dans  le  bas  des  écuries 
de  Séraucourt. 

Par  acte  de  1597,  le  bourgeois  Jean  Esterlin  faisait  vente 
à  la  Ville  de  quatre  changes  de  la  porte  Certaine  (Gordaine). 

Je  trouve,  un  peu  plus  loin,  une  plainte  assez  curieuse 
de  la  Ville;  c'est  celle-ci  : 

f  Les  prévost,  lieutenants  et  archers  de  la  maréchaussée, 
»  qui  sont  très-bien  payés',  s'acquittent  fort  mal  de  leurs 
»  charges,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  soigneux  de  monter  à 
t  cheval  aux  occasions  qui  nécessitent  l'intervention  de  la 
t  gendarmerye.  » 


Digitized  by  VjOOQIC 


82  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES 

ORGANISATION  DE    l'aRTILLERIE  A  BOURGES 
1584 

Je  reproduis  ici  une  pièce  très-importante  sur  l'organi- 
sation de  l'artillerie  de  la  Ville. 

C'est  un  règlement  entre  la  Municipalité  et  le  S'  François 
Crochet,  sieur  des  Champs,  c  goubverneùr  »  de  l'artillerie 
de  la  Ville  : 

€  Pour  asquiper  et  goubverner  l'artillerie  dans  la  Ville, 
fault  mettre  les  pièces  d'artillerie  sur  les  remparts  et 
plattes-formes  aux  lieux  les  plus  commodes  qui  sera 
admis  et  leur  donner  bonne  garde  nuict  et  iour  par  les 
habitants  canonniers;  aux  faisons  les  plus  proches  des 
pièces  lui  y  tiendront  la  grosse  pouldre  à  canon  ;  en  deux 
sacs  des  outilzs  tenant  un  boisseau  ou  plus,  cbascun,  et 
deux  petits  sacs  de  cuyr  pour  la  pouldre  d'amorschô 
tenant  chascun  trois  livres,  dans  un  coffre  de  boys  fer- 
mant à  clef  et  aussi  les  bouUels  de  plomb,  chargeoires, 
escouvillons,  boullets  de  fer,  haubans,  boute-feux,  corde 
à  feu,  enfin  il  sera  requis,  tant  de  iour  que  de  nuict,  une 
ou  deux  lanternes  et  de  la  chandelle  de  suif, 
t  II  sera  donné  pour  servir  ces  pièces  assavoir  à  chascun 
canon  quatre  canonniers,  à  chascune  grande  collevrine 
quatre,  à  la  bastarde  et  moyenne  collevrine  à  chascune 
troys  et  à  chascun  faucon  ou  fauconneau  deux  pour  faire 
l'exécution. 

»  Tous  lesquels  doivent  avoir  chascun  un  dégorgeoir, 
deux  lances  et  ung  boute-feu.  Et  sera  nommé  ung  cappi* 
taine  pour  choisir  les  canonniers  et  donner  en  garde  et 
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t  debvoir,  après  qu'il  les  aura  ordonnez,  pour  faire  faire 
1  les  plattes-formes,  gabions  et  remparts,  homme  expéri- 
»  mente  et  dilligent  qui  ira  par  tout  le  circuyt  de  la  Ville 
»  souventement,  jour  et  nuict  ordinairement,  qui  fera  bail- 
»  1er  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  Texécution  de  la  dite 
»  artillerye  par  celui  qui  aura  la  charge  des  munitions 
f  d'ycelle  par  son  ordonnance,  comme  grosse  pouldre  à 
»  canon,  pouldre  menu  grain,  sacs  des  outils,  petyts  sacs 

•  de  cuyr,  bouUets  de  fer,  boullets  de  plomb,  chargeoires, 

•  escouvillons,  haubans,  cordes  à  feu,  lances,  lanternes, 
»  chandelles  de  suif,  de  cire,  fallots,  coffres  de  boys,  pelles 
»  ferrées,  de  boys,  cognées,  sapes,  ^pinces  de  fer,  cordaiges 
»  et  autres  choses  ou  instruments  qu'il  faudra  pour  les 
»  charpentiers,  forgerons,  charrons,  et  qui  veille  que  tout 
1  soit  en  bon  ordre. 

GOMME  IL    FAULT  CHARGER   UNE   PIÈCE 

»  Il  fault  au  canon  deux  mesures  de  grosse  pouldre  tenant 
»  chascune  onze  ou  douze  livres  de  la  dite  pouldre,  duquel 
»  son  boullet  pèsera  trente-trois  livres  de  fer,  de  fonte,  la 
»  pouldre  devant  être  des  2/3  de  la  pesanteur  d'un  boullet. 

1  A  la  grande  collevrine  deux  mesures  de  pouldre  pesant 
»  chascune  cinq  livres  et  demye  de  grosse  pouldre  pour  le 

•  boullet,  qui  pèsera  13  livres  de  fer. 

»  A  la  bastarde  deux  mesures  de  chascune  deux  livres 
»  et  demye  de  grosse  pouldre,  ce  estant  cinq  livres  de 
»  pouldre. 

»  A  la  moyenne  une  mesure  tenant  deux  livres  de  poilldre 
»  grosse. 

i  Au  faucon  une  livre  de  pouldre, 
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»  Au  fauconneau  trois  quarterons  de  pouldre. 

t  Et  à  Tarquebuse  à  crochet  deux  onces  de  bonne  pouldre. 

MUNITIONS  NÉCESSAIRES  A  LA   VILLE   DE   BOURGES  ET    OUTILS 
POUR  LES  PIÈCES  d'aRTILLERTE 

»  Pour  chascun  canon  quatre  haubans,  six  lances,  deux 

•  lanternes  de  cuyvre  avec  leurs  hampes- et  refouUoirs, 

>  deux  escouvillons  garnis  de  hampes  et  refoulloirs,  deux 
»  sacs  à  outils  tenant  ung  boisseau  de  pouldre  chascun  et 
»  deux  sacs  de  cuyr  pour  raraorsche  et  semblablement  pour 

•  la  grand  collevrine,  bastarde  et  moyenne,  faucon  et  fau- 
»  conneau. 

CORDAIGES 

•  Chascun  canon  ung  combleau,  deux  pallonneaux  garnis 

•  de  deux  hardues,  et  quatre  traictz  et  dix-huit  paires 
»  d'aultres  traictz. 

%  Chascune  grande  collevrine  ung  combleau,  deux  pallon- 
»  neaux  garnis  de  deux  hardues,  quatre  traiclz,  et  qua* 

•  torze  paires  d'autres  traictz. 

»  A  chascune  bastarde  ung  combleau,  deux  pallonneaux 
»  garnis  de  deux  hardues  et  quatre  traictz  et  dix  paires 
»  d'autres  traictz. 

•  A  la  moyenne  cinq  paires  de  traictz. 
»  Au  faucon  deux  paires  de  traictz. 

»  Avoir  grand  quantité  de  grosse  pouldre  à  canon,  de 

>  pouldre  menu  grain,  d'amorsche,  de  boullets  de  fer,  et 
»  fonte  pour  canon,  grand  collevrine,  bastarde,  moyenne» 

>  et  aussy  pour  les  faucons  et  fauconneaux.* 

»  Et  en  cas  de  nécessité  çt  faulte  d'avoir  yceux,  pourront 
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»  avoir  en  la  Ville,  plomb,  grand  pierres,  carreaux  de  fer 

•  et  de  pierre  dure  pour  canon,  grand  collevrine,  bastarde, 

f  moyenne,    faucon   et    fauconneau,    des  marteaux,  des 

>  mouUes  de  boulets,  loppins  de  fer,  pierres  et  aussy  des 

>  cailloux. 

»  Avoir  force  plomb  tordu  et  fondu,  même  cordaige  fil  de 

>  fer,  bobines  à  refouller,  lanternes,  bobines  à  escouvillons, 
»  pour  toutes  les  pièces  et  bon  nombre  de  hampes  de 
9  fresne,  de  cœur  de  chesne  pour  emmancher  les  dites 
»  bobines  quand  il  en  sera  besoing. 

•  Aussy  avoir  des  fallots,  lanternes,  serpes  pour  trancher, 
»  coupver,  et  abattre  boys  et  pelles  de  boys,  outre  les  outils 

>  de  charpentiers  et  charrons. 

COMME  IL  FAULT  GONDUIBE   ET  FAIRE  MARCHER 
l'artillerie  en   CAMPAIGNE 

CHEVAUX 

»  Assavoir  : 

»  Au  canon  au  fort  attelage xxvi  chevaux. 

—  au  faible  attelage xxii        — 

»  A  la  grand  coUevrine  au  fort  attelage. . .  xxu        — 

—  —        au  faible  attelage,    xvi         — 
»  A  la  bastarde  an  fort  attelage xiv         — 

—  au  faible  attelage xii  — 

»  A  la  moyenne  au  fort  attelage x  — 

—  au  faible  attelage viii  — 

»  Au  faucon  au  fort  attelage iv  — 

—  au  faible  attelage ii  — 

>  Pour  mener  45  boullëts  à  canon,  char- 

»  rette,  etc n 
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»  Plus  des  charrettes  pour  les  charpentiers,  les  charrons» 
9  le  transport  de  la  pouldre,  des  bouUets  et  autres  outilz  en 
»  nombre  nécessaire,  etc.,  etc. 

PERSONNEL  DE  CETTE  ABTILLERTE 

»  Ung  cappitaine  goubverneur; 

I  Six  caocQuiers  à  chaque  canon  et  aux  grandes  colle^ 
>  vrines; 
»  Quatre  canonniers  à  chascune  bastarde; 
9  Trois  à  chascune  moyenne  ; 
t  Et  à  chascun  faucon  deux; 
»  Deux  fourriers  ; 
»  Ung  cappitaine  du  charroy  ; 
»  Ung  conducteur  du  charroy; 
»  Ung  charpentier  avec  deux  compaignons; 

>  Ung  charron  avec  deux  compaignons; 
»  Ung  garde  des  munitions  et  son  ayde; 

>  Ung  mareschal  et  son  compaignon  ; 
t  Ung  bourrelier  ; 

»  Ung  médecin  ; 

»  Ung  apotiquaire  avec  ses  drogues  et  force  populion; 

»  Ung  chirurgien  avec  ung  compaignon,  et  une  charette 
»  à  quatre  chevaux  pour  eulx  quatre; 

»  Une  charette  à  quatre  chevaux  pour  les  cappitaines; 

»  Ung  cappitaine  de  pionniers  ; 

1  Son  lieutenant; 

»  Et  cinquante  pionniers  garnis  de  picqs  et  pelles  et 
»  serpes,  outre  celles  des  sacs  de  munitions. 

»  Faict  et  apporté  en  la  Maison  de  Ville,  par  ledict  Cro- 
»  chet,  le  9  juin  1584.  » 
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Ce  type  de  règlement  d'artillerie,  dans  son  enfance,  est, 
comme  on  le  voit,  assez  curieux  pour  être  transmis. 

Que  de  phases  n'a  pas  dû,  depuis,  parcourir  notre  artil- 
lerie, avant  d'arriver  au  degré  de  perfection  qu'elle  a  acquis 
à  notre  époque. 

Il  se  trouve,  un  peu  plus  loin,  une  lettre  de  faire  part  du 
mariage  du  roi  Charles  IX  avec  la  reine  Elisabeth,  fille  de 
l'Empereur  (23  novembre  1570),  et  une  note  indiquant  l'en- 
trée à  Bourges,  le  26  février  1572,  de  Mgr  le  cardinal 
Alexandri,  légat  du  Pape. 

ENTRéfi   DE  MGR  VIÂLLARD,  ARCHEVÊQUE 
1672 

Je  rencontre  également  l'entrée  de  Mgr  Viallard,  arche- 
vêque de  Bourges,  du  14  septembre  1572. 

c  Sont  allés  au-devant  de  lui  MM.  les  Maire  et  Eschevins, 
•  en  l'église  et  abbaye  de  Saint-Sulpice,  accompagnés  des 
»  aultres  auctorités,  et  l'ont  conduict  en  l'église  Sainct- 
»  Estienne. 

»  Il  était  porté  dans  une  chaise,  ainsi  qu'il  est  accous- 

>  tumé,  il  a  passé  le  long  de  la  grand'rue  Saint-Sulpice, 

>  au-davant  des  Augustins,  à  la  porte  Gordaine,  à  la  rue 
»  Coursallon  où  fut  ostée  sa  chappe,  passa  à  la  porte  Jaulne 

>  et  de  là  à  Sainct-Estienne. 

»  Et  après  la  cérémonie  faicte,  il  alla  loger  à  la  Tréso- 

>  rerye  du  Bailliage.  » 

Cet  archevêque  décédait  cinq  ans  après;  je  retrouve 
mention  de  ses  obsèques  le  9  janvier  1577. 
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ENTRÉE  DE  MGR  LE  DUC  d'aNJOUi   d'aLENÇON  ET  DE  BERRT 

1676 

Je  lis  plus  loin  : 

«  Le  bref  et  sommaire  recmil  de  ce  qui  a  été  faict  et  de  l'ordre 
»  faict  à  la  joyeuse  et  triomphante  entrée  de  très-puissant  et 

>  très'honoré  prince  François  duc  de  Berry,  Anjou,  Angou- 
»  ksme,  Alençon,  Touraine,  etc.,  et  goubvemeur  de  la  ville  de 
»  Bourges,  capitale  de  son  pays  et  duché  de  Berry,  le  dimanche 
»  i5  juillet  iïïlQ,  et  les  harangues  f aides  par  les  depputés  de 

»  sa  dicte  Ville. 

» 

»  La  paix  estant  faicte,  au  grand  soulagement  du 
»  peuple»  Monseigneur,  frère  unique  du  Roy,  comme  ung 
»  bon  prince,  et  qui  regretloit  infiniment  les  dégâts  que 
»  faisoient  les  reistres  sur  tous  les  chemins,  avait  pris  tous 
9  moyens  pour  en  plus  grande  dilligence  les  faire  sortir  du 
»  royaulme  et  retourner  en  leur  pays,  ce  qui  ne  se  put  faire 
9  plus  tôt,  tant  esloit  leur  deffiance  et  obstination  que  pour 
»  ne  se  voulloir  départir  qu'ils  ne  fussent  entièrement 
1  satisfaits  de  ce  qu'il  leur  avoict  été  promis  par  les  pour- 
»  par  1er  s. 

»  Ce  temps  pendant,  les  villes  capitalles  des  duchés  qui 

>  avoient  été  donnés  à  Monseigneur  pour  accroissement  de 
»  son  appanage,  se  mettaient  en  debvoir  de  se  préparer 
»  pour  le  recevoir  dignement,  avec  signification  d'humilité, 
»  et  singulièrement  la  ville  de  Bourges,  cappitalle  du  Berry, 

>  qui,  avec  sa  pauvreté,  désirant  témoigner  sa  volonté  avoir 
»  esté  autre  en  son  endroict  que  beaucoup  de  gens  ou  par 
»  mal  talent  qui  lu  y  portent  ou  pour  méconnaissance  sur 
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9  i'estat  de  ses  affaires,  et  non  sçavoir  à  quelle  fin  tendaict 
»  ce  qui  estoict  passé  en  ycelle  (qui  n'estoict  que  pour  le  ser- 
»  vice  du  Roy  et  de  Monseigneur),  ne  se  persuadroient  ce 
>  qu'elle  a  faict  paroistre  à  la  magnificence  de  l'entrée  de  ce 
»  seigneur,  non  telle  que  pourroient  faire  beaucoup  d'au- 
•  1res  villes  plus  riches,  mais  la  meilleure  affection  connue 
»  de  ce  peuple  de  tout  temps  zélateur  de  la  grandeur  de  ses 
»  ducs,  et  qui  leur  porte  une  obéissance  fidèle  sans  dissi- 
»  mutation. 

PRÉPARATIFS  DE  LA  CÉRÉMONIE,  DÉCORATIONS,  ETC. 

•  Les  préparatifs  dong  estoient  tels  : 

»  A  la  porte  du  faulxbourg  Sainct-Privé,  qui  est  tout  le 
le  quartier  dont  ttraict  Monseigneur,  estoict  peincte  une 
muraille  feincle,  et  dehors  les  fauxbourgs  deux  tableaulx 
de  peinture  plantés,  ung  d'armoiries  escartellées  des  du- 
chés de  Berry,  Anjou  et  Alençon,  soustenues  par  deulx 
anges,  avec  cette  suscriplion  :  <  Angelis  suis  mandavU  de 
te,  >  pour  signifier  que  mon  dict  seigneur  s'estant  trouvé 
en  si  grands  hasards,  comme  sont  ceux  de  la  guerre, 
avoit  esté  préservé  par  les  anges  que  Dieu  avoit  chargés 
de  sa  conduite;  l'aultre  avoit  un  dieu  Pan  peinct  à  l'an- 
tique, sur  une  colline  et  près  d'un  boscage,  ayant  près  de 
luy  des  bergers  qui  faisoient  paistre  leurs  troupeaux  en 
la  plaine,  auquels  s'adressoit  cet  hémistiche  de  Virgile  : 
Pascite,  ut  antè,  boveSy  pueri,  pour  signifier  que  sous  peu  ce 
médiateur  de  la  paix  arrivant,  chascun  pourroit  reprendre 
son  train  accoustumé,  et  spécialement  les  pasteurs  et 
laboureurs,  et  les  soldats  licenciés  à  tous  pillaiges  seroient 
fort  banys  de  leurs  maisons  sans  leur  avoir  laissé  aucun 

T,  I.  7, 
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bestial,  qui  a  grandement  apauvry  et  la  Ville  et  le 
pays. 

»  Au-dessus  de  ces  deux  tableaux»  et  de  l'aultre  costé  du 
portai,  estoient  attachées  les  armoyries  du  Roy,  de  la 
Royne  sa  mère  et  du  dicl  seigneur  duc  en  double  façon, 
comme  divisées  et  couronnées  de  coronne  ducalle,  escus- 
son  de  Berry,  et  aussi  environnées  de  festons  divers  et  de 
taffetas  de  leurs  couleurs. 

"»  Puis  au  dedans  du  dict  faulxbourg  était  dressé  un  théâtre 
qui  portoit  six  toises  en  quarré,  pour  oûyr  les  harangues 
de  ceux  qui  auraient  été  deppulcz  pour  faire  la  soubmis- 
sion  à  mon  dict  seigneur  et  luy  donner  à  entendre  la  grande 
obéyssance  que  chacun  portaict  et  en  quelle  dévotion  il 
estoit  attendu  par  tous,  et  près  d*iceluy  théâtre  une  cham- 
bre apprestée  pour  le  repos  du  dit  seigneur,  ces  chambre 
et  théâtre  ornez  de  riches  tapisseries  et  tapis  de  velours 
cramoisi  de  haultes  couleurs,  semé  de  fleurs  de  lys  de  fin 
or  sans  nombre,  avec  plusieurs  armoyries  esparses  en  di- 
vers lieux. 

»  Plus  loin  estoict  ung  berceau  faict  à  compartiments 
couvert  de  lierre  et  orné  de  festons,  tant  fruicts  que 
fleurs,  d'armoiries  de  toutes  parts.  Sa  largeur  et  longueur 
estoit  depuis  Touverture  et  premier  front  jusqu'à  la  bas- 
tille, de  quarante  ung  pas  environ. 
»  Depuis  la  bastille  jusqu'à  l'avant-portal  y  avoict  peu  de 
distance;  du  premier  pont  jusqu'au  pont-levis,  il  n'y 
avoitque  des  lisses  et  barrières  de  charpenterye  servantes 
de  garde-fol,  pour  laisser  la  venue  libre  des  fossés  et 
murailles,  esquelles  estoient  une  partye  de  la  force  de  la 
Ville. 
»  Le  dict  avant-portal  estoict  tout  de  même  sorte  solidei 
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•  dont  la  composition  et  structure,  tant  en  colonnes  que 
»  tout  le  reste,  estoict  d'or  enrichy  de  couleurs.  Ses  coloanes 
»  estoient  de  pierres  mixtes  et  le  reste  en  maçonnerye. 

V  Sur  le  massif  des  colonnes  estoient  deux  parures 
»  de  fruicts  moulés  ressemblant  la  nature,  et  sur  le 
»  frontispice  un  grand  escusson  de  Berry,  en  relief,  envi- 
»  ronné  de  festons  et  d'or  clinquant;  en  la  frise  estoict 

>  escript,  en  vers  latins,  ung  vœu  de  la  Ville  demandant 
»  à  Dieu  que  la  paix  et  Taulbeur  d'ycelle  puissent  durer 

•  à  jamais. 

»  Au  portai  de  la  Ville,  tant  d'ung  coslé  que  d'aultre, 
»  furent  attachés,  outre  les  écussons  que  nous  avons  dicts» 
»  ceux  de  Messeigneurs  le  prince  de  Condé  et  du  comte  de 
»  Sainct-Aignan,  goubverneur  de  cette  Ville. 

»  Le  temps  ne  permist  pas  que  les  obélisques  pyramydes 
»  fussent  achevées,  depuis  la  porte  de  Ville  jusqu'à  l'église 
»  Sainct-Bonnet;  n*y  avoit  aultre  chose  que  la  devise  du 
»  seigneur  duc,  faicte  de  relief,  appliquée  aux  lieux  plus 
»  apparents  sur  la  tappisserye  qui  estoict  tendue  depuis 
»  le  faulxbourg  jusqu'à  la  grande  église,  et  encore  depuis 
»  la  dicte  église  jusques  au  logis  auquel  le  dict  seigneur 
»  debvoit  se  retirer,  que  l'on  dit  communément  la  maison 
»  de  Jacques-Guœur. 

»  A  l'endroict  de  l'église  Sainct-Bonnet  estoict  un  arc 
»  triomphal  de  charpenterye  et  menuyserye  ayant  trois 
»  portaulx,  deux  plus  petits,  lesquels  deux  pour  passer  les 

>  gens  de  pied  et  ung  millieu  hault,  élevé,  et  d'une  largeur 

>  compétante,  desquels,  tant  en  colonnes  qu'en  partyes, 
»  l'ordre  et  la  composition  estoict  corinthe. 

>  Au-dessus  de  chascun  petit  portai  estoict  ung  tableau, 
»  peinct  tant  en  huille  que  détrempe;  c'est  assavoir  à  la 
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première  face  qui  regardoil  vers,  la  porte  de  la  Ville,  du 
costé  droict,  ung  duc  assis  sur  une  chaise,  soy  reposant, 
et  environné  de  gardes  en  armes,  avec  ces  mots  :  Civium 
fidelitate  securus. 

»  Au  costé  gauche,  une  femme  donnant  des  sceptres  à 
des  Roys,  avec  cette  inscription  :  Bittirix  Celtis  reges 
dabat,  qui  estoient  marqués  de  la  grandeur  de  la  ville 
de  Bourges  et  de  sa  puissance,  prise  tant  des  Commen- 
taires de  César  qu'aullres  lieux. 

»  Dedans  le  tympan  du  grand  portai  estoict  le  portraict 
de  la  Ville  foict  en  nature,  que  soustenoient  deux  femmes 
portant  le  nom  de  Fidélyté  et  d'Obéyssance,  qui  sont  les 
deux  moyens  par  lesquels  ceste  Ville,  amie  de  plusieurs, 
s'est  tousjours  maintenue  sans  destour  dans  sa  première 
splendeur. 

»  En  Taultre  face,  qui  regardoit  vers  la  place  Gordaine, 
estaient  aultres  tableaux.  C'est  assavoir,  du  costé  droyct, 
une  métamorphose  d'un  mouton  du  col  quel,  au  lieu  de 
teste,  issoict  (sortait)  ung  olivier,  et  sur  yceluy  une  vigne 
chargée  de  raisins,  avec  ceste  devise  :  Bellum  pace  mutatum 
multum  gauditim  affert,  qui  est  à  dire  que  la  guerre 
changée  en  paix  apporloit  grande  jouissance  et  repos  au 
peuple;  à  Taultre  costé  estoict  le  dieu  Bonne  Aventure, 
suyvant  l'usaige  qui  en  fust  autrefois  à  Rome,  que  deux 
femmes  portoient.  Sur  une  face,  deux  femmes  signifiaient 
Fidélité  et  Patience,  Tune  remarquée  par  un  chien  et 
l'aultre  par  deux  bœufs  soubz  le  joug,  et  estoict  escribt  à 
ung  des  costés  et  l'aultro  :  Patientia  et  fidelitas  civium, 
pour  montrer  et  la  patience  qu'avoient  eue  les  cytoyens 
devant  leur  affliction,  et  la  fidélité  de^  laquelle  ils  avoient 
été  nantis  envers  leur  Roy  et  mon  dict  seigneur,  en  leur 
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»  offrant  à  bonne  fin,  contre  Tespérance  de  beaucoup  qui 
»  tiraient  à  mal,  ce  qui  avoict  été  faict  pour  bonne  in- 
»  tentiou. 
»  Au  tympan  estoict  uug  tableau* de  divers  animaux  pais- 

•  sant,   avec  ces  mots  :  Pascuis  felix  Biturix,  ce  qui  signi- 
»  fiait  :  la  fertilité  du  pays  de  Berry  en  pascage  et  bestial. 

»  Le  reste  du   dict  arc  estoict  mesme,  tant  d'une  que 
»  d'aultre  face,  faict  de  colonnes  cannelées,  quatre  peinctes 

>  ayant  le  stile  représentant  le  marbre  blanc,  et  les  aultres 
1  quatre  avec  moulures  dorées  et  ayant  sur  leur  massif» 

•  au-dessus  de  la  frize,  un  vaze  plain  de  fruicts  comme 
»  naturels. 

»  La  frize  estoict  garnie  de  rouleaux  qu'ils  appellent  mo- 
»  dillons,  distants  Tung  de  Taultre,  selon  l'ordre  et  pro- 

>  portion  d'a[rchitecture^  estant  enrichys  de  moresque  et 
»  les  intervalles  de  grotesques  et  diverses  façons. 

»  Au-dessous  de  l'architrave  du  grand  portai,  et  suy- 
»  vaut  la  moulure  d'yceluy,   estoient  deux  Renommées 

>  courbées  qui  avoient  chascune  ung  arc  et  une  palme  à 
»  la  main. 

»  Au-dessus  du  frontispice  estoict  un  escusson  de  Berry, 
»  de  relief,  comme  yceluy  de  l'avant-portal. 

1  Tous  les  troys  portaulx  estoient  voultés  d'arc  et  peincts 
»  de  murailles  fainctes,  et  le  grand,  suyvant  la  voulte,  en 
»  parquets  de  grosses  rosaces  de  relief  et  estoffés  d'or,  d'ar- 
»  gent  et  de  velours. 

•  Plus  bas  que  la  voulte,  des  deux  costés,  estoient  peincts 
»  les  douze  grands  dieux,  que  les  doctes  appellent  : 

»  Les  six  masles  d'un  costé  et  les  six  femelles  de  l'aullre 
»  costé,  chacune  respondante  à  son  pareil,  selon  le  dire  des 

>  auteurs. 
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»  Au-dessus  d'ung  chascung  estoict  un  hémistiche  latin 
»  portant  promesse  de  favoriser  le  don  de  la  Ville,  qui  se 
»  debvoit  faire  en  cet  endroict  de  leurs  dons  particuliers, 
»  ainsi  qu'il  s'ensuit  : 

»  JuppiTEB  :  Regnabit  per  me  securtis. 

»  Neptune  :  Profictam  Occeano. 

»  Mars  :       Invictum  faciam  bello. 

»  VuLCAiN  :    Adjiciam  robur  metuendum. 

»  Apollo  :     Ardua  cansilia  per  me  geret. 

>  Mebcure  :  Cautum  prcBstabo  in  rébus  agendis. 

»  JuNON  :       Dabo  quos  gestit  honores. 

»  Gérés  :       DiUri)o  populum  cui  dux  erit. 

»  Vénus  :      Cofinubio  jungam  stabili. 

•  Vesta  :       Faciam  pietate  suis  prœluceat. 

»  Diane  :      Prœstabo  admissis  ut  prœstet  amicis. 

»  Minerve  :  Fax  adero  cui  causa  fuit. 

qui  est  en  sommaire  ce  qui  estoict  en  la  dite  arcade  : 
depuis  ycelle  jusques  à  la  rue  de  Coursalon,  ny  avoict 
rien  suivy.  Près  de  rentrée  de  la  dicte  rue,  ung  théâtre 
dressé  et  tapissé,  et  sur  yceluy  /vingt  petits  enfants  qui 
foulaient  aux  pieds  des  arcelets  (petits  arcs),  morions, 
hallebardes  et  autres  armes  ammôncelées  confusément, 
leur  habit  estant  blanc,  de  satin,  damas  et  taffetas,  qui 
leur  bâtait  jusques  sur  les  pieds;  ils  estoient  couronnés 
de  lauriers  et  tenaient  en  leur  main  chacun  ung  rameau 
d'olivier;  au-dessus  de  leur  teste  estoict  escript,  en  une 
table  d'attente  plantée  contre  la  muraille,  ce  verset  de 
David  :  Ex  ore  infantium  et  lactentium  perfecisti  laudem, 
parce  qu'ils  estoient  là  destinés  pour  saluer  mon  dict 
seigneur  en  passant,  d'ung  vœu  et  prière*  à  Dieu  de  luy 
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1  donner  bonne  et  longue  vie,  pour  le  restablissement  de  la 
1  paix. 

»  Au  même  endroict  estoict  un  grand  tableau>  auquel 
€  estoict  escript,  d'un  coslé  :  Pax  una  triumphis  innumeris 
»  potioTy  et  de  Taultre  :  Francisco  regum  Franciœ  pacis 
»  asserlori  invictissimo  Ducique  observantissimo  Biturix  vovU 

>  15  coll.  August.  armo  1576. 

»  Ce  qui  estoict  peinct  à  chascun  tableau  estoict  ung 
»  prince  habillé  d'habit  ducal,  couronné  de  laurier,  em- 
»  brassant  une  femme  de  laquelle  se  joignait  sa  dextre, 
»  signifiant  la  paix,  par  une  colombe  qui  tenait  au  bec  ung 
»  rameau  d'olivier,  figurée  dans  sa  coififure  et  ornement 
1  de  teste.  La  dicte  femme  estoict  traînée  par  ung  lyon  et 
»  ung  mouton,  conduits  par  Mercure  avec  son  caducée.  Le 
»  chariot  estoict  plein  d'armes  de  toutes  sortes.  Il  estoict 
»  accompagné,  d'un  costé  et  d'autre,  de  trompettes,  héraulx 
»  et  porte-trophées.  A  la  culasse  estoict  un  portraict,  ung 
»  hercule  avec  sa  massue,  et  aux  aisseaux  des  premières 
f  roues  la  Discorde;  aux  dernières  estoict  Mars,  attaché 
»  avec  chaînes  de  fer  et  traîné  par  terre.  Le  dict  chariot 
»  estoict  suyvy  de  Religion,  Justice  et  Espérance,  et  aultres 

•  vertus  signifiées  tant  sur  les  arcades  sur  lesquelles  elles 
»  estoient  montées,  que  par  des  marques  apposées  à  leur 

>  habillement  de  teste,  qui  estoict  en  sommaire  une  des- 

>  cription  du  triomphe  de  la  paix  rétablie  en  France  par 
»  mon  dict  seigneur,  par  le  moyen  de  laquelle  estoient 

•  toutes  inimitiés  esteinctes  et  causes  de  guerre;  la  justice, 

>  l'espérance  et  aultres  vertus,  bannies  depuis  longtemps, 
»  estoient  ramenées  en  France  par  le  sage  effort  de  mon 
»  dict  seigneur,  lequel,  usant  de  la  douceur,  qui  est  le 
»  moyen  de  justice,  a  remis  tout  Testât  du  royaulme. 
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•  A  l'entrée  de  la  dicte  rue  de  Goursarlon  estoiet  dressé  un 
•  arc  de  triomphe  couvert  de  festons  et  d'escussons  divers. 

i  La  mesme  façon  estoiet  au  milieu  d'ycelle  rue.  Une 
tonnelle  en  s'éloignant  d'ycelle  pour  entrer  dans  celle  de 
Notre-Dame  de  la  Fourchaud. 

•  (Contre  la  porte  qui*estoict  à  aller  du  cloistre  de  la 
grande  église,  estoiet  ung  tableau  couronné  de  festons, 
auquel  estoient  peincts  ung  prélat  et  ung  prince,  qui  se 
promettaient  la  foy  par  la  réunion  de  leurs  mains,  qui 
soustenaient  une  église,  et  estoiet  escript  au-dessoulz  : 
Jugi  prœseruia  et  principis  auxilio,  signifiant  la  ferme  espé- 
rance qu'avoit  le  peuple  que  TEsglise  catholique  seroit  en 
grande  sûreté^  moyennant  Tayde  accordante  du  prince  et 
du  prélat. 

»  Le  portai  de  la  grande  esglise  estoiet  orné  d'armoyries 
diverses,  tant  de  relief  que  de  peinctures  plattes,  comme 
estoiet  aussy  la  porte  du  logis  auquel  se  debvoit  retirer  le 
dict  seigneur  duc. 

1  Devant  yceluy  logis,  la  rue  entre  deux,  avoict  esté 
establie  une  terrasse  dans  le  cimetière  de  Sainct-Aous- 
trillet,  de  figure  hexagone,  ayant  six  entrées  par  six  por- 
taulx  d'ordre  de  corinthe,  portant  d'ung  costé  et  d'aultre 
des  parures  enrichies  de  motifs  peincts.  Au  sommet 
estoiet  une  grande  lanterne,  et  dedans  un  Jupiter  en 
bronze,  ayant  sa  foudre  en  la  main»  et  entre  ses  jambes 
estoiet  ung  crocodille. 

FORBUTION   DU  CORTÈGE 


1  Donc,  lorsque  le  dimanche  15  juillet,  sur  les  trois 
»  heures  après  midy,  Tadvertissement  ayant  esté  donné  à  la 
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»  Ville  que  mon  dicl  seigneur  approchoil,  que  les  deppulés 
»  tant  du  clergé  que  de  la  justice  et  de  la  Ville  estoient 
»  disposés  à  aller  le  saluer  au  nom  commun  des  habitants, 
1^  ils  se  préparèrent  à  l'aller  recepvoir,  selon  Tordre  qui 
»  s'en  suit  : 

DÉPART  DES   COMPAGNIES  DE  MILICE 

»  Premièrement  partirent  les  compagnies  de  la  Ville, 
»  composées  d'hommes  propres  pour  les  armes,  couduicls 

>  par  quatre  cappitaines  et  autant  de  lieutenants-enseignes, 
»  habillés  tous,  tant  chefs  que  sergents  et  soldats,  des  cou- 
»  leurs  de  Monseigneur,  et  marchant  sept  à  sept,  armés  de 
»  morions  grands  et  arquebouzes  de  Milan,  qui  faisoient  en 
»  nombre  environ  neuf  cents  ou  mil  arquebouziers,  tous 
»  choisys  et  lités  de  chascun  quartier,  et  qui,  estant  ainsy 
'•  conduicts,  sortirent  hors  le  faulxbourg  jusqu'à  à  tant 
»  qu'ayant  descouvert  mon  dict  seigneur,  ils  le  saluèrent 
»  d'une  arquebouzade  si  à  propos,  qu'en  Ville  on  sut  qu'il 
»  estoict  droict  sur  le  grand  chemin. 

RÉCEPTION  DU   PRINCE 

»  Ils  le  conduisirent  jusqu'à  la  porte  du  faulxbourg,  où 

>  ils  firent  une  deuxième  salve  qui  fut  trouvée  si  bonne, 
que  Monseigneur,  s'eslant  retiré  sur  le  théâtre,  les  voulut 

»  voir  passer  l'ung  après  l'aultre,  en  quoy  il  prit  ung  sin- 
»  guiier  plaisir,  ce  dont  il  donnoit  signe  certain  par  la  con- 
1  tenance  qu'il  faisoict. 

>  A  peine  les  dictes  compagnies  furent-elles  passées, 
»  qu'elles  se  trouvèrent  talonnées  des  quatre  Ordres  maa- 
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diants  des  seize  paroisses,  des  deux  abbayes  monacalles 
et  d'ung  collège  de  chanoines,  desquels  Sainct-Ursin 
estoict,  ceux  de  Sainct-Estienne  étant  à  l'église  attendant 
Monseigneur  et  ceux  de  la  Saincte-Chapeile,  de  fondation 
royalle  ;  suivant  que  la  coustume  est  que  ceux  de  Sainct- 
Ursin  fassent  la  première  harangue  pour  tout  le  clergé, 
comme  il  faict  la  procession  continuant  avec  psalmes  en 
grande  humilité  et  dévotion,  se  sépara  de  son  Ordre 
maistre  Antoine  Couvreux,  licencié  en  droict  canon,  et 
plus  ancien  chanoine  de  la  dicte  église  qui,  estant  monté 
sur  le  théâtre  accompagné  de  quelques  autres  chanoines, 
ayant  faict  en  toute  humilité  la  révérence  à  mon  dict 
seigneur,  luy,  et  au  nom  de  tout  le  clergé,  la  submis- 
mission  d'ycelui  dans  ces  parolles  : 

DISCOURS  DE  MAISTRE  ANTOINE  COUVREUX,   PLUS  ANCIEN 
CHANOINE  DE   SAINCT-URSIN 

»  Monseigneur,  nous  avons  des  commandements  de  Dieu, 

»  tant  par  le  vieil  que  nouveau  Testament,  de  porter  hon- 

»  neur,  remerciements  et  obéissance  aulx  Roys  et  princes, 

>  de  par  luy  institués  pour  régir,  goubverner  et  faire  venir 
»  son  peuple  en  la  cognoissance  de  son  sainct  nom  et 
»  observance  de  ses  saincts  commandements.  Ce  qui  nous 
»  exhorteroit,  comme  sainct  Pierre  et  sainct  Paul  en  leurs 

>  épistres. 

»  De  sainct  Pierre  :  Toute  humaine  créature  doibt  estre 
»  subjecte  au  Roy  et  aux  ducs  de  par  luy  envoyés,  comme 
»  estant  tenus  de  rendre  compte  de  leurs  subjecls  devant 

>  Dieu.  U  a  pieu.  Monseigneur,  à  ceste  bonté  divine,  avoir 
»  pourveu  ceste  ville  de  Bourges,  pays  et  duché  de  Berry, 
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d'ung  duc  et  prince,  fils  et  frère  de  Roy,  d'une  per- 
sonne très-noble,  très-magnanime,  d'une  race  de  Roys 
si  vaillants,  si  puissants,  si  saincts,  si  dévots,  por- 
tant le  nom  de  très-chrestien,  faisant  vivre  leur' peuple 
dans  Tobéyssance  de  TÉglise  catholique,  apostolique  et 
romaine.  Il  vous  plaira.  Monseigneur,  prendre  et  recep- 
voir  la  fidélité  et  obéyssance  du  clergé  de  la  ville  de 
Bourges  pour  vos  très-fidelles  sujets,  loyaulx  serviteurs 
et  orateurs,  faire  main  levée,  garder  ou  deffendre  en 
leurs  privilléges,  franchises  et  libertés,  pour  mieux  vac* 
qner  aux  prières  et  oraisons  qu'ils  sont  tenus  de  faire, 
tant  de  jour  que  de  nuict,  selon  leur  vocation,  afin  qu'il 
leur  plaise.  Monseigneur,  nous  faire  la  grâce  de  vivre 
soubs  une  obéyssance  en  paix  spirituelle  et  temporelle,  et 
à  vous  donner  heureuse  et  longue  vie.  » 

RÉPONSE   DE   l'eVÊQUE   DE   MANTES,   OHANGELIËR 

•  Cette  harangue  parachevée  et  la  réponse  faicte  par  le 
dict  seigneur,  avec  signification  de  sa  bonne  affection 
qu'il  portoit  à  l'Église,  à  l'union  et  repos  d'ycelle,  qui 
fut  encore  plus  amplement  déclarée  par  Monseigneur 
l'évesque  de  Mantes,  chancelier  et  chef  de  fou  Conseil, 
homme  de  grande  saincteté  et  érudition,  suivit  TUiiiver- 
sité  de  la  dicte  Ville,  à  pied,  avec  bon  nombre  de  docteurs 
de  chacune  des  Facultés  d'ycelle,  à  scavoir  :  théologie, 
droict  canon,  droict  civil,  médecine  et  arts,  qui,  chapes 
de  robbes  et  chaperons  d'escarlate,  selon  leur  institution, 
accompagnoient  messire  Jehan  Mercier,  l'ung  de  leurs 
collègues,  docteur  en  droict  civil  et  recteur,  pour  ceste 
heure,  de  la  dicte  Université,  qui,  habillé  d'habits  r^cto^ 
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»  raux,  ayant  les  dix  bedeaux  de  TUniversité  devant  Juy 
B  avec  leurs  masses,  monta  sur  \e  théâtre,  et,  après  avoir 
»  donné  signe  de  son  humilité  par  humbles  révérences, 
»  voir  i&esme  protestations  à  mon  dict  seigneur,  s'exprima 
»  en  ces  mots  : 

DISCOURS  DE  JEHAN  MERCIER,   DECTEUR  DE  l'uNIVERSITÉ 

»  Monseigneur,  sy  le  pays  de  Berry  a  occasion  de  louer 
»  et  remercier  Dieu  de  la  grâce  qu'il  luy  a  faicte  de  vous 
»  avoir  pour  Duc  et  qu'il  doibt  estimer  à  grand  bien^  et 
9  honneur  d'estre  une  pauvre  ville  qui  paravant  affligée 
1  reçoit  ung  indicile  soulagement,  nous  en  avons  plus  de 
»  raison  que  pas  ung. 

1  Nous,  qui  faisant  une  petite  partie  de  la  Ville,  avons 
»  été  abandonnés  en  temps  troublé,  sans  pouvoir  continuer 
»  ay  sèment  à  exercer  l'exercice  bonnes  te  aussi  bien  que 
»  pauvre  et  sans  pouvoir  bonnement  entretenir,  ce  pourquoy 
»  establir  vos  ancestres  ont  tant  travaillé,  je  confesse  que 
»  ce  mal  nous  a  été  commun  avec  les  autres  de  nostre  pro- 
»  fession,  mais  peut  estre  plus  grave  qu'à  pas  ung  des 
9  autres,  pour  n'avoir,  despuis  nos  premières  institutions, 
»  enduré  aulcun  changement,  car  quand  est  de  Testât  com- 
»  mung  des  Universités,  ce  royaulme  ayant  esté  d'autre 
»  foys  renommé  pour  la  rare  érudition  des  docteurs  qui, 
»  espars  en  divers  lieux,  attiroient  à  soy  la  meilleure  partye 
»  de  la  noblesse  estrangère  tant  d'Italie,  que  d'Espagne, 
9  Angleterre,  Escosse,  Poullogne,  AUemaigne,  le  destin, 
»  jalloux  de  son  avancement  et  a/j^ieux  de  sa  grandeur,  a 
»  tellement  renversé  tout,  qu'à  grand  peine,  que  de  dix  ou 
»  ()ouze  collèges  de  nom  s'en  pourroict-il  compter  quatre 
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OU  cinq  dignes  d'estrc  estimés  pour  tels,  et  encore 
se  voit-il  bien  peu  de  professeurs  faisant  lecture  ordi- 
naire. Gela  nous  donne  occasion.  Monseigneur,  de  congra- 
tuler Taccroissement  de  vostre  appanayge,  y  estant  eschu 
pour  comI)le  des  honneurs,  dont  Dieu  est  leur  auteur. 
Vous  veulent  bienheureux,  deux  des  plus  fameuses 
escholles  qui  soient  pour  le  présont  en  la  France,  dont 
ceste  y  qui  vous  saulue  de  par  moy  en  toute  humilité  est 
accomplye  de  tout  ce  quy  peut  estre  requis  pour  la  reli- 
gion, dévotion,  justice,  salut  et  discipline  des  hommes.  Il 
me  déplaict  fort,  Monseigneur,  de  vous  en  faire  tel  récit, 
quoyque  véritable,  pour  le  peu  de  témoignage  que  nous 
en  pourront  rendre  à  présent,  laissant  à  la  singularité  de 
votre  aspect  à  juger  au  peu  de  nombre  que  nous  sommes 
Testât  auquel  ce  corps,  qui  faisoit  anciennement,  comme 
il  faict  encore,  renommer  tout  le  pays,  a  esté  réduict  par 
les  guerres  ennemies  des  bonnes  licences  et  des  bonnes 
mœurs. 

»  Toutesfois  nous  sommes  contraints  vous  réentretenir 
du  passé,  dont  ne  voulons  estre  crus  à  notre  simple  pa- 
rolle;  ainsi  désirons  plus  particulièrement  rétablir  ces 
faicts  et  dedans  et  dehors  la  France,  quelque  part  que 
Ton  faict  profession  de  droict  et  justice.  La  nécessité  que 
nous  avons  de  votre  faveur  et  bienveillance  pour  estre 
remis  et  entretenus  en  anciennes  libertés,  privilléges  et 
franchises  que  Srôs  devanciers  Roys  de  France  nous  ont 
libéralement  octroyés  et  que  seules,  pouvant  entretenir 
les  sources  tant  mesprisées,  au  grand  désavantayge  de 
nos  fondateurs,  de  vr^*e  bon  vouloir  et  affection  nous  y 
oblige.  Nous  avons  ferme  espérance  d'estre  escoutés.  Her- 
cule, auquel  les  Romains  vouoient  jadys  ung  temple  corn- 
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»  mung  avec  les  Muses,  avoit  les  vertus  héroïques  du  roy 
»  François,  vostre  ayeul,  qui  a  tant  aymé  les  sciences,  qu'il 
»  a  honoré  les  Universités  et  n'avoit  pas  d'autre  tiltre  plus 

>  ^and  que  d'estre  surnommé  père  des  bonnes  lettres, 

>  comme  de  vérité  qui  a  chassé  la  barbarie  dç  la  France  et 
»  ouvert  les  trésors  des  langues  estrangères,  non  encore 
»  cogneues.  Cette  espérance  est  non  vaine,  comme  nous 

>  cuidons  ;  nous  tenons.  Monseigneur,  à  vous  donner  signe 

>  certain  de  l'esjouyssance  que  nous  avons  de  la  paix  esta- 
»  blie  en  France  par  vostre  moyen,  ayde  pour  laquelle 
»  Auguste  Octavien,  second  empereur,  est  recommandé  par 
»  son  histoire;  sa  vertu  c'est  d'avoir  premièrement  estably 
»  la  paix  en  sa  respublique,  en  quoy  il  a  esté  plus  habile 
»  que  Jules  Gœsar,  qui  avoict  paravant  subjugué  la  moictyé 
»  du  monde  et  estably  la  monarchie  à  Romme. 

>  Constantin-le-Grand,  après  Octavien  et  longtemps 
»  après,  gaigna  encore  plus  grand  tiltre  d'honneur,  pour 
»  avoir  remis  non-seulement  la  respublique,  mais  aussy 
»  l'Eglise.  Comme  véritablement  il  est  fort  difïicille  de  con- 
»  tenir  ung  peuple  en  religion  une,  en  obéyssance  et  fidé- 
1  lité  qu'il  doibt  à  son  prince.  Mais  entre  paix  et  paix  y  a 
f  différence.  Les  ungs  la  font  après  estre  lassés  de  la  guerre 
»  ou  après  estre  affoyblis,  de  façon  que  le  vaincqueur  ne 
»  diffère  beaucoup  du  vaincu,  comme  il  nous  est  advenu 
9  cy-devant,  estant  morts  en  nos  guerres  civilles  les  plus 
»  grands  chefs  tant  d'une  part  que  de  l'aultre,  qui  a 
»  causé  que  nous  soyons  tombés  au  vice  que  Plutarque 
»  reproche  aux  Macédoniens,  d'avoir  termes  de  paix  et 
»  de  guerre  comme  d'une  monoy,  pour  nous  en  servir 
»  selon  qu'il  est  bien  mieux  à  propos,  non  pour  le  deb- 
»  voir,  mais  pour  la  raison,  ayant  tousjours  un  mot  de 
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paix  en  la  bouche,  retenant  néant  moingts  une  volonté 
contraire,  ce  que  Platon  escript  avoir  esté  faict  en  la  res- 
publique  des  Grettes. 

»  Si  nous  avons  une  paix  dissemblable,  c'est  à  vous  que 
la  France  en  est  tenue,  qui  l'avez  si  bien  traictée  avec 
l'assistance  de  l'Esprit-Sainct  de  Dieu,  qui  vous  a  tous* 
jours  accompagné,  moyennant  la  fermeté  de  la  religion 
que  vous  embrassez. 

»  Que  jamais  nostre  prosbité  ne  scaura  rien  de  malheurs 
passés  en  nostre  respublique,  toutes  inimitiés  estant 
estainctes  et  assoupies.  C'est  beaucoup  que  revenir  d'un 
camp  chargés  de  despouilles,  souillés  du  sang  de  son 
ennemy  vaincu  et  terrassé;  c'est  beaucoup  que  de  traîner 
après  soy  ung  nombre  de  guidons  et.d'armes  de  son  adver- 
saire mis  en  routte;  c'est  beaucoup  que  d'entrer  dans 
une  ville  accompaigné  de  prisonniers  et  esclaves  de 
guerre  :  ce  sont  les  moyens  par  lesquels  les  anciens. 
Grecs  et  Romains,  c'est-à-dire  barbares,  au  respect  de 
notre  nation,  ont  obtenu  leur  nom  et  pris  place  avec  les 
dieux.  Mais  si  l'intention  de  toute  guerre  menée  avec 
équité  se  pose  dignement  et  est  recogneue  n'estre  faicte 
que  pour  vivre  en  paix,  dorment  en  repos  ceux  qui  ont 
faict  tant  de  cognoistre,  car  les  dangers  qu'ils  ont  en- 
courus pour  la  respublique  ne  permestra  que  pour  leur 
souhaitter  chascun  soupir!  Dorment  donc  en  repos  et 
rendent  leur  nom  immortel  par  ces  manœuvres  obliques 
comme  ils  pourront.  Et  vous.  Monseigneur,  qui,  sans 
souiller  vos  mains  au  sang  de  personne,  avez  restably  la 
paix  bannye  de  ce  royaulme,  vivez  bien  heureux  et  vivez 
si  longuement  que  Testât  des  affaires  le  requiert,  que  vos 
bons  subjets  le  souhaitent,  que  nous  le  désirons  de  plus 
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»  grande  afifeclion  que  pas  ung,  pour  en  recepvoir  les  pre- 

>  miers  fruiclz,  les  choses  estant  remises  de  sorte  que  nous 
»  remercions  Dieu  de  nous  avoir  faict  tomber  entre  les 
»  mains  d'un  prince  tant  favorable,  et  vous^  par  ce  moyen» 
»  puissiez-vous  user  de  nous,  au  proffit,  contentement  et 
»  soulagement  du  publicq,  comme  de  ceux  qui  sacrifient  à 
f  votre  service  leur  travail  et  leurs  vies,  sans  que  ny  le 
»  temps,  ny  la  faveur  d'ayder  les  en  puisse  distraire 
»  jamais.  > 

RKPONSE   DU   PRINCE   A   l'uNIVRRSITÉ 

«  Mon  dict  seigneur  ayant  faict  response  que  sa  volonté 
»  esloicl  d'entretenir  TUniversité  et  la  favoriser  en  tout 
»  ce  qui  luy  seroict  possible,  comme  faict  aussy  le  sei- 
»  gncur  de  Mantes,  qui,  par  une  grande  oraison,  remonstra 
»  la  nécessité  d'icelle,  le  dict  recteur  descendit  du  théâtre 
»  pour  reprendre  son  rang  immédiatement  après  TEsglise.  » 

HOMMAGE  DU  CORPS  DE  JUSTICE 

a  Soudain  le  corps  de  la  Justice,  accompagné  de  leurs 

»  sergents,  notaires,    procureurs  et  advocats,   tenant  le 

>  costé  droict,  et  celuy  de  la  Ville,  accompagné  de  leurs 
»  sergents  et  habillés  de  robbes  my-partie  de  rouge  et  my- 
»  partie  de  vert,  tant  de  velours  que  satin  et  damas,  et  les 
»  mesmes  officiers  de  drap,  portant  sur  leurs  manches  les 
»  armoyries  de  la  dicte  Ville,  batues  d'orfaivreries  et  bro- 
•  derics  d'or  et  d'argent  et  soye,  tenant  l'aultre  costé. 

»  Lesquels  de  la  Justice  et  de  la  Ville,  ayant  marché  puis 
»  estant  descendus  de  leurs  chevaulx,  monta  sur  le  théâtre 
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»  noble  homme  Jacques  Gassot»  seigneur  de  Deffans,  corn-» 
»  missaire  des  guerres,  maire  de  la  Ville»  accompagné  de 
»  quelques  membres  du  corps  de  la  dicte  Ville,  qui  fit  la 
harangue  devant  Monseigneur,  ainsi  qu'il  s'en  suict  : 


» 


DISCOURS  DS  M.  GAS80T  DE  DEFFÀNS,  MAIBE  DK  BOURGES 

c  Monsieur,  s'il  estoict  possible  à  nature  de  faire  qu'à  la  face 
etasseuranced'ung  seul,  on  peut  juger  de  l'affection  de  plu- 
sieurs conformes  et  consentant  en  mesme  volonté,  je  suis 
assez  disposé  de  façon  que  par  moy  vous  puissiez  juger  de 
l'affection  de  mes  citoyens,  tant  en  qualité  et  particulier 
que  d'ung  esgal  consentement  se  sentent  tant  honorés  de 
YOtre  Tenue  et  présence  que,  nous  souyenant  des  malheurs 
passés  de  la  guerre  (qui  leur  ont  été  les  moyens  de  vous 
en  donner  signe  plus  certain),  ils  cuident  continuer  en 
ceste  paix  et  repos  tant  heureux,  duquel  ils  ont  usé  soubz 
l'obéyssance  des  Roys  de  bonne  mémoire,  François  vostre 
ayeul  et  Henry  vostre  père. 

»  Toutefois,  ce  moyen  m'estant  osté,  et  me  restant 
la  seule  paroUe  que  mes  concitoyens  confirment  par 
leur  silence  et  réciproque  volonté,  je  ne  puis  qu'au 
nom  de  tous  vous  offrir  un  vœu  loyal  et  une  obéys- 
sance  volontaire  d'un  peuple  qui,  de  tout  temps  ama- 
teur de  la  grandeur  de  son  prince,  n'a  rien  estimé  plus 
cher  que  de  l'honorer  et  obéyr  et  servir,  voire  l'adorer 
en  sa  justice  et  bienveillance.  Cette  affection  ancienne. 
Monseigneur,  si  naturelle  d'ung  chascun  d'eux  est  non- 
seulement  confirmée,  mais  de  beaucoup  augmentée  en 
vous,  tant  pour  le  ranc  (sic)  que  vous  tenez  en  ce 
royaubne,  que  pour  les  singulières  vertus  qui  réunissent 
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»  en  vous  de  dévotioo  envers  Dieu,  de  pitié  et  humanité 
»  envers  vos  subjelz,  et  de  libéralité  envers  eux.  Il  leur  a 

>  esté  octroyé  des  privilléges  plus  grands  qu'à  ville  de  ce 

>  royaulme,  lesquels  ils  supplient  Votre  Grandeur  avec 
»  toute  humilité»  leur  vouloir  entretenir,  promettant  se 
»  rendre  dignes  encore  de  plus  grands  par  bons  services 

>  qu'ils  délibèrent  faire  au  Roy  et  à  vous,  Monseigneur, 

>  toute  leur  vie,  mestant  leur  confiance  et  certaine  asseu- 
»  rance  que  par  vostre  faveur  et  authorité  et  moyen,  a 
n  esté  vostre  ville  de  Bourges  des  plus  renommées  et  an- 
»  ciennes  de  toute  la  France,  recepvra  accroissement  de 
»  tout  bien  et  félicité  et  ne  pouvant  pour  récompense 
1  sinon  de  rechef  vous  offrir  ung  vœu  entier  et  sincère 
»  et  bien  affectioiané  pour  vous  et  vos  ayeux  et  honorer 
»  avec  toute  humilité  et  fidélité. 

>  Nous  supplierons  le  Créateur,  Monseigneur,  qu'il  luy 
1  plaise  nous  donner  la  grâce  de  pouvoir  vivre  solibs 
»  vostre  obéyssance  longues  années  et  vous  maintenir  et 
»  conserver,  pour  le  bien  de  ce  royaulme,  en  toute  prospé- 
»  rite  et  santé.  » 

i  Incontinent  après  que  le  dit  seigneur  eust  accepté  l'offre 
»  de  la  dicte  Ville  et  tesmoigné  devant  tous  la  fiance  qu'il 
»  avoit  en  icelle,  furent  appelés  pour  monter  sur  le  théâtre 
•  nobles  hommes  : 

^"^-^Jtfessire  Loys  de  Ghasserat,  chevalier  de  l'ordre  du  Roy, 
»  baiUy  de  Berry; 
y  Messire  Guillaume  Régnier,   président  et  lieutenant 

>  général,  accompagné  des  lieutenant  criminel  particulier, 
»  conseillers,  advocats  et  procureur  du  Roy  au  dit  siège. 
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9  et  portant  le  dit  S'  Régnier,  président  et  lieutenant 
9  général,  la  paroUe  pour  le  corps  de  Justice  comme  il 
»  s'en  suict  : 

DISCOURS  ne  «*  reqnier,  président  et  lusutcnant  général 


c  Monseigneur,  en  quelqu'endroict  que  Tostre  personne 
se  transporte,  la  grandeur  de  vostre  nom  et  origine 
royalle  anime  chascun  de  désirer  non-seulement  voir, 
mais  aussy  par  tous  humbles  devoirs  et  démonstrations 
d'affection  et  volonté  enviable,  recc^oistre  vostre  Excel- 
lence à  quoy  singulièrement  sont  invités  ceux  du  pays  et 
duché  de  Berry,  ausquels  Dieu  a  faict  ceste  grâce  de  vous 
establir  sur  eux.  Prince,  Seigneur  et  Duc  et  ains  que  de 
toustes  principaultés,  et  dont  la  justice  sera  le  seul  soutien 
et  prindpal  fondement.  Toutesfoys  la  singulière  splendeur 
de  vostre  origine,  accompaignée  de  toutes  vertus,  faict 
que  le  corps  de  Justice  de  vostre  Ville  de  Bourges,  com- 
posé de  ceste  compaignie,  est  présenté  en  toute  humilité 
devant  vous,  comme  s'approchent  de  son  vray  soleil  pour 
d'iceluy  recepvoir  accroissement  de  splendeur  et  par 
vostre  principalle  aucthorité  estre  maintenu  en  sa  dignité 
et  honneur.  Et  ainsy  qu'un  navire  voyageant  ayant  esté 
surpris  d'un  fort  mal  de  tempeste,  après  avoir  longue- 
ment esté  battu  d'un  vent  contraire,  reçoit  singulier  cou* 
tentement  quand,  eschappé  du  naufrage,  il  peut  appro- 
cher d'ung  port,  pour  à  couvert  en  iceluy  rcprenâ»ses  ^ 
esprits  et  réparer  ses  adventures,  ainsy  l'aïupRilé  de 


vostre  justice  ayant  souffert  les  travaux/  afflïcti 
oppressions  des  armes  que  les  troubles  plissés  ont  auc-|3 
thorisées,  tirée  par  vous.  Monseigneur,  des  angoisses,. 


^*;^- 
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»  tumultes  et  mesprises  esquels  les  raisons  guerrières  Tout 
»  réduicles,  se  rend  en  yostre  sein  et  met  entre  vos  bras,  et 

>  a  recours  à  yostre  bonté  et  clémence  et  espère,  Monsei- 
»  gneur,  que  la  force  de  vos  rayons  tirera  toutes  mauvaises 
1  exalations  et  résouidra  tous  brouillards  eslevés  par  les 
9  tempestes  passées,  en  sorte  que  le  temps  devienne  beau 

>  et  calme«  Yostre  lumière  fera  luyre  la  justice  et  la  resta* 

>  blira  en  son  ancienne  splendeur. 

-  »  Les  bons  empereurs  romains  n'ont  estimé  la  force  de 
»  leur  empire,  consistée  tant  en  structure  de  tours  et 
»  forteresses  qui  sont  subjectes  à  ruynes  et  réparations, 
»  qu'en  ung  bon  establissement  de  justice,  par  laquelle  Tem- 
.  »  pire  naissant  s'entretient  heureusement.  II  dure  certai- 
»  nement  avec  la  prospérité  du  prince.  Aussy  la  justice  a 
»  esté  appelée  fille  du  Ciel,  pour  vouloir  dire  n'y  a  rien  plus 
»  approchant  de  la  divinité  que  la  distribution  d'icelle,  qui 
»  appartient  par  tiltre  spécial  aux  Roys,  princes  et  poten- 
»  tats,  qui  sont  l'image  de  Dieu  vivant,  et  qui  les  faict 
»  régner  et  rendre  à  leurs  subjects  sincère  justice,  qui  est 

>  bien  le  plus  grand  et  plus  spécieux  ornement  qui  se 
»  puisse  trouver,  non-seullement  pour  illustrer  vostre  nom 

>  pendant  vostre  vie,  mais  aussy  pour  le  rendre  recomman- 
1  dable  à  la  postérité.  Relevez  donc,  Monseigneur,  comme 
»  de  la  poulssière,  l'honneur  de  la  justice  opprimée  et 
1  foullée  aux  pieds.  Et  nous,  qui  avons  cet  honneur  d'estre 
1  placés  sous  vostre  aucthorité  à  la  distribution  d'icellOj 
»  asseurez-nous  vostre  faveur  de  tel  debvoir  sous  vostre 

>  obéyssance,  que  la  grandeur  de  vostre  aucthorité  et  di- 
»  gnité  sera  suivie  par  vos  offices,  que  Dieu,  le  Roy  et  vous, 
»  Monseigneur,  en  recepvrez  ample  satisfaction  et  conten- 

>  tement.  > 
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€  Mon  dict  seigneur  print  en  fort  bonne  part  ceste 
1  harangue  et  enchargea  les  juges  et  aydes  y  faire  leur 
9  debvoir,  remonstrant  sa  volonté  n'estre  aussi  que  de  la 

>  Toir  rendre  sincèrement»  comme  estant  celle  qui  main- 
9  tient  Taucthorité  des  roys  et  princes. 

OFFBE  DES  CLEFS  DE  LA  VILLE  PAB  LE  MAIBE 

>  Incontinent  après»  le  dict  S'  Gassot  se  représenta»  qui» 
»  en  signe  d'obéyssance»  offrit  à  Monseigneur  les  clefs  de  la 
»  Ville»  lui  usant  de  ces  mots  : 

c  Monseigneur»  vos  très-humbles  subjects  de  vostre  ville 
»  de  Bourges  vous  présentent»  par  moy»  les  clefs  d'icelle» 
1  avec  toute  humilité»  soubmission  et  obéyssance»  pour  en 

>  disposer  selon  vostre  bon  plaisir.  » 

c  Et  alors  Monseigneur  les  toucha  seuUement  avec  ung 

>  visaige  ouvert»  dict  en  ceste  façon  : 

ACCEPTATION  DU  PRINCE 

c  Monsieur  le  Maire»  je  les  accepte  et  les  vous  délaysse 
»  en  garde.  Je  scay  que  vous  les  avez  si  bien  conservées  et 
B  gardées  jusques  à  présent,  que  je  ne  les  scaurais  mettre 
»  en  meilleures  mains  ;  faictes  vostre  debvoir»  comme  vous 
1  avez  accoustumé.  Je  me  fie  en  vous»  et  croyez  que  je  serai 
»  bon  prince»  aussy  que  je  m'asseure  que  vous  m'en  don- 
»  nerez  tousjours  occasion.  » 

ENTREE  DU  PRINCE  EN  VILLE   ET  DÉFILÉ 

C  A  grand  peine  eust-il  achevé  de  parler  que  chascun 

>  commençant  à  se  ranger»  ceux  de  la  Justice  et  de  la  Ville 
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>  descendirent  du  théâtre,  et,  montés  sur  leurs  chevaulx, 
»  tinrent  le  mesme  ordre  au  retour  qu'ils  avoient  faict 
»  au  venir,  les  ungs  estant  d'ung  costé,  les  aultres  de 
»  Taultre. 

1  Mon  dict  seigneur  suivant,  devancé  de  ses  gardes  de 

>  Souysse  et  soldats  arquebouziers  françoys,  accompagné 
»  d'ung  bon  nombre,  tant  de  gens  de  conseil  que  seigneurs 
»  et  gentilhommes,  practiquant  les  armes. 

»  Sitost  qu'il  fust  entré  dans  la  Ville,  après  avoir  esté 
»  salué  d'une  infinité  de  coups  de  canons  et  artilleries  qui 

>  avoient  esté  braquées  sur  les  remparts  pour  cest  esffet,  il 
»  rencontra  les  quatre  Eschevins  d'icelle  qui  tenoient  ung 
»  riche  dais,  desoubs  lequel  il  fust  conduict  jusques  à  la 
»  grand  église. 

»  Au^essus  d'une  arcade  triomphale  estoict  une  bande 
«  d'auboys  qui,  l'ayant  descouvert,  ne  cessèrent  de  sonner 
1  tous  himnes  d'allégresse. 

DON  DE  LA  VILLE  AU  PRINCE 

»  Arrivé  dès  qu'il  fust  à  la  dicte  arcade,  de  la  voulte 
9  d'icelle  descendit  subtillement  ung  jeune  enfant  nommé 
»  André  Gassot,  fils  du  dict  seigneur  Maire  de  la  Ville,  habillé 
1  en  pastre  et  enfermé  dans  une  nue  composée  de  thoille 
p  d'argent  et  taffetas  de  diverses  couleurs,  semée,  estoillée 
•  d'or  et  d'argent,  qui,  après  avoir  ouvert  la  dicte  nuée, 
»  présenta  à  Monseigneur  le  don  de  la  Ville,  qui  estoict 
»  une  couppe  d'or,  et  dedans  icelle  ung  bon  nombre  de 
»  pièces  d'or  forgées  exprès,  ayant  d'ung  costé  gravée  la 
»  devise  de  mon  dict  seigneur,  et  de  l'aultre  l'escuason  de 
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»  la  Ville  portant  troys  moutons^  prononça  le  sonnet  qui 
»  8'en  suict  : 


SONNET  DIT   PAR  LE   HLS  DU  MAIRE 

Qui  Touldroit  dignement  d*un  présent  l'honorer^ 
11  faudroit  sur  le  front  te  mettre  une  couronne^ 
l^ng  sceptre  dans  la  main;  mais  cela  ne  se  donne 
Que  de  Dieu^  qui  te  peut  de  plus  d*ung  décorer. 
Ce  n'est  rien  toutesfoys  de  se  voir  ensceptrer. 
Si  le  suject  n*est  doux^  fidelle  et  ne  s'adonne 
D*une  ferme  union  à  maintenir  son  trosne^ 
Et  aux  faicis  vertueux  du  prince  se  mirer. 
Nous  t'offrons  seuUement,  au  fond  de  ceste  couppe. 
De  nos  moutons  dorés  une  petite  trouppe^ 
Comme  à  nostre  berger  et  maistre  à  tout  jamais. 
Les  moutons,  l'or,  le  vase  et  ceste  forme  ronde. 
C'est  la  simplicité,  la  foy  qui  la  seconde, 
La  force,  l'union,  nourrice  de  la  paix. 

»  Mon  dict  seigneur  ayant  pris  en  gré  le  présent,  et  le 
9  dict  bergier  s'estant  remonté  avec  sa  nue  au-dessus  de 
»  la  Youlte  de  Tarcade,  continuant  à  marcher  chascun  eu 
»  ordre  comme  nous  avons  dict,  se  rencontrèrent  au  droict 
»  du  théastre,  où  estoient  les  petits  enfants  disposés,  qui, 
»  appercevant  mon  dict  seigneur,  commencèrent  à  crier 
»  de  vive  et  d'affection  grande  sans  respit  :  Vive  Monsei- 
»  gneur,  nostre  duc  !  A  quoy  mon  dict  seigneur  prit  un 
»  singulier  plaisir,  recognoissant  la  bonne  volonté  du 
>  peuple  et  des  cytoyens  à  la  dévotion  de  leurs  enfants, 
»  qui  lui  souhaitoient  accroissement  de  bonheur  et  prospé- 
9  rite  et  bonne  santé, 
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MARCHE  BU  CORTÈGE 

»  Enfin»  estant  passé  par  les  arcs  que  nous  avons  dicts 
avoir  esté  faicts,  arriva  au  cloistre  de  Téglise  Sainct* 
Estienne»  archiépiscopalle>  métropolitaine  et  capitalle  de 
la  province  primatialle  de  TAcquilaine  et  seule  patriar- 
challe  de  toutes  les  Gaulles,  où  il  rencontra  les  soldats 
de  la  Ville»  arrangés  despuis  la  porte  d'icelui  cloistre 
jusques  à  celle  de  l'église»  partie  en  deux  rangés»  pour 
luy  donner  passage»  où»  estant  descendu  de  cheval  et 
monté  à  la  grand  porte  de  Tesglise  pour  y  aller  faire 
son  oraison»  y  fust  rescu  par  le  sieur  de  Gambray»  con- 
seiller du  Roy  en  son  conseil  privé»  et  doyen  de  la  dicte 
esglise»  accompagné  des  aultres  dignitaires»  chanoines  et 
vicaires»  qui»  là»  avoient  attendu  mon  dict  seigneur» 
selon  la  coustume»  avec  leurs  chappes»  et»  après  que  le 
dict  doyen  eust  baillé  Teau  bénite  à  mon  dict  seigneur» 
il  lui  fict  en  toute  révérence  et  debvoir  les  remous- 
trances  telles  qui  s'ensuivirent  : 


DISCOURS  DE  M.  DE  CAMBRAT»  DOTEN  DE  l'ÉGLISE  SAINT-ÉTIENNK 

c  Monseigneur»  le  plus  grand  et  le  plus  redouté»  plus 
»  puissant  et  plus  heureux  seigneur  qui  fust  jamais  au 
»  monde»  ça  esté  le  roy  Salomon»  ainsi  que»  par  suite  des 
»  histoires  sainctes  et  profanes»  par  les  discours  de  sa  vie 
>  et  par  faicts  et  par  entreprises,  il  est  demeuré  très-Certain 
»  et  bien  recogneu  en  la  mémoire  des  hommes.  Les  causes 
»  de  ceste  grandeur»  puissance  et  félicité  se  pourroient  ra- 
»  conter  diversement  et  en  grand  nombre»  mais  singulière- 
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ment»  il  y  en  eust  quatre  notables  et  moyennant  lesquelles 
on  peut  à  bon  droict  donner  à  ung  prince  les  tiltres  de 
très-grand/ très-redoutable»  très-heureux  et  très-puissant 
seigneur. 

>  Et»  pour  commencer  par  les  moindres»  il  est  tout  cer* 
tain  que  Salomon  fust  Tung  des  plus  riches  princes  en 
trésors  qui  ait  jamais  esté»  tant  à  causes  des  grandes 
finances  que  son  père  luy  laissa»  que  aussy  de  celles  que 
après  il  amassa. 

1  Nous  tenons»  par  le  témoignage  de  ceux  qui  en  ont 
escribt  et  mesme  par  Josèphe»  en  ses  livres  des  antiquités» 
que  David  laissa  quand  il  mourut  plus  grands  trésors  que 
nul  autre  roy»  soit  hébreu  ou  gentil»  et  Ton  compte  qu'ils 
revenoient  à  plus  de  cinquante  millions  d'or»  enfermés  et 
cachés  dans  des  vaisseaux  monumentaires  et  apprestés 
pour  la  construction  du  temple  que  Dieu  avoit  ordonné 
debvoir  estre  basly  par  Salomon»  qui»  semblablement»  en 
fist  bien  grand  amas. 

»  Aussy  soustient-il  qu'il  dépensa  plus  de  quarante  mil- 
lions d'or»  tant  à  l'édification»  ornement»  vaisseaux  et 
enrichissement  du  temple»  que  à  la  structure  et  meubles 
précieux  des  maisons»  jardins  et  lieux  de  plaisance  en  la 
forest  de  Lyban»  et  à  l'ung  et  à  l'aultre  furent  employées 
les  industries»  manufactures  et  labeurs  de  plus  de  troys 
cent  mille  ouvriers»  que  le  roy  d'Egypte  et  Hiram  roy  de 
Thir»  luy  avoient  envoyés  à  cet  èfEet. 
»  Oultre  son  royaulme  héréditaire  de  Judée»  il  fust  puis- 
sant et  grand  seigneur  en  quantité  de  pais  et  royaulmes 
que  luy  et  son^  père  avoient  conquis.  Et  oultre  aussy  le 
grand  nombre  de  pays  tributaires»  il  avoit  une  infinité 
d'alliances»  amitiés»  ligues  et  sociétés  avec  les  princes» 
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»  roys  et  respubliques,  comme,  entre  aultres,  avec  les  deux 
»  roys  dessus  nommés,  avec  le  roy  Pharaon/  duquel  il 
»  espousa  la  fille,  avec  les  peuples  de  Tarse  et  d'Ophyr, 
»  avec  les  roys  d'Arabie  et  aultres  princes  de  la  terre, 
»  desquels  il  recepvait  grands  trésors  d'or  et  d'argent  et 
»  aultres  choses  précieuses;  n'y  oncques  par  eux  luy  fust 
»  refusé  chose  quy  leur  demandast  et  souvent  luy  en  en- 
»  voyaient  sans  estre  demandées. 

»  Puis,  venant  par  degrés  à  ce  qui  est  le  plus  à  consi- 
»  dérer  pour  la  grandeur  et  excellence  d'un  prince,  il  estoit 
»  ainsy  chéry  et  redoubté  de  tous  les  roys,  princes  et  sei- 
»  gneurs  ses  voisins  et  de  plusieurs  lointains.  Il  avoit 
»  l'amour  et  la  révérence,  la  craincto  et  obéyssance  de 
»  ceux  de  son  sang  et  princes  du  pais  et  singulièrement  de 
»  ses  subjects,  et  avec  lesquels,  exerçant  justice,  clémence 
»  et  droicture,  il  resgnit  (sic)  sans  sédition,  trouble  ny 
»  rébellion,  en  repos  et  amour  jusques  vers  la  fin  de  ses 
•  jours,  payé  en  cela  de  mesme  mesure,  debvoir  et  rétri- 
»  bution  d'amitié,  d'honneur  et  affection,  dont  il    avoict 

>  esté  habitué  par  ses  père  et  mère  et  parens,  leurs  amys, 

>  peuples  et  subjects. 

»  Pour  le  couronnement  des  grandeurs,  félicités  et 
)»  gloire  de  Salomon,  Dieu  voulut  que,  sous  sa  figure,  le 
»  Sauveur  du  monde  et  la  perpétuité  de  son  règne  fust  pro- 
»  mise;  il  le  choisit  entre  tous  pour  l'establir  roy  sur  sa 
»  race,  il  le  prédestina  pour  le  bastiment  du  temple,  le 
»  Créateur  du  ciel  et  de  la  terre  l'ayant  interdict  à  son 
»  père»  poilu  d'adultaire,  de  sang  et  de  dénombrement  du 
»  peuple,  et  enfin  doua  de  prudence  et  sagesse  par-dessus 
»  tous  les  princes  qui  furent  jamais  au  monde,  et  comme 
»  tel  fust  recQçneu,  estiiQé  et  admiré  de  tous^  et  poiesme  psf* 
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aucune  vindicte  ou  vengeance,  avec  présents,  honneurs, 
soubmission  et  révérence. 

»  A  bon  droict  doncques  et  véritablement  est  dict  que 
Salomon  fust  en  toutes  les  partyes  le  plus  grand  et  le 
plus  redoubté,  plus  puissant  et  plus  heureux  prince  et 
roy  qui  ait  jamais  esté,  et,  à  la  vérité,  il  fust  comme  ung 
ombre  do  Dieu  sur  la  face  de  la  terre.  Et,  néantmoingts 
pour  cela,  il  mist  en  mespris  son  Dieu,  son  Créateur  et 
son  plantureux  bienfaicteur;  comblé  de  félicité  et  gloire, 
aveuglé  et  séduict  par  mauvais  conseils  et  pernicieuses 
assistances,  il  trébuschaet  se  cacha  de  ses  amis  et  fidelles 
serviteurs  et,  chascun  de  ses  sens  réprouvés,  il  perdit  la 
cognoissance  de  Dieu,  l'observance  de  sa  foy  et  religion, 
et,  idolastrant  avec  les  dieux  des  Gentils,  avec  les  concu- 
piscences et  voluptés,  desbordements,  plaisirs  et  vanités, 
il  vist,  sur  ses  derniers  jours,  son  royaulme  divisé,  plu- 
sieurs adversaires  soulevés  contre  luy  et  ses  peuples  mu- 
tinés de  toutes  parts,  et  enfin  essaya  combien  c'est  chose 
horrible  et  dangereuse  de  tomber  en  la  rigoureuse  main 
et  formidable  jugement  du  grand  Dieu  vivant  et  seul 
éternellement  régnant. 

»  Ces  choses  ainsy  discourues  de  ce  grand  roy  Salomon 
ne  sont  par  moy  mises  en  avant  pour  apporter  instruc- 
tion, admonestation  ou  enseignement  à  ung  sy  hault,  sy 
sage  et  sy  vertueux  prince  que  vous,  Monseigneur, 
accomply  de  tant  de  dons  et  perfections  que  les  remons- 
trances  de  tous  les  plus  sages  et  mieux  advisés  de  ce 
royaulme,  non  que  les  mesures  simples  et  communes,  ne 
luy  pourront  rien  apprendre  davantage.  v 

»  Mais  bien  c'est  ce  pour  vous  faire  entendre  de  la  part 
»  de  oeste  église  et  clergé,  de  Bourges,  que  non-seulement 
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»  nous  espérons  qu'en  tous.  Monseigneur,  telles  abondances 
»  de  vertus»  prudence»  justice,  clémence  et  de  tout  bonheur, 
»  régneront  ung  jour  sur  les  asmes  que  nous  croyons  avec 

•  asseurance,  qu'elles  y  sont  desjà  richement  infuses  et  les 
1  y  recognoissons  nous. 

»  Gomme  aussy  nous  ne  ferons  jamais  doute  que  vostre 
9  heureuse  nature  et  nastive  piété  ne  sont  du  tout  altérées 

>  des  imperfections  dont  ce  grand  Roy,  par  Toubliance  de 
»  Geluy  qui  heureusement  et  abondamment  l'avoit  doué, 
»  macula  Texcellence  de  ces  grâces  et  bénédictions  et  que 

>  tant  d'afflictions,  calamités  et  malheurs,  qui,  de  long* 
»  temps,  vexent  si  misérablement  ce  pays  et  pauvre  clergé. 

>  Nous  en  espérons  maintenant  la  fin  et  extirpation  avec 

>  vostre  moyen,  et  par  le  bonheur  qui  accompagnera  les 
»  bénictes  intentions  sainctes  et  l'union  sacrée  du  Roy 

*  nostre  souverain  et  de  vous.  Monseigneur,  pour  establir 
»  un  long  repos  désiré  et  nécessaire  tranquillité  par  tout  le 
9  royaulme  et  pays  de  vostre  obéyssance. 

»  Or,  n'ayant  vostre  pauvre  clergé  quasy  rien  pu  sauver 
»  de  ces  grands  orages  ou  périlleux  naufrages  que  la  table 
9  de  Toraison,  ce  estant  tout  le  meilleur  dont  nous  pouvons 
»  faire  présent,  nous  la  vous  offrons  très-entièrement, 
»  Monseigneur,  et  n'obmestrons  occasion  quelconque,  sai- 
»  son,  heure,  temps  et  moment  que  nous  ne  les  employons 
»  en  prières  universelles,  publiques  et  privées,  et  tous  aux 
1  exercices  de  dévotion  pour  l'accroissement  de  vos  pros- 
1  périté  et  santé,  avec  tout  heur  et  contentement  et  gran- 
»  deur  :  aussy  pour  la  multiplication  des  grâces,  vertus  et 
»  excellences  que  Dieu  a  mises  en  vous,  afin  que  le  tout  soit 
1  employé  au  maintien  de  son  honneur,  gloire  et  religion, 
»  à  la  conservation  de  son  Esglise  catholique,  apostolique 
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»  et  romaine,  à  Tunion  et  concorde  universelle,  au  bien, 

>  repos  et  soulasgement  des  pauvres  subjects,  et  pour  le 
»  particulier  de  l'esglise  de  céans;  nous  vous  supplions 
»  très-humblement,  Monseigneur,  nous  vouloir  maintenir 

>  et  conserver  et  garder  les  privilléges,  libertés  et  fran- 
i  chises  et  immunités  que  les  feus  de  bonne  mémoire  Roys 

>  de  France  vos  prédécesseurs  nous  ont  de  leur  grâce  béni- 

>  gnement  accordés,  et  pour  lesquels,  comme  pour  vous, 
»  nous  ferons  continuellement,  et  en  toute  dévotion,  orai- 
1  sons,  intercessions  et  prières.  > 

c  A  quoy  fust  respondu  par  mon  dict  seigneur  en  ces 
»  mots  ou  presque  semblables  : 

RÉPONSE  DU  PRINCE 

•  J'accepte  vos  prières.  Monsieur  le  Doyen,  je  vous  en 
»  remercie  et  la  compaignie,  et  vous  prie  les  employer  pour 

>  moi,  afin  que  Dieu  me  donne  la  grâce  d'estre  participant 

>  aux  vertus  de  ce  grand  roy  Salomon  et  eslogné  de  ses  im- 
»  perfections  ;  et  que  je  puisse  faire  choses  qui  sont  à  Thon- 
»  neur  de  Dieu,  au  bien  de  ce  royaulme,  au  repos  publicq 
»  et  à  l'acquit  de  ma  charge  envers  luy  et  envers  mes 
»  subjects. 

>  Je  vous  seroy  bon  seigneur  et  prince,  comme  vous, 
»  Messieurs,   vous  me  serez  bons  subjects  et  amys,  et, 

>  quant  à  vos  privilléges,  je  n'entends  seuUement  vous  con- 

>  server  et  iceux,  mais  bien  les  vous  augmenter  s'il  en  sera 

>  besoing,  et  vous  grattifier  au  reste  en  tout  ce  qui  me  sera 
»  possible.  » 
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TE  DEUM 

c  Sur  ce,  le  Doyen»  ayant  commencé  le  Te  Deum  laudamus, 

>  qui  fust  continué  par  les  dignitaires,  chanoines  et  vicaires 

>  avec  les  orgues,  il  mena  mon  dict  seigneur  jusques  devant 
1  le  grand  autel,  où  il  fit  sa  prière  à  Dieu,  adora  le  précieux 

>  Corps  de  Nostre-Seigneur,  qui  y  reposoit,  et  après  alla 
»  baiser  la  croix  qu'iceluy  doyen  lui  présenta  et  en  laquelle 

>  est  enchâssée  une  pièce  du  boys  de  la  vraye  Croix  du  Sau- 

>  veur  ou  Rédempteur  du  monde  ;  la  mesme  et  semblable 
»  déclaration  de  bonne  voIonté»et  ofiBces  envers  l'Egli^  et 
9  conservation  des  privilléges  fust  réitérée  par  mon  dict 
»  seigneur  avec  une  singulière  dévotion  et  ardente  dé— 
•  monstration  de  zèle,  d'amour,  d'affection  envers  Dieu  et 
»  envers  son  Esglise,  et,  de  là,  reconduict  par  le  Doyen  et 
»  accompaigné  jusques  à  la  mesme  porte. 

FEU  d'artifice,    ETC.,   OFFERT  PAR  LA   VILLE 

1»  Soudain  commencèrent  à  despartir  les   compaignies 

»  pour  reconduire  mon  dict  seigneur  jusques  à  son  logis, 

»  où,  estant  arrivé,  fust  salué  par  les  soldats  de  la  Ville 

»  d'une  troisième  scopeterie,  cslant  trouvé  le  soupper  prest; 

»  après  luy  fust  donné  le  plaisir  de  feu  artificiel,  préparé 

9  près  son  dict  logis,  comme  nous  avons  dict,  sortirent  six 

»  géants  habillés  en  moresque  de  taffetas  et  renfermés  à 

»  demy  dans  chascun  une  montagne  contrefaicte  d'osiers  et 

>  mousse.  Les  six  géants  tournoyant,  morguant  contre 
»  Juppiter,  qui  estoictau  plus  hault  du  candélabre  et  jettant 
»  de  l'eau  par  seringues  cachées  dans  les  dictes  montagnes 
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>  jusques  à  ce  que  Juppiter,  indigné,  élançant  son  fouLdre, 
»  brusia  tout  l'artifice  sans  qu'il  demeurast  rien,  y  ayant 
•  une  infinité  de  fusées  qui  jouèrent  assez  brusquement. 

1  Cy  fust  fin  la  nuict  aux  triomphes,  mais  non  pas  aux 
»  joies  et  allégresses  du  peuple,  qui  se  sont  fortifiées  et 

augmentées  de  beaucoup,  comme  elles  font  encore  tous 
»  les  jours  pour  le  bon  traictement  de  mon  dict  seigneur, 

>  qui  monstre  l'affection  qu'il  a  de  faire  vivre  ses  subjects 
»  en  bonne  paix,  sous  l'obéyssanee  du  Roy,  son  frère. 

FÊTE   OFFERTE   PAR   M.    LE   COMTE  DE  SAINT-AIGNAN 

»  Le  dimanche  ensuivant  fust  donné  plaisir  à  mon  dict 
seigneur  d'un  autre  feu  arlificicl,  ordonné  au  milieu  du 
Pré-Fichaut,  à  la  poiirsuicte  de  Monseigneur  le  comte  de 
Sainct-Aignan,  goubverneur  de  la  Ville,  qui  fust  une  des 
choses  plus  excellentes  qu'on  ait  veues  y  a  longtemps, 
pour  la  quantité  de  fusées,  canons  et  lances  à  feu, 
qui  furent  disposés  de  façon  qu'il  y  eust  bataille  de  feu 
qui  dura  plus  d'une  grosse  heure,  et  qui  ne  fust  seulle- 
ment  du  plaisir,  mais  de  quelque  profit  aussy,  parce  que 
les  trompettes  sonnoient  l'alarme,  à  la  plus  grande  mé- 
prise de  chascun  des  gentilshommes  qui  accompagnoient 
Monseigneur,  passants  et  repassants  par-dessus  le  feu, 
exercèrent  leurs  chevaulx  à  n'en  avoir  peur  lorsqu'il  se 
pourroict  rencontrer  un  vray  danger  et  une  bataille  non 
faincts. 

1  Depuis,  mon  dict  seigneur  s'est  reposé  dans  la  Yille^ 
prenant  conseil  d'entretenir  son  peuple  en  repos  et  ordon- 
nant les  choses  de  façon  qu'à  son  despart,  qui  est  «nsuivy 
despuy,  cha&eun  content  du  bon  traictement  qu'il  en 
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»  avoict  reçu,  s'est  disposé  de  l'honnorer  et  lui  obéyr  en 
»  toute  fidélité  à  jamais,  priaut  Dieu  iuy  donner  heureux 
f  accroissement  de  toutes  choses,  suyvant  ses  honnestes 
»  desseins.  » 

ENTRÉE  DE  MESSIRE  RENAULT  DE  BEAULNE,  ARCHEVÊQUE 

1681 

Je  retrouve,  du  7  octobre  1581,  un  autre  document  de  la 
même  espèce;  c'est  l'entrée  de  messire  Renault  de  fieauine, 
archevêque  de  Bourges. 

Cette  cérémonie,  toute  religieuse  cette  fois,  est  très-inté- 
ressante; je  la  mets  sous  les  yeux  du  lecteur.  Je  copie  fidè- 
lement la  pièce  officielle  émanant  de  la  Municipalité,  appelée 
à  prendre  part  à  cette  solennité. 

<  Aujourd'huy  (7  octobre  1581),  vénérable  personne  Mes- 
1  sire  Louis  de  Merlier,  chanoyne  de  la  Saincte-Chappelle  de 
>  Bourges,  et  Estienne  Girard,  sieur  de  Poincy,  bourgeois 
1  et  habitant  de  la  ville  de  Bourges,  sont  venus  en  la  mai- 
f  son  et  chambre  commune  de  la  dicte  Ville,  lesquels  nous 
1  ont  dict  avoir  charge  de  révérend  père  en  Dieu,  messire 
»  Renault  de  Beaulne,  archevesque  de  Bourges,  de  nous 
1  faire  entendre  que  le  dict  sieur  Archevesque  avoict  déli- 
»  béré  de  faire  son  entrée  en  ceste  Ville  de  demain  en 
»  huict  jours,  jour  de  dimanche  quinzième  du  présent 
»  moys,  et  priait  Nous,  Maire  et  Eschevins,  Conseillers  et 
»  Corps  de  Ville,  de  se  trouver  à  sa  dicte  entrée,  en  la  ma- 
»  nière  accoustumée. 

»  Sur  quoy  avons  délibéré  de  faire  scavoir  aux  trente- 
»  deux  Conseillers  et  Officiers  de  la  Ville  de  se  trouver  et 
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assister  avec  nous  à  la  dicte  entrée»  et  que»  suyvant  ce 
qui  est  accoustumé»  nous  irons»  le  dict  jour  de  dimanche» 
au  couvent  et  esglise  de  Sainct-Suipice»  pour  recepvoir  le 
dict  sieur  Archevesque  et  le  conduire  et  accompagner 
jusques  à  Sainct-Estienne»  et  de  là  en  son  logis»  ainsy 
qu'il  est  accoustumé»  et  porterons  les  robbes  des  couleurs 
de  la  Ville. 

»  Aussy  sera  faict  des  armoyries  pour  mestre  asscavoir  à 
la  porte  Sainct-Sulpice»  du  costé  des  champs»  à  la  dicte 
porte  par  le  dedans  de  la  dicte  Ville»  à  la  porte  Janine»  au 
grand  portail  de  Sainct-Estienne  et  à  la  porte  de  Tarche- 
vesché»  à  chascun  desquels  endroicts  y  aura  des  armoy- 
ries du  Roy,  de  Monseigneur»  de  mon  dict  S'  TArche- 
vesque»  de  Monsieur  de  la  Ghastre»  goubverneur  de  la 
Ville. 

»  Sera  faict  commandement  aux  chartiers  et  voicturiers 
qui  ont  entreprins  de  nettoyer  les  rues»  qu'ils  aient  à  les 
laver»  nettoyer  dedans  quatre  jours»  sur  peine  de  l'amende 
et^d'estre  constitués  prisonniers. 
»  Aussy  sera  cryé  à  cry  pûblicq  par  les  carrefours  de 
ceste  Ville»  que  les  habitants  d'icelle  ayent  à  tendre  au- 
davant  de  leurs  maisons»  par  où  le  dict  sieur  Archevesque 
passera^  despuy  à  la  grand  rue  Sainct-Sulpioe»  par  davant 
la  Croix  de  pierre»  en  la  rue  de  Mirebeau»  en  la  rue  des 
Augustins»  à  la  porte  Gourdaine»  à  la  rue  de  Goursalon» 
au  coing  tirant  à  la  porte  Janine  et  à  Sainct-Estienne. 


BiGEPTION  ET  ENTRÉE 


»  Le  15*  jour  du  moys  d'octobre  1581»  la  dicte  entrée  et 
>  réception  de  mon  dict  sei*gnettr  l'Archevesque  de  Bourges 


«•  I. 


9. 
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»  a  esté  faicte,  et  ont  Messieurs  les  Maire  et  Eschevias» 
»  Officiers  et  Conseillers  de  la  Ville  esté  trouver  le  dict 
»  ArcheTesque  au  couvent  Sainct-Sulpice,  où  aussy  ont 
»  esté  trouver  Messieurs  du  clergé  et  de  la  noblesse»  où 
»  estoict  Monseigneur  de  la  Chastre,  bailly  et  goubvemeur 
»  de  Berry^  accompagné  de  plusieurs  gentiishonunes  du 
»  pays,  de  l'Université  et  de  la  Justice,  tous  lesquels  ont 
»  respectueusement  faict  leurs  harangues  à  mon  dict  sei* 
»  gneur  TArchevesque,  estant  assis  sur  une  diaise,  sur  le 
»  hault  du  reffectoire  du  couvent,  assisté  au  costé  droict  de 
»  mon  dict  seigneur  de  la  Chastre,  et  de  Faultre  costé  du 
»  S^  de  ÎGramaches,  seigneur  de  Jussy,  et  aultres  gentils-* 
»  hommes,  et  ont  ceulx  du  clergé  faict  leurs  harangues  les 
»  premiers  et  après  eulx  Monseigneur  de  la  Chastre,  et  la 
»  noblesse,  et  après  eulx  le  recteur  de  l'Université,  puis  lea 
»  Maire  et  Escbevins,  par  la  voix  du  S' advocat  de  la  Ville,  et 
>  puis  les  offi(»ers  de  Justice,  par  la  v<hx  de  M.  Régnier,  lieu- 
»  tenant  général,  et,  ce  faict,  sont  venus  vers  luy  les  cha* 
»  noines  et  chappitre  de  Sainct-Ursin,  qui  luy  ont  apporté 
»  baiser  iing  reliquaire  et  luy  ont  faict  leurs  harangues  et 
»  remonstranoes,  et,  ce  faict,  est  le  dict  sieur  Archevesque 
»  entré  en  Tes^ise  du  dict  SainctF-Sulpice,  de  laquelle^ 
»  après  «voir  faict  ses  prières,  est  sorty  dans  une  chaise  ei 
»  porté  par  quatre  hommes  assistés  aux  quatre  coings  par 
9  les  quatre  barons,  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  et  passoient 
»  par  la  rue  ci^essus  désignée  et  estoient  tous  à  pied,  assca* 
»  voir  le  clergé  avec  les  croix,  cierges  et  choses  accous- 
»  tumées  aux  processions  les  premiers,  et  après  eulx  rUni« 
t  versité,  ayant  leurs  bedeaux  et  officiers  avec  leurs  masses 
»  et  bastons,  et  après  eulx  le  dict  sieur  Archevesque,  porté 
»  dans  la  dicte  chaise,  atox  quatre  «oiogs  de  laquelle 
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»  estoient  les  quatre  barons.  Après  estoict  Monsieur  de  la 
»  Ghastre  et  ceulx  de  la  noblesse,  et  après  la  noblesse 
»  estoient  les  Maire  et  Eschevins  et  Officiers  de  la  Ville  d'un 
>  costé,  et  ceulx  de  la  Justice  de  Taultre,  et  avoient  au- 
»  davant  d'eulx  six  sergents  de  la  Ville  et  les  dixainiers 
»  avec  leurs  robbes  de  livrée  du  costé  de  la  Ville,  et  six  ser- 
»  gents  royaulx  au*davant  de  la  Justice. 

f  Et  estant  à  Tendroict  de  la  porte  Gourdaine  au  coing  de 
f  Myrebeau,  la  chappe  du  dict  sieur  Archevesque  fust  ostée, 
»  combien  qu'elle  ne  debvoit  estre  ostée,  suyvant  Tan- 
1  cienne  coustume,  que  à  Tendroict  de  l'esglise  de  la  Four- 
1  chaud. 

»  Et  estant  à  la  porte  Janine,  qui  est  la  porte  pour  entrer 
»  au  cloistre  de  Sainct-Estienne,  le  chappitre  de  Sainct-Ursin 
•  luy  présenta  ung  livre  pour  sur  ycelui  faire  serment, 
»  ainsi  qu'il  est  accoustumé. 

»  A  l'entrée  de  la  grand  porte  Sainct-Estienne  fust  faict 
»  ung  aultre  serment  en  main  du  Doyen  de  la  dicte  esglise. 

»  Et  ce  estant  entré,  il  fist  ung  aultre  serment  en  la  nef, 
»  et  lequel  sieur  Archevesque,  après  les  dictes  solennités, 
1  donna  à  disner  en  la  grand  salle  de  l'archevesché  à  tous 
>  les  ci-dessus.  1 

BÉGEPnON  DU  s'  RAGUfiAU,  DOCTEUB  RÉGENT  EN  DROFT 

i584 

Je  crois  devoir  rapporter  également,  du  18  juin  1584,  la 
réception  d'un  Docteur  Régent  en  la  Faculté  de  droit  civil  à 
l'Université  de  Bourges.  Il  est  bon  de  connaître  avec  quel 
cérémonial  il  était  procédé  à  cette  solennité.  A  cette  époque 
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si  florissante  de  nos  écoles,  comme  toujours,  la  Munici- 
palité joue  un  grand  rôle  dans  les  fêtes  publiques. 

Voici  cette  cérémonie  : 

c  Aujourd'huy  lundy,  dix-huictième  jour  de  jung  mil 
»  cinq  cent  quatre-vingt-quatre,  honorable  homme  maistre 
»  François  Ragueau,  conseiller  du  Roy  et  lieutenant  général 
»  au  bailliage  et  siège  royal  de  Mehun-sur-Yèvre,  a  esté 
»  reçu  docteur  régent  en  la  Faculté  de  droict  civil  en  TUni- 
»  versité  de  ceste  ville  de  Bourges,  estant  assisté,  à  sa 
»  réception,  de  noble  homme  Robert  Damours,  sieur  de 
»  Chabry,  maire,  Claude  Debourdieu,  sieur  de  Poisieux, 
»  Jehan  Foucauld,  sieur  de  Boisrogneux,  et  Estienne  Gou- 
»  gnon,  sieur  des  Gloix,  eschevins  d'icelle  ville  de  Bourges, 
»  messires  Claude  Bourdaloûe,  advocat,  Claude  Perron, 
>  procureur  général,  Seurrat,  sieur  de  Lissay,  receveur,  et 
»  André  Depardieu,  greflSer  de  la  dicte  Ville,  accompagnés 
»  des  concierge,  sergents,  et  des  trois  messagers  de  la  dicte 
»  Ville,  ayant,  les  dicts  sergents  et  messagers,  leurs  robbes 
»  des  couleurs  de  la  dicle  Ville,  et  le  dict  sieur  Ragueau  est 
»  venu  en  maison  de  Ville,  assisté  de  MM.  Cujas,  Mercier, 
»  docteurs  régents,  et  de  messire  Mercier,  docteur  en 
t  médecine,  recteur  d'icelle  Université,  ensemble  des  advo- 
•  cats,  procureurs,  scribes,  et  aultres  oflSciers  d'icelle  Uni- 
»  versité,  au-davant  desquels  docteurs  marchoient  les 
»  bedeaux  avec  leurs  masses, 

DÉPART  POUR  LES  GRANDES  ESGHOLLES  ^-  RÉCEPTION 
ET  INVESTITURE  DES  INSIGNES 

»  Alors  MM.  les  Maire  et  Eschevins  et  Officiers  de  la  Ville 
»  sortirent  avec  eulx,  marchant  à  chascun  costé,  asscavoir 
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l'Université  à  la  main  dextre  et  la  Ville  à  la  senestre,  et 
sont  allés  en  procession  aux  grandes  escholles,  où  le  dict 
sieur  Ragueau  a  faict  sa  proposition  estant  dans  une 
chaise,  joignant  comme  au-davant  de  la  chaise  du  rec- 
teur des  dictes  escholles,  et  a  faict  le  dict  sieur  Mercier» 
docteur  régent,  pour  le  compte  du  dict  sieur  Gujas,  doyen 
de  la  dicte  Université,  la  harangue  pour  la  réception 
d*iceluy  Ragueau,  et  le  reçeut  et  installa  en  la  dicte  di- 
gnité de  docteur  régent  es  la  faculté  de  droict  civil  en 
l'Université  de  Bourges,  au  lieu  et  place  de  deffunct  mes- 
sire  Nicolas  Bouguyer,  et  lui  a  ceinct  une  ceinture  d'or, 
mis  ung  anneau  dans  le  doig  médical  (sic),  vestu  la  robbe 
doctoralle  et  prins  de  luy  le  serment  en  tel  cas  requis, 
et,  selon  qu'il  est  escript  dans  le  livre  de  l'Université  qui 
luy  a  esté  apporté  par  le  scribe  d'icelle,  qui  luy  a  faict 
lecture  en  mot  à  mot  du  dict  serment,  et,  ce  faict,  a  esté 
conduict  par  sa  compaignie  en  l'esglise  de  Saint-Estienne, 
où  tous  sont  entrés  dans  le  cœur  et  rendu  grâces  à  Dieu, 
et  de  là  sont  allés  jusqu'au  logis  du  S' Ragueau. 
9  A  esté  ensuite,  par  le  dict  Maire  et  Eschevins,  faict 
donner  distribution  aux  assistants,  par  François  Yignaul- 
don,  concierge  de  la  maison  de  Ville,  des  sommes  ordi- 
naires, ainsy  qu'il  est  accoustumé  à  la  réception  des  doc- 
teurs régents  et  selon  l'usaige.  » 

SERVICE  A  l'occasion  DE  LA  MORT  DU  DUC  DE  BERRY 
1585 


Suit  un  document  faisant  rapport  d'une  cérémonie  fu- 
nèbre :  un  service  à  l'occasion  de  la  mort  du  duc  de  Berry, 
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frère  du  Roi,  survenue  le  10  juin  1585.  Cette  cérémonie  est 
due  à  l'initiative  de  la  Municipalité,  qui,  en  cette  circon- 
stance, déploya  un  zèle  témoignant  d'un  grand  regret  pour 
la  perte  du  prince. 

c  Cejourd'huy,  nous,  Robert  Damours,  sieur  de  Gbabry, 
»  varlet  de  chambre  du  Roy,  maire  ;  Claude  Debourdieu, 
»  sieur  de  Poizieux,  Jehan  Foucauld,  sieur  de  Boisrogneux, 
1  et  Estienne  Gougnon,  sieur  des  Cloix,  eschevins  de  la 
»  ville  de  Bourges,  estant  advertis  du  décès  et  trépas  de 
»  Monseigneur,  frère  du  Roy,  duc  d'Anjou,  Berry,  Tour- 

>  rayne,  AUançon,  qui  décéda  le  10*  du  présent  mois  en 

>  son  chasteau  de  Chasteau-Thierry,  et,  ayant  prins  l'advis 
»  d'aulcuns  notables  habitants  de  la  Ville  et  mesmement  de 
»  noble  homme  François  Le  Maréchal,  S'  de  Corbeil,  con- 
I  seiller  du  Roy,  trésorier  de  France  et  directeur  des 

>  finances,  estant  avec  nous  en  la  dicte  maison  de  Ville,  sur 
1  les  solennités  et  cérémonies  requises  et  obligées  de  Mon- 
»  seigneur,  pour  la  mémoire  que  nous  debvons  à  Son 
1  Altesse,  avons  advisé  et  consilié  que  messires  de  l'esglise 
1  de  Sainct-Estienne  de  Bourges  seront  priés  de  vouloir 
»  bien  dire  vigilles,-  demain,  jeudy,  pour  l'âme  de  Son 
»  Altesse,  de  troys  à  quatre  heures  après  midy,  en  la 
»  dicte  esglise,  et  le  lendemain,  jour  de  vendredy,  faire 
»  l'obsèque  à  heure  de  huict  à  neuf  heures  du  matin,  et 
9  auxquelles  cérémonies  du  jeudy  nous  assisterons,  accom- 
»  paignés  des  Officiers  de  la  Ville  et  des  treote-deux  Con- 
»  seillers  d'icelle,  ayant  seulement  nos  habits  ordinaires, 
»  sauf  les  sergents,  qui  auront  leurs  robbes  des  couleurs 

>  de  la  Ville,  et  le  dict  jour  de  vendredy  nous  assisterons 
»  aussi  aux  obsèques,  accompagnés  des  advocats,  procu- 
»  reurs»  receveur,  greffier  et  concierge  de  la  Ville,  avec  teà 
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»  robbes  consulaires^  et  seront  mandés  les  trente-deux 

>  Conseillers  pour  y  assister  pareillement. 

1  Sera  cryé  par  les  carfours  de  la  Ville  et  en  les  lieux 
»  accoustumés,  par  Guillaume  Villepellet»  préconiseur 
9  juré,  qui  sera  près  le  crieur  de  patenostres,  après  les 

>  sons  des  clochettes,  et  qui  yra  par  la  Ville,  dès  demain 
»  jeudy,  pour  admonester  et  advertir  les  habitants  du  ser- 

>  vice  qui  se  feict  aux  jours  et  heures  susdicts,  pour  l'âme 
»  de  Monseigneur,  et  dira  tout  hault  en  ces  termes  : 

c  On  faict  asscavoir  à  tous  les  habitants  de  ceste  Ville  qu'il 
»  se  dira  des  vigilles  ce  jourd'huy,  à  troys  heures  après 
»  midy,  en  l'esglise  de  Sainct-Estienne,  et  demain  vendredy 

>  se  fera  le  service  pour  l'obsèque  de  deffunct  très-hault, 
»  très^puissant  et  très-magnanime  prince  Monseigneur 
»  François,  fils  et  frère  de  Roy,  duc  de  Berry,  lequel  dé- 

>  céda  dans  son  chasteau  de  Chasteau-Thierry,  le  dimanche 
»  dixième  du  présent  mois  de  jung.  Priez  Dieu  pour  son 
»  âme.  > 

»  Sera  faict  six  torches  de  diascune  deux  livres,,  aux 
»  éespens  de  la  Ville,  et  à  chascune  des  six  torches  seroni 

*  mises  les  armoyries  en  deuil  de  Monseigneur  et  lesèrmoy* 
»  rîes  de  la  Ville  au-dessoubs,  lesquelles  tordes  seront 

•  portées  aux  obsèques  par  les  six  sergents  de  la  Ville, 
»  avec  leurs  robbes  des  couleurs  de  la  Ville. 

>  Seront  advertys  les  cappitaîoes  de  la  dixaine  6t  les 
»  dixainiers  de  nous  venir  trouver  le  dict  jour  de  vendredy 
»  matin,  pour,  avec  les  six  sergents  de  la  Ville,  nous 
»  accompagner  aux  obsèques  avec  leurs  robbes  des  cou- 
»  leurs  de  la  Ville. 

»  Les  sergents  yrottt  ohaseun  an  leur  x]i|ariier  iàumn 
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»  matin  avec  leurs  dictes  robbes  des  couleurs  de  la  Ville» 
1  semondre  ^  et  advertir  les  dicts  treote-deux  Ck>Dseillers 
»  de  se  trouver  en  maison  de  Ville,  pour  aller  avec  nous 
»  aux  services  et  obsèques  susdicts. 

»  Seront  advertys.  Messieurs  de  la  Justice  et  de  TUniver- 
»  site  de  ceste  Ville,  de  ce  que  dessus,  afin  qu'ils  assistent 
»  aux  services  et  obsèques  cy -dessus. 

9  Sera  prié  Monsieur  Picteaune,  du  collège  de  la  Société 
9  du  Nom  de  Jésus  de  ceste  ville  de  Bourges,  de  faire  aux 
»  obsèques  Toraison  funèbre  de  Monseigneur,  pour  la  mé- 
t  moire  d'iceluy. 

»  Les  dictes  cérémonies  ont  esté  faictes  et  exécutées  ainsi 

>  qu'il  a  esté  cy-dessus  contenu,  sauf  qu'au  lieu  des  dictés 
»  six  torches  a  esté  faict  cent  eierges  pesant  chascun  ung 

>  quarteron,  qui  ont  esté  portés  en  Tesglise  Sainct-Estienne, 
•  pour  une  chappelle  ardante.  ' 

»  Le  jeudy  21  jung,  à  vigilles,  il  y  a  eu  une  dispute  entre 
»  Messieurs  de  la  Justice  et  de  l'Université,  pour  ce  que  les 
»  dicts  sieurs  de  l'Université  ont  prins  les  premiers  lieux 
9  dans  les  sièges  du  cœur  de  Sainct-Estienne,  à  main 
»  droicte,  et  d'autant  que  les  dicts  sieurs  de  la  Justice  pré- 
»  tendent  devoir  tenir  le  dict  premier  lieu  et  que  les  dicts 
»  sieurs  de  l'Université,  de  ce  sommés  et  interpellés,  ne 
1  leur  ont  vouUu  cedder,  et  s'en  sont  allés  sans  vouloir 
»  assister  aux  cérémonies. 

»  Messieurs  de  la  Saincte-Ghapelle  du  palais  royal  de 

>  Bourges  ont  faict  un  pareil  service  levendredy.  • 

Gomme  on  le  voit,  chaque  document  nous  livre  quelques 

!•  Inviter.  Cette  expressioii  subsiste  eocore  dans  nos  etmpagiies;  on  y  vpféiê 
c  smonenx  »  eenz  qui  Tont  ittfiteranx  (êtes  de  funiUe. 
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traits  de  inœiirs  de  Tépoque;  le  précooiseur  juré»  accom- 
pagné du  erieur  de  patenôtres  et  de  ses  clochettes,  n'a-t-il 
pas  son  yéritable  cadiet? 

Et  cette  querelle  de  préséance  entre  Messieurs  de  la  Jus* 
tiee  et  de  TUniversité,  s'est-ce  point  là  l'histoire  de  l'huma- 
iiité?Il  fallait  être  cependant  bien  esclave  des  préséances, 
pour  risquer  ainsi  un  scandale,  surtout  au  milieu  d'une 
cérémonie  funèbre. 

ARRIVÉe  DB  M.  DE  LA  GHASTRE,  GOUVERNEUR  DE  BERRT 

4580 

A  la  mort  du  duc  d'Anjou,  duc  de  Berry,  frère  du  Roi, 
M.  de  la  Ghastre,  nommé  gouverneur  de  Berry,  dut  venir 
prendre  possession  de  la  Grosse-Tour. 

SA  RÉCEPTION 

Voici  quel  arrêté  prit  la  Municipalité,  M.  Damours  étant 
maire,  Régnier  et  Paulin  échevins,  pour  recevoir  ce  haut 
dignitaire. 

«  Du  14' juillet  1S85. 

9  Aujourd'huy,  estant  advertys  que  monsieur  de  la 
»  GhastrCj  bailly  et  goubverneur  de  Berry  et  lieutenant 
»  général  pour  Sa  Majesté  au  dict  pays,  venoit  en  ceste 
»  Ville  par  commandement  du  Roy,  pour  entrer  en  la  pos- 
>  session  de  la  Grosse-Tour  de  Bourges,  de  la  cappitainerie 
»  de  laquelle  Tour  il  est  de  longtemps  apourveu  par  le 
»  Roy,  a  esté  advisé  que  Madamoiselle  de  Rozay  sera  priée 
»  de  loger  en  sa  maison  de  c^te  Ville  Monsieur  de  la  Ghastre, 
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»  et  raccommoder  de  liet,  ustancilles»  Upîsseryes  et  aoltres 
»  commodités,  affia  d'éviter  les  frais  qu'il  conviendroit  faire 
»  pour  rachaptdes  meubles  qu'il  couTiendroit  fournir  pour 
t  l'accommoder,  s'il  logeoit  au  logis  du  Roy,  lequel  a  esté 
»  desgarny  de  meubles  durant  la  malladie  de  la  contagion 

>  dernière;  et,  en  considération  du  plaisir  que  la  dicte 
»  damoiselle  fera  à  la  dicte  Ville,  a  esté  commandé  et 
»  ordonné  à  François  VignauldoD,  concierge  de  la  maison 
»  de  Ville  et  commis  à  lever  les  deniers  imposés  pour  les 
»  frais  de  la  dicte  malladie,  de  tenir  question  à  icelle  da- 
»  moiselle  de  la  somme  de  cinq  escus,  qui  est  due  à  payer 

>  par  la  dicte  damoiselle,  de  la  somme  à  laquelle  elle 
»  debvoit  estre  cottisée  pour  les  dicts  frais  des  pestes, 
9  laquelle  somme  sera  déduicte  et  rabattue  par  M*  Guillaume 

>  Seurrat,  S'  de  Lissay,  recepveur  des  deniers  commu- 
j»  naux  de  la  dicte  Ville,  sur  les  deniers  qu'il  a  à  recepvôir 

>  du  dict  Vignauldon,  dont  il  sera  tenu  compte  au  dict 
1  recepveur  et  signé  de  nos  mains. 

»  Seront  advertys  aucuns  des  principaux  habitans  pour 

»  aller  au-davant  de  Monseigneur  de  la  Ghastre  avec  nous. 

»  Ses  armoyries  seront  placées  à  la  porte  de  Ville  et  au* 

>  dessus  de  sa  cheminée  de  son  logis. 

»  Sera  cherché  ung  tbonneau  de  bon  vin  pMir  luy  en 
»  Aû)*e  présent. 

t  Sëtû  pryé  M.  de  DeffaM  d'en  bailler  un^tthonneau.  A 
%  efirté  maiMié  Lemsle,  archer  de  la  maréchaussée,  demou«^ 
1  râift  en  logis  du  ^y,  pour  scavoir  quel  eseuyer  il  a,  et 
1  aulfi^èis  meubles  restant  de  ceulx  qui  furent  aehaptés  par 
%  JÊmsi^vtt  A^  là  OlUâisU^e. 

1  S6W  pryé  »l^  Legoust,  »■•  Libault,  Bl^  Letemey, 
^  W^  ^réif6^%i  M^  SaHMreaii,  H^  Waaditt,  «!••  «irt^y; 
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»  MM.  Foucher,  Gibieuf,  Villeroux,  Beaurepaire,  M**  Bou- 
>  guet  et  M.  Mazelin»  de  loger  les  geotilshommes  de  la 
»  suicte  de  Monseigaear  de  la  Ghastre.  » 

Comme  on  le  voit,  à  cette  époque  la  Municipalité  avait 
pleins  pouvoirs  en  comptabilité  des  deniers  de  la  Ville.  Cette 
façon  d'indemniser  M"*  du  Rozay,  en  lui  supprimant  portion 
du  cens  qu'elle  avait  à  payer,  est  assez  commode  et  ne  s'ac- 
corderait guère  avec  les  susceptibilités  bien  justifiées  d'une 
cour  des  comptes. 

Tout  cela  se  fait  en  famille  et  Ton  n'y  regarde  pas  de  si 
près;  et  c'est  le  concierge  qui,  à  cette  époque,  est  chargé  de 
percevoir  certains  impôts  I 

C'était  au  bon  vieux  temps,  il  est  vrai  :  on  avait  à  célé- 
brer une  fête,  on  avait  à  offrir  du  vin,  on  priait  tout  sim- 
plement un  habitant  d'en  baiilejr  un  tonneau,  il  s'exécutait 
tout  aussi  simplement,  heureux  même  d'avoir  été  choisi. 

Combien  sont  amusants  tous  ces  petits  détails  t  Ne  font- 
ils  pas  bien  ressortir  la  différence  et  la  marche  des  temps? 

REMISE  DE  LÀ  6R0SSE-T0Ua 

Lettre  écrite  à  ce  sujet  à  M.  de  la  Chastre,  par  la  Muni- 
cipalité : 

«  Monseigneur,  nous  avons  sceu  que  le  jàur  d'hieîr,  sur 
»  les  quatre  à  cinq  heures  du  soir,  le  cappitaine  de  Ttmr^ 
»  non  arriva  en  poste  et  alla  descendre  en  logis  de 
»  Monsieur  Cujas,  régent;  il  dist  qu'il  venoit  résolu  de  *e- 
»  tnestre  la  Tour  en  Tobéyi^ance  du  Roy  en  vos  mains,  oA 
»  auquel  seigneur  qu'il  plairoit  à  Sa  Majesté,  suyvant  le 
t  commandement  qu'il  en  aVoîct  d'elle,  et  ttâinte  que  Ih 
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»  Royne-Mère  luy  avoict  promis  de  le  faire  récompanser  et 
»  que  Ton  Tavoict  menacé  de  le  faire  pendre,  s'il  n'obéys&oit 

>  aux  commandements  de  sa  dicte  Majesté,  et  d'aultant, 
»  Monseigneur,  que,  par  vos  lectres,  qui  nous  ont  esté 

>  monstrées  de  la  part  de  Messieurs  le  général  de  Corbeil 
»  et  de  Perelles,  il  nous  est  apparu  que  vous  aviez  delli- 
9  béré  dé  faire  acheminer  vostre  compagnie  et  quelques 
»  soldats  par  deçà,  pour,  au  refifus  d'obéyr  à  la  volonté  du 
»  Roy  par  ceulx  de  la  Tour,  les  y  contraindre.  Nous  avons 

>  advisé  de  vous  advertir  de  ce  que  dessus,  affin  que  vous  y 
»  puissiez  pourvoir  selon  vostre  desvotion  et  bon  jugement. 

>  Nous  ferons  cependant  le  mieux  qu'il  nous  pourra,  pour 
»  vous  accommoder  de  logis,  priant  Dieu,  etc.  » 

M.  de  la  Ghaslre  arriva  le  samedi  7  juillet,  à  neuf  heures 
du  matin,  et  entra  par  la  porte  Saint-Privé,  décorée  à  cet 
effet. 

REMISE,   ENTRE   LES  MAINS  DU  DIT  MARQUIS  DE  LA  CHASTRE, 
DE  LA  GROSSE-TOUR 

1580 

Voici  le  procès-verbal  dressé  de  cet  événement  : 

c  Aujourd'huy  (11  juillet  1585)  a  esté  remise  entre  les 
»  mains  de  Monseigneur  de  la  Chastre  la  Grosse-Tour  de 
»  Bourges,  artillerye,  pouldres  et  munitions  y  estant,  par 
»  le  sieur  de  la  Plante,  archer  des  gardes  du  Roy,  ès-mains 
»  duquel  le  sieur  de  Tournon  les  avoict  remises  le  jour  pré- 
»  cèdent,  le  tout  suyvant  le  pouvoir  qu'il  en  avoict  du  Roy, 
»  et,  ce  faict.  Monseigneur  de  la  Chastre  y  a  mis  le  cappi- 
»  taine  Durbout,  pour  y  commander  en  son  absence,  de 
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»  toutes  lesquelles  choses  a  esté  faict  acte  par  Messieurs  de 

•  la  Justice»  qui  y  ont  esté  présents,  et  ont  faict  Tinventaire 

>  des  dictes  artiiierye,  pouldres  et  munitioDS  estant  en  la 

>  dicte  Tour.  » 

On  voit  de  quelle  importance  était  la  remise  de  la  Grosse* 
Tour  aux  mains  de  l'autorité  royale;  le  Roi  et  la  Reine-Mère 
s'en  mêlent.  On  savait  fort  bien  que  qui  tenait  la  Grosse-Tour 
tenait  la  Ville  en  échec.  A  cette  époque  de  guerres  civiles 
surtout,  il  importait  à  qui  voulait  dominer  de  posséder  la 
Tour. 

REIATION  d'une  procession  FAITE  EN  LA  VILLE  DE  B0UB6ES 
A  l'occasion  d'un  concile  PROVINCIAL 

1684 

€  Le  dimanche  7*  jour  d'octobre  1584»  a  esté  faicte  une 
»  procession  généralle  en  l'esglise  Sainct-Estienne,  con- 
»  duicte  par  Monseigneur  Révérendissime  Archevesque  de 
»  Bourges,  à  laquelle  procession  assistoient  Messieurs  les 
»  Evesques  de  Sainct-Flouri  Gahors  et  Limoges,  lesquels 
»  marchoient  ensemble  au-<]avant  du  dict  S'  Archevesque, 
»  à  scavoir  l'Evesque  de  Saine t-Flour  au  milieu,  icetuy  de 
1  Limoges  à  main  droicte  et  celuy  de  Gahors  à  main 
»  gaulche,  et  à  costé  gaulche  du  dais  de  chascun  marchoient 
9  les  depputés  des  chapitres  et  abbayes  envoyés  de  toute 

>  la  province  pour  assister  au  concilie,  et  portoit  le  dict 
»  Archevesque  le  corps  de  Dieu,  et  auparavant  la  dicte  pro- 
»  cession  a  esté  faicte  une  prédication  par  le  dict  seigneur 

>  Archevesque,  et  après  la  dicte  procession  fust  dicte  une 
»  grande  messe  par  luy,  où  assistoient  les  sieurs  Evesques 
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»  pi  plusieurs  aultres  suffragantç  doyens  des  esglises  cç^thé- 
9  drales  de  la  province  de  Berry  estant  soubs  le  diçt  Arche- 
»  vesque,  le  tout  faict  pour  se  préparer  à  la  résolution 
»  d'un  concilie  provincial,  convoqué  en  ceste  Ville  pour  la 
»  confirmation  et  reformation  des  ministres  de  l'Esglise  pn 
»  ceste  dicte  province,  en  ce  que  l'on  cognoistroit  en  estre 
»  besoing,  et  à  la  dicte  messe  ont  communié  les  Evesques» 
»  Abbés,  Doyens  et  aultres  du  clergé,  fondés  de  pouvoirs 
^  pour  assister  au  dict  concilie.  Assistoient  à  la  messe 
f  Messieurs  de  la  Justice  d'ung  costé.  Messieurs  de  la  Mairie 
»  et  Officiers  et  Ck>nseillers  d'icelle  de  l'aultre,  ainsi  qu'il 
»  est  accoustumé  aux  processions  solennelles.  » 
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CHAPITRE  V 

LB8  RR.  PP.  JiSVITBS  A  10911918 

CONVENTIONS  AVEC  LA  VILLE 

Liasse  il 

1689 

Entre  autres  pièces  fort  curieuses,  cette  liasae  contient 
un  document  relatif  à  rinstallation  à  Bourges  de  l'Ordre 
dps  Jésuites.  Cet  Ordre  avait  demandé  l'autorisation  de 
diriger  à  Bourges  un  collège,  et  le  Conseil  de  Ville  avait 
pris  en  assemblée  du  12  juillet  certaines  résolutions  à  cet 
égard.  Elles  motivèrent,  de  la  part  du  Provincial  des  Jé- 
suites, une  réponse  dont  je  transcris  copie.  C'était  en  J1582. 
Cette  lettre  contient  les  engagements  des  Révérends  Pères 
envers  la  Ville,  au  cas  où  ils  seraient  chargés  de  la  mis- 
sion qu'ils  avaient  sollicitée. 

Cette  lettre  la  voici  : 

(F*  76.)  -^  c  A  Messieurs  les  Maire  etfischevins  de  la  ville 

>  de  Bourges. 

9  Ayant  resçu  la  délibération  iSaiete  par  vous  le  IS*  de  ce 
9  moys  de  juillet,  sur  ce  qui  vous  avoict  esté  proposé  ton- 
»  chant  le  logis  de  nos  pensionnaires,  nous  remercions 

>  très-humblement  la  Ville  de  la  bonne  affection  qu'il  luy 

>  plaict  nous  porter  et  de  la  libéralité  qu'elle  use  à  nostre 

>  endroict,  pour  laquelle  en  partye  recognoistre  nous 

>  avons  adviié  que,  si^yvant  le  premier  contract  de  la  fon- 
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dation  de  ce  collège,  par  lequel  nous  sommes  obligés 
de  loger  les  pensionnaires,  après  touttefoys  que  nous 
serons  logés. 

>  Nous*  sommes  contents  de  loger  les  diets  pensionnaires, 
dès  à  présent,  au  collège  de  Saincte-Marie  ou  en  la  mai- 
son de  feu  Monsieur  Vignet,  de  bonne  mémoire,  et  bastir 
les  classes  au  jardin  de  la  dicte  maison,  nous  retirant  à 
la  Gomtale  et  en  la  maison  «de  feu  Monsieur  d'Âbécourt, 
et,  pour  le  regard  des  Abcdaires,  nous  nous  offrons  d'en 
prendre  la  charge  pour  ce  que  Messieurs  de  la  Ville  nous 
deschargent  d'un  des  troys  philosophes  que  nous  sommes 
obligés  d'entretenir  par  le  dict  contract  de  fondation,  car 
il  y  en  a  tout  assez  de  deux  pour  tous  les  ans  finir  ung 
cours  et  en  commencer  ung  aultre,  se  parachevant  le 
cours  en  deux  ans,  comme  il  est  nécessaire  pour  le 
proffit  des  escholliers,  mesme  de  ceux  qui  veulent  estu- 
dier  aux  loys,  et  que  la  Ville  nous  baille  quatre  mille 
livres  pour  estre  appliqués  à  l'usaige  du  collège  de  la 
dicte  Compagnie,  laquelle  somme  de  quatre  mille  livres 
servira  pour  faire  fonds  et  pour  l'entretenance  de  ceux 
qui  enseigneront  les  dicts  Abcdaires.  Aussy  qu'il  plaise  à 
la  dicte  Ville  faire  bastir  et  entretenir  les  classes  pour  les 
dicts  Abcdaires  en  la  place  que  nous  fournirons,  affin  que 
à  la  Sainct^Remy  on  puisse  commencer  d'instruire  les 
petits  enfants  et  continuer  les  lectures  comme  l'on  a 
faict  ces  années  passées,  moyennant  la  grâce  de  Dieu, 
lequel  très-humblement  supplions  vous  donner  conti- 
nuel accroissement  de  ses  fruicts,  dons  et  grâces, 
i  Faict  au  collège  de  la  C!ompagnie  de  Jésus,  le  25**  de 
»  juUlet  1582. 

»  Signé:  Glaudb  Mathieu.  > 
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Je  retrouve  quelques  mesures  prises  pour  la  garde  de  la 
Ville,  afin  d'éviter  les  surprises  fréquentes  en  ces  temps 
de  troubles  :  la  composition  d'un  corps  de  soldats  créé 
ad  hoc;  le  clergé  contribuera  à  cette  garde  et  les  écoliers 
turbulents  seront  désarmés. 

1584.  —  La  peste,  à  cette  époque,  éclate  à  nouveau,  sur- 
tout dans  la  rue  de  Croisy.  Des  mesures  urgenles  et  radi- 
cales sont  immédiatement  prises  par  la  Municipalité. 


T.  i.  10. 
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CHAPITRE   VI 

Là  LIGUE 
MESURES  CONTRE   LES   SUSPECTS   DE   SE   RANGER   A   CE   PARTI 

1591 

Du  31  novembre  1591,  je  rencontre  une  délibération 
prescrivant  des  mesures  pour  empêcher  les  suspects  de  se 
ranger  au  parti  de  la  Ligue  : 

(F**  363.)  —  €  Suyvant  la  résolution  prise  en  rassemblée 
»  faicte  par  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  et  trente-deux 
»  Conseillers  de  la  Ville,  cejourd'huy,  sur  les  advertisse- 
»  ments  qu'on  a  de  plusieurs  endroicts,  des  entreprises  et 
»  conspirations  faictes  sur  ceste  Ville,  il  a  esté  advisé  que, 
1  pour  empescher  qu'il  s'y  fist  aulcune  entreprise  sur  icelle 
»  par  intelligence  que  pourroient  avoir  aulcuns  qui  tiennent 
1  le  party  contraire  à  TUnion  catholique.  Monsieur  de 
»  Richemont  sera  pryé  par  la  Municipalité  de  chasser  hors 
»  de  la  dicte  Ville  ceulx  qui  luy  seront  baillés  par  escript, 
»  et  seront  tirés  des  mémoires  qui  luy  ont  esté  délivrés  et 
1  aides  de  gentilshommes  sy  aides  s'en  trouvent,  à  la 
»  charge  qu'ils  seront  tenus  promettre  et  jurer  qu'ils  ne  se 
•  retireront  en  lieu  tenant  party  contraire,  ne  porter  les 
»  armes  contre  le  party  de  l'Union,  et,  pour  cest  esfiTet, 
»  bailleront  caution  de  la  somme  qui  sera  advisée  par  le 
»  Maire,  laquelle  somme  sera  perdue  pour  eulx  en  cas  de 
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»  coQlravenlion  contre  le  party  catholique,  et  à  faculté  de 
»  pouvoir  bailler  caultion  sera  faict  inventaire  de  leurs 
»  meubles,  qui  seront  baillés  en  dépôt  à  quelqu'un  de  leurs 
»  voisins,  suffisants  et  solvables,  pour  estre  vendus  et  con- 
»  signés,  et,  s'ils  contreviennent  à  leurs  serments  et  pro- 

>  messes,  demoureront  leurs  femmes  et  leurs  enfants  en 

>  leurs  maisons,  jusqu'à  ce  qu'il  en  soict  ordonné,  lesquels 

>  dépositaires  seront  responsables  des  dicts  meubles,  sauf 
»  de  ce  qui,  vraisemblablement,  aura  pu  estre  despensé 
»  par  les  dictes  femmes  et  enfants,  des  provisions  et  vivres 
»  qui  auront  esté  inventoriées,  et  sera  faict  au  Greffe  de 

>  ceste  Ville  des  promesses  et  obligations  et  caullions,  qui 
»  se  feront  pour  ce  que  dessus.  » 

Encore  un  document  curieux  sur  la  Ligue  : 

(F**  365.)  —  «  Il  est  enjoinct  de  rechef  à  tous  vagabons, 
»  mandians  valides,  nous  faire  adveu  de  sortyr  et  yuyder 

>  la  Ville  dans  les  vingt-quatre  heures,  sous  peine  du  fouet, 

>  et  à  tous  estrangers  qui  se  sont  habitués  dans  la  dicte 
»  ville  de  Bourges  depuys  six  mois,  en  ce  qu'ils  ayent  à 
»  sortir  avec  leurs  enfants  et  bagaiges  dans  troys  jours  pour 
»  tous  délais  et  préiictions,  aulfbement,  après  les  dicts 
»  troys  jours  passés,  s'ils  sont  trouvés  en  la  Ville,  en  fai- 
»  sant  la  recherche  ordonnée  estre  faicte,  ils  feront  empri- 
»  sonnés  et  pugnys  examplairement,  et  après  chassés  de  la 
»  dicte  Ville,  ensemble  les  hostes  qui  les  auront  logés  et 
»  recellés,  et,  su  y  vaut  les  ordonnances  cy-davant  faictes, 
»  est  deffendu  à  toutes  personnes  de  recepvoir  ny  loger 
1  aulcun  estranger  en  ceste  Ville,  sinon  avec  permission 
1  des  dicts  Maire  et  Eschevins,  ou  bien  que,  dès  le  jour 
»  qu'il  s'en  présentera  aulcun  pour  y  loger,  ils  ne  portent 
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1  le  prénom,  surnom  et  demourance  de  ceulx  ou  celuy  qui 
»  y  vouldront  loger  à  l'Eschevin  de  son  quartier,  pour 
»  scavoir  si  on  luy  vouldra  permettre  de  demourer  en  ceste 
»  Ville,  le  tout  sous  peine  d'amande  arbitraire  et  pugnition 

>  corporelle,  telle  que  au  cas  appartiendra. 

»  C'est  pour  ce  que  Ton  est  adverly  qu'il  y  en  a  plusieurs 
»  quy,  soubs  coulleurs  qui  se  disent  estre  enrollés  en  com- 

>  paignye  de  cheval  ou  de  pied  ou  estre  advoués  d'aulcuns 
»  seigneurs  tenant  le  party  de  l'Union,  et,  soubs  cette  coul- 
1  leur,  pourroient  faire  quelque  entreprise  préjudiciable 
»  au  publicq  et  à  la  ruynne  totale  de  la  Ville,  à  quoy  il  est 
»  bien  nécessaire  de  prendre  garde,  il  est  enjoinct  à  aulcun 
»  qui  logeront  ou  ont  logé  des  soldats  ou  aides  de  sei- 
»  gneurs,  s'inquiéter  d'où  viennent,  où  ils  vont,  quelles 
»  affaires  ils  ont  en  ceste  Ville,  de  quelle  compaignye  ils 
t  sont  et  quel  temps  ils  veuUent  résider  en  ceste  Ville,  et 
1  du  tout  faire  rapport  par  escript,  afin  que  l'on  puisse 
»  scavoir  à  quoy  s'en  tenir  sur  leur  compte. 

»  Et  d'aultant  que  plusieurs,  au  préjudice  du  dict  party 
»  de  l'Union  et  conservation  de  la  dicte  Ville,  forment  de 
»  faulx  bruicts,  usant  de  propos  frauduleux  pour  destour- 
»  ner  les  bons  habitans  catholiques  de  l'affection  qu'ils 
»  portent  à  la  garde  et  conservation  de  ceste  Ville,  en  la 
»  dicte  union  et  manutention  de  la  relligion  catholique, 
»  apostolique  et  romaine,  il  est  deffendu  à  toutes  personnes, 
»  quels  qu'ils  soient,  de  mesdire  aulcunement  de  Taucto^ 
»  rite  puissante  et  des  princes  qui  soustiennent  le  dict 
»  party,  et  d'entrcprandre  aulcune  chose  préjudiciable 
1  à  la  conservation  de  ceste  Ville  et  au  dict  party  de 
>  l'Union,  sur  peine  de  la  hart,  et  enjoinct  à  ceulx  qui 
»  oyront  dire  quelques  parolles  pour  inviter  les  peuples 
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»  à  se  destourner  de  la  dicte  Union,  de  le  venir  incontinent 
»  déclarer  au  Maire  de  la  dicte  Ville  ou  à  Eschevin  de  son 
»  quartier,  pour  en  faire  faire  la  pugnition  exemplaire, 
»  sur  peine  à  celui  qui  entendroit  dire  les  dictes  parolles  et 
9  ne  le  viendra  déclarer,  d'estre  atteinct  et  convaincu  de 
»  mesme  crime  que  celuy  qui  aura  dict  et  proféré  icelles 
»  parolles. 

»  Et  estant  adverty  que  Monseigneur  le  duc  de  Nemours 
»  vient  par  deçà  avec  bonnes  troupes,  tant  de  pied  que  de 
»  cheval,  pour  les  secours  de  ces  pays  assiégés  et  sommés 
»  par  les  ennemys,  et  qu'il  advient  souvent  que  quand  on 
»  voict  arriver  des  compaignyes  on  veult  enchérir  les 
»  vuivres,  dont  il  adviendroit  du  désordre,  s'il  n'y  estoict 
>  pourveu.  A  ceste  cause,  il  est  inhibé  et  deffendu  à  toutes 
»  personnes  d'enchérir,  en  quelque  sorte  et  manière  que 
»  ce  soict,  les  foings,  avoynes  et  aultres  vuivres,  ains  les 
»  vendre  et  dellivrer  aux  taux  et  prix  qu'il  vaudroict  au 
»  dernier   marché,  soubs    peines    d'amandes  arbitraires. 

>  Pour  ce  qu'il  advient  souvent  que  les  soldats  et  aides 
»  qui  sont  à  la  suitte  des  armées  et  compaignyes  de  gens 
9  de  guerre  pillent  les  chevaulx,  meubles  et  bestail  des 
»  pauvres  laboureurs  et  habitants  du  plat  pays  et  arrivent 
1  vendre  leur  pillaige  dans  les  villes,  qui  leur  donne  occa- 
»  sion  d'en  aller  reprendre  d'aultre,  à  la  ruynne  totalle  du 
»  pays,  il  est  inhibé  et  deffendu  à  toutes  personnes,  quels 
Y  qu'ils  soient,  d'achapter,  des  soldats  ou  aides  qui  sont  à 
»  la  suitte  des  compaignyes  des  gens  de  guerre,  autant  che- 
»  vaulx,  bestail,  linges,  habits  ny  aultres  meubles  quel- 
»  conques,  sur  peine  de  perdre  ce  qu'ils  auront  achaptés 
»  et  d'estre  pugnys  et  chastiés  comme  recelleurs  de  lar- 
»  rons,  par  pugnition  corporelle,  selon  l'exigeance  du  cas. 
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»  Et,  suyvant  les  ordonnances  et  injoncfions  cy-davant 
»  faictes  aux  dicts  habitans,  il  leur  est  de  rechef  com- 
»  mandé  et  ordonné  qu'ils  ayent,  dans  quinze  jours,  à  faire 
»  provision  de  farynes  pour  la  nourriture  de  troys  moys 
»  d'eulx  et  de  toute  leur  famille  et  encore  leur  cuisson 
»  (ordinaire,  et  icellc  faryne  tenue  en  magasin  sans  y  tou- 
»  cher  qu'à  la  nécessité;  et  affin  de  cognoistre  ceulx  qui 
»  auront  satisfaict  à  la  dicte  ordonnance,  il  sera  faict 
»  Visitation  de  la  faryne  qui  y  sera  trouvée,  pour,  ce 
»  cas  qu'ils  n'en  ayent  pour  la  dicte  provision  de  troys 
»  moys,  estre  pugnys  de  telles  peines  et  amandes  qu'on 
»  debvra. 

1  Est  aussy  enjoinct  et  commandé  à  tous  les  habitants, 
»  soit  qu'ils  soient  de  garde  ou  non,  de  porter  dorénavant 
»  et  journellement  espée  quand  ils  yront  par  la  Ville,  sur 
»  peine  d'amandes  arbitraires. 

9  Et  pour  l'exécution  du  contenu  aux  dicts  articles,  il 
»  enjoinct  à  tous  les  capporaux  et  auspessades  de  prendre 
»  garde  à  tous  ceux  qui  y  contreviendront,  pour  les  dénon- 
1  cer  aux  cappitaines  des  quartiers,  affin  qu'il  en  soict  faict 
1  perquisition,  ainsy  que  debvra.  » 

En  tant  que  mesures  militaires,  ces  dernières  prescrip- 
tions sont  absolument  celles  d'aujourd'hui,  en  pareil 
cas,  dans  les  places  de  guerre.  On  sent  que  Bourges 
va  être  assiégé  et  que  les  habitants  doivent  se  tenir 
prêts  à  subir  un  investissement.  Le  Maire  s'y  préoccupe 
avec  raison  de  l'approvisionnement  de  la  cité. 

A  la  suite,  je  retrouve  de  nombreux  titres  constatant  la 
stricte  exécution  des  mesures  ci-dessus  prescrites  :  dénon- 
ciations,   arrestations,    emprisonnements,   élargissements 
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SOUS  eau I lion   et  sous   serment  de  ne  rien  entreprendre 
contre  TUnion  catholique,  rien  n'y  manque.  Ainsi  : 

«  Le  24''  jour  de  mars  1592,  honnorable  maistre  Jehan 
»  Pyat,  advocat  au  »iége  présidial  de  Bourges,  a  esté  caul- 
»  tienne  par  aullre  honnorable  homme  maistre  Guillaume 
»  Debrielle,  advocat  au  dict  siège  présidial,  lequel  a  promis 
»  et  s'est  obligé  payer  la  somme  de  cinq  cents  sols,  à  faulte 
»  de  se  présenter  le  dict  Pyat;  en  cas  qu'il  fasse  quelque 
»  chose  contre  le  party  et  qu'il  ne  se  contienne  doulcement 
»  en  sa  maison  sans  sortir  et  abandonner  la  Ville,  sinon 
»  avec  passeport,  et  qu'il  fasse  transporter  aulcun  de  ses 
»  meubles  et  fasse  soubmission  au  cas  requist.  » 

1592.  "  La  Ville  ayant  donc  été  investie  et  assiégée  par 
les  Ligueurs,  le  duc  de  Guise  vint  à  son  secours  et  la  déli- 
vra; ainsi  qu'il  résulte  d'une  délibération  du  Conseil  muni- 
cipal, que  je  retrouve  f**  399  de  cette  liasse,  la  Ville  dut 
emprunter  la  somme  de  2,000  écus,  pour  4,000  être  donnés 
au  dit  duc  et  1,000  pour  remplacer  les  canons  enlevés  par 
les  Ligueurs. 

Liasse  12 
1592-1598 

1593.  —  Recrudescence  de  la  peste. 

Page  14  :  Réunion  des  médecins  pour  délibérer  sur  la 
contagion  et  les  moyens  de  l'atténuer. 

Page  17  :  Mesures  prescrites  pour  lutter  contre  cette  con- 
tagion. 

Toujours  la  Ligue. 

Pu  13  ipars  1594,  je  trouve  un  édit  du  roi  Henri  IV,  rendu 
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après  la  prise  de  Bourges,  jetant  un  grand  jour  sur  This- 
toire  de  notre  Ville  pendant  ces  dernières  années  du 
XVI*  siècle. 

Il  est  ainsi  conçu  : 

Édiot  du  Roy  lur  la  redduction  de  la  villa  de  Boorgea 
ai  aoliraa  paya  de  Barry  en  aon  obéyaaanca 

€  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  de 
»  Navarre,  à  tous  présents  et  advenir,  salut. 

»  Dieu,  qui  est  Taulteur  des  monarchies  puissantes,  qui, 

»  par  une  admirable  Providence,  les  conserve  et  maintient 

»  pour  sa  gloire,  comme  il  luy  plaict,  contre  tous  les  efforts 

1  humains,  a  faict  clairement  cognoistre  qu'il  a  ung  soing 

»  particuUier  de  la  conservation  de  ceste  couronne  par  luy 

»  de  sy  longtemps  fondée  et  entretenue,  non-seuilement 

»  pour  le  salut  de  tant  de  peuples  unis,  mais  aussy  pour  le 

1  support  de  plusieurs  aultres,  laquelle  combien  que  par 

a  son  sacré  jugement  il  ayt  permis  estre  affligé,  puis  quel* 

1  ques  années  de  divisions  et  guerres  civilles,  dangereuses 

»  à  tous  Estats  et  assaillis  du  dehors  avec  grandes  forces  et 

»  puissantes  menaces   par   plusieurs  princes  estrangers, 

1  jaloux  de  la  grandeur  d'icelle,  et  qui  ont  voulu  se  préval- 

»  loir  de  ce  trouble  intestin  pour  envahir  le  royaulme  et 

»  esteindre  le  nom  et  honneur  que  la  vertu  et  générosité 

»  des  Françoys  a  faict  dès  si  longtemps  reluire  parmy  les 

»  aultres  nations,  soubs  la  magnanimité  de   leurs  Roys. 

»  Touttefois,  la  bonté  divine  sousteiant  d'une  main  puis- 

»  santé  et  favorable  cest  Estât,  a  rendu  vain,  jusques  à 

»  présent,  cet  inique  dessein  des  dicts  ennemis,  et  pour 

»  remède  aux  frauduleuses  perséc  ions  dont  ils  usoient 
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envers  ceux  de  dos  subjects  que  l'injure  du  temps  a  tenus 
séparés  de  noslre  obéyssance,  couverts  du  zèle  de  la  con- 
servation de  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, a  faict  veoir  qu'au  contraire  leur  but  tendoit  à 
l'usurpation  de  ceste  couronne,  et  par  ce  moyen  réduyre 
le  dict  royaulme  soubs  le  joug  injuste,  tirannicque  domî* 
nation,  ne  estant  contantez  des  praticques  secrettes  envers 
les  personnes  qu'ils  ont  estimées  disposées  à  faire  le  traflBcq 
de  leur  vendre  ceste  couronne,  ensemble  la  vie,.les  biens  et 
la  liberté  des  Françoys  à  prix  d'argent  et  aux  conditions 
plausibles  aux  âmes  desvouées  de  la  justice.  Mais  Us  en 
auroient  osé  faire  la  proposition  et  poursuitte  en  pleine 
assemblée  dans  Paris,  ce  que  fist  lors,  fust  jugé  faveur 
des  protestations  qu'ils  avoient  faictes  d'en  prétendre 
une  expérience,  que  la  manutention  de  la  dicte  religion 
catholique,  apostolique  et  romaine.  Geste  mauvaise  inten- 
tion  s'est  encore  rendue  plus  manifeste  depuis  qu'il  a 
pieu  à  Dieu  nous  inspirer  et  faire  unir  à  la  dicte  religion, 
après  la  cognoissance  qu'il  nous  a  donnée  par  Tinstruc- 
tion  qu'avons  receue  de  plusieurs  prélats  et  avec  per- 
sonnes ecclésiastiques  recommandés  de  singulière  piété 
et  doctrine,  et  la  saincte  théologie  que  l'Esglise  catho- 
lique, apostolique  et  romaine  est  la  vraye  Esglise,  car 
tant  s'en  fault  que,  cessant  le  prétexte  qu'ils  prenoient 
pour  cause  de  nous  faire  la  guerre,  ils  se  soient  désistés 
de  leurs  praticques,  desseings    et  effets  pour  les  rou- 
tinnes  qui  les  ont  poursuivis  en  toutes  sortes  et  façons 
avec  plus  de  viollance»^e  jamais,  et,  qui  pis  est,  en  villes 
et  lieux  du  party  qu'ils  faisoient  bien  semblant  de  vouloir 
seullement  favoriser,  où  ils  ont  cogneu  que  leurs  iniques 
desseings  sont  descoù^rts  et  détestés.  Ils  font  ce  qu'ils 
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'peuvent  pour  la  surprendre   et   la  soubmestre  à  leur 
.1  tyrannie.  Ce  qu'il  faultTecognoistre  procéder  de  la  seulle 

•  Providence  de  Dieu,  qui  a  voullu  que  leurs  propres 
»  actions  rendent  la  preuve  claire  aux  Françoys  de  leurs 
»  injustes  intentions,  que  nul  ne  puisse  plus  doubler  et  que 
ji  cela  serve  d'advertissement  à  ceulx  qui  sont  séparés 
»  d'avec  nous,  que  la  conservation  de  la  vraye  piété  et  reli- 
»  gion  catholique,  apostolique  et  romaine  ne  peust  sub- 
»  sister,  ny  par  conséquent  le  salut  et  repos  publicq  de  ce 
»  royaulme,  que  par  une  bonne  et  amiable  réconciliation  et 
»  révision  de  tous  les  membres  de  TEstat,  soubs  Tauctorilé 
»  de  leur  Roy  légitime;  à  laquelle  il  a  plèu  à  Dieu  nous 
»  appeler,  que  par  sa  gloire  il  a  entre  autres  tellement 
»  inspiré  aux  cœurs  de  nos  Irès-chers  et  bien  amés  subjects, 
»  les  Maire  et  Escbevins,  manants  et  habitants  de  nostre 
»  ville  de  Bourges,  tant  ecclésiastiques  que  aultres,  sur 
»  Tasseurance  que  nous  avons  donné  par  nos  lettres- 
»  patentes  et  toutes  aultres  déclarations,  de  nostre  clé- 
»  mence  et  bonne  grâce  envers  tous  nos  subjects  qui  se 
1  vouldroient  recognoistre  en  nostre  endroict  et  de  la 
>  volonté  que  nous  avons  de  les  embrasser  et  favorablement 
»  traicter  comme  bon  Roy,  avec  ferme  résolution  aussi  de 
»  maintenir  de  nostre  pouvoir  la  religion  catholique,  apos- 
»  tolique  et  romaine,  et  d'y  persévérer  constamment  jusques 
»  à  la  fin  de  nos  jours.  Ils  nous  ont,  par  leurs  depputés,  faict 
»  entendre  la  bonne  intention  qu'ils  avoienl  de  nous  rendre 
»  la  fidélité  et  obéyssance  qu'ils  recognoissentnousdebvoir 
»  naturellement,  ce  qu'ayant  receu  avec  l'amour  et  affection 

•  qui  convient  à  ung  bon  père  en  voulant  leur  en  faire  res- 
p  sentir  les  esflfets, 

^  Nous  avons,  par  l'advis  des  princes  <}e  nostre  sang  et 
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»  avec  grands  et  nolablee  personnaiges  de  nostre  Conseil, 
i»  statué  et  ordonné,  disons,  statuons  et  ordonnons  oe  qui 
p  s'en  suict  : 

PBEMIÈtBMENT 

DÉFENSE   EXPRESSE  d'eXERGICE   d'AUTRE  RELIGION 
QUE   LA   RELIGION   CATHOLIQUE 

»  Qu'en  tout  ce  baiiiiaige  et  Ville  du  ressort  et  siège  pré- 
9  sidial  de  Bourges,  ne  se  fera  dorénavant  aulcun  aultre 
»  exercice  que  de  la  religion  catholique,  apostolique  et 
»  romaine;  qu'il  sera  faict  en  ces  lieux,  et  ainsy  qu'il  est 
»  porté  par  l'édict  de  pacification  de  l'an  soixante-dix-sept, 
»  déclaration  des  articles  depuis  ensuivis  pour  l'exécution 
»  d'icaluy  sur  les  peines  portées  par  les  édicts. 

»  Deffendons  très-exprcsséraent  à  toutes  personnes,  sur 
»  les  points  susdicls,  de  ne  molester  ni  inquiéter  les  ecclé- 
»  siasliques  en  la  célébration  du  divin  service,  jouissance  et 
•  perception  des  fruicts  et  revenus  de  leucs  bénéfices  et  de 
»  toutes  aultres  choses  qui  leur  appartiennent. 

RESTITUTION   DES   BIENS   ET   PRIVILÈGES  DU  CLERGÉ   CATHOLIQUE 

»  Entendons  que  tous  ceulx  qui,  depuis  ces  troubles,  se 
»  sont  emparés  des  esglises,  maiaons,  biens  et  revenus 
»  appartenant  aux  dicts  ecclésiastiques  résidant  au  dedans 
»  du  diocèse  de  Bourges,  tant  à  ceulx  qui  sont  assis  en 
>  ieeluy  que  partout  ailleurs  au  dedans  de  nostre  royaulme 
»  et  qui  les  destiennent  et  occupent,  leur  en  délaissent 
T  entière  possession  et  libre  joyssance,  avec  tels  droicts, 
»  libertés  et  seuretés  qu'ils  avoient  auparavant,  et  en  soient 
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»  désaisis  et  ayant  esgard  aux  ruinnes  souffertes  par  les 
»  dicts  bénéficiers  devant  les  dicts  troubles. 

EXEMPTION   d'impôt   TEMPORAIRE  SUR   LES   BIENS  DU 
CLERGÉ   CATHOLIQUE 

»  Avons  ordonné  et  ordonnons  que  les  dicts  du  clergé 
»  demeurant  en  la  ville  et  fauxbourgs  de  Bourges  soient 
»  quictes  et  deschargés  des  arréraiges  des  deniers  de  tout 
1  le  passé  et  jusques  au  moys  d'octobre  prochain,  iceluy 
»  terme  compris,  et  pour  le  regard  des  ecclésiastiques  du 
»  plat  pays,  ce  qu'ils  auront  payé  du  passé  aux  receveurs 
»  résidants  à  Bourges  leur  sera  alloué. 

DEUXIÈMEMENT 

AMNISTIE    ENTIÈRE 

»  Voulions  aussy  que  la  mémoire  de  tout  ce  qui  s'est 
»  passé,  tant  en  la  ville  de  Bourges  qu'en  aullres  lieux  du 
»  dict  goubvernement  de  Berry,  depuis  le  commencement 
»  des  premiers  troubles  jusques  à  présent,  derniers  estaiucts 
»  et  assoupys,  tant  en  la  prinse  des  armes,  entreprise  des 
»  villes,  forcément  d'icelles,  chasteaux,  maisons  et  forte- 
»  resses,  démolitions  d'icelles  prinses,  de  délivrer  des  re- 
»  cepts  généralles  (sic)  et  particuliers,  des  gabelles  et  ventes 
»  de  sel,  impositions  mises  sur  iceluy  que  droicts  de  mar- 
»  chands  çt  toutes  aultres  impositions  et  levées  des  deniers, 
»  tant  en  la  ville  de  Bourges  que  en  toute  la  générallité  du 
»  dict  pays  de  Berry,  traictes  et  impositions  foraines  mises 
»  sur  les  danrées  et  marchandises,  artilleryes,  toutes  con- 
»  fections  de  pouldres  et  salpêtres  et  aultres  munitions  de 
»  guerre,  praticques  et  levées  de  gens  de  guerre,  conduite. 
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exploict  d'iceuix,  vente  de  livres,  meubles,  couppes  de 
boys,  taillis  et  haulte  fustaye,  amandes,  butins,  rançons 
et  tous  actes  d'hostillité  et  générallement  toutes  aultres 
exercices  qui  ont  esté  faictes,  gérées  et  négociées  en 
quelque  forme  et  manière  que  ce  soict,  en  publicq  ou 
particulier,  tant  ecclésiastiques  que  par  le  S'  de  la 
Chastre,  goubverneur  du  dict  pays,  ses  lieutenants  ou 
aides,  ayant  charge  de  luy  et  trésoriers  de  France. 
>  Voulions,  à  ceste  fin,  qu'ils  en  demourent  quictes  des- 
chargés, comme  ayant  le  tout  esté  faict  pour  le  singullier 
zèle  et  afiection  que  chascun  d'eulx  avoit  à  la  manutention 
et  conservation  de  la  dicte  religion  catholique  et  aposto- 
lique et  romaine,  imposant  silence  perpétuel  à  nos  pro- 
cureurs généraux  et  à  toutes  personnes  quelconques, 
pour  oster  toute  occasion  de  querelles,  disputtes  entre 
nos  subjects,  leur  avons  inhibé  et  defiendu,  inhibons  et 
deffendons,  injurier,  reprocher,  offenser  ni  provocquer 
Tung  Taultre  pour  raison  de  ce  qui  s'est  passé  durant, 
pendant  les  dicts  troubles,  par  propos,  que  l'injure  du 
temps  et  les  occasions  survenues  ont  pu  faire  naistre 
entre  nos  dicts  subjects,  estant  tenus  vivre  paisiblement 
ensemble  en  frères  et  amis  concftoyens,  sur  peine  d'estre 
punnys  sur  le  champ  et  formé  procès  contre  eux  comme 
perturbateurs  du  repos  publicq. 

TROIBIÈMBICBNT 

EXEMPTION,   PENDANT  TROIS  ANS,  DE  TOUS   IMPÔTS, 
EXCEPTÉ   DES  DROITS  DOMANIAUX 

»  Et,  pour  faire  plus  particuUièrement  cognoistre  aux 
»  habitants  de  la  dicte  Ville  et  faulbourgs  le  désir  que  nous 
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•  avons  de  les  gratifier  de  toutes  choses,  les  avons  affran- 
»  chls  et  exemptés,  pour  trois  ans,  de  tous  les  emprunts  et 

•  subventions,  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit, 
»  excepté  des  droicts  antiens  domaniaux. 

QUATRlàMEMBNT 

REMISE    DES    IMPÔTS    ANCIENS    DUS    PAR    LES    HABITANTS, 

A  l'exception  du  taillon  des  maréchaux 

>  Nous  avons  aussi  tenu  quictes  aux  habitans  des  villes, 

B  bourgs  et  plat  pays  de  l'eslection  de  Bourges  de  ce  qu'ils 

»  nous  peuvent  debvoir  à  cause  des  tailles  des  années 

»  passées  jusques  à  la  fin  de  décembre  dernier,  excepté  du 

»  taillon  des  maréchaulx,  et  par  ce  qu'il  peut  avoir  esté 

>  faict  des  obligations  par  aulcuns  habitants  des  paroisses 

»  d'icellc  esleclion,  à  ceulx   qui   commandent,  ès-villes, 

»  bourgs  et  plat  pays  d'icelle. 

GlNQUIÉinilIBNT 

confirmation  de  tous  les  privilèges  de  la  ville  et  de 
l'université,  et  continuation,  pendant  dix  ans,  des 
octrois. 

»  Voulions  pareillement  que  les  dicts  habitants  soient 
»  maintenus  et  conservés  en  tous  et  chascuns  leurs  an- 
»  tiens  privilléges,  franchises  et  immunités,  pour  en 
»  jouyr  tout  ainsy  qu'ils  ont  cy-davant  faict,  sans  qu'ils 
t  soient  tenus  en  prendre  aultres  lieux  de  confirmation 
»  pour  la  jouyssance  d'iceulx  que  ces  présentes  et  pour 
M  l'esgard  des  octroys,  dont  la  dicte  Ville  avoit  aecoustumé 
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>  de  jouyr  auparavant  les  dicts  présents  troubles.  Nous  les 
t  leur  avons  semblablement  continués  et  confirmés  pour 
»  dix  ans  par  les  dictes  présentes,  et  la  charge  que  le^  dicts 
»  deniers  d'octroy  ne  seront  dorénavant  employés  à  aultres 
»  charges  que  pour  TefiFect  auquel  ils  sont  destinés;  sera 
»  aussi  l'Université  de  la  dicte  Ville  maintenue  et  conservée 
»  ensemble,  les  docteurs,  officiers  et  suppôts  d'icelle  en 
»  tous  et  chascuns  leurs  droicts,  privilléges,  exemptions, 
»  immunités,  franchises  et  libertés  antiennes,  sans  qu'il 
»  leur  soict  besoing  prendre  aultre  confirmation  que  les 
»  dictes  patentes. 

SIXIÈMEMENT 
ABOLITION   DES  IMPÔTS  ET   SUBSIDES  DE   GUERRE 

»  Voulions  que  tous  les  subsides  et  impôts  qui  ont  esté 
»  mis,  à  nostre  grand  regret,  pendant  et  durant  les  derniers 
9  troubles,  tant  en  ceste  Ville  que  toute  la  générallité, 
9  tant  d'ung   party   que   dans    l'aultre,  soient   ostés    et 

>  abolys. 

SEPTlàMEMEET 
MAIiNTIEN  DES  DENIERS  DESTINÉS  A  l'eNTRETIEN  DES  RTVIÉlOES  ^ 

»  Et,  pouf  le  regard  dés  dehiers  qui  se  lèvent  pour  l'en*- 
»  tretenement  des  choses  nécessaires  pour  la  navigation 
»  des  rivierres  du  Cher,  Evre  et  Orron,  nous  voulions  et 
»  entendons  qu'ils  seront  employés  à  Teffet  auquel  ils  sont 
»  destinés  et  non  aillemrs,  sur  peine  de  les  répéter  sur  cenlx 

>  qui  en  ordonneront  au  contraire. 
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HUITlèMEMBMT 
OBLIGATION  DE   PBENDBE  LE  SEL  AU  GRENIER   DU   RESSORT 

»  Que  toutes  personnes  seront  tenues  de  prendre  leur  sel 
»  au  grenier  du  ressort  où  ils  sont  demourans,  sur  les 
»  peines  portées  par  les  ordonnances  faictes. 

NEUVIÈMEMEIir 

SUSPENSION  DE  TOUTES  POURSUITES  CONTRE  LES  AUTEURS  D'EXGI- 
TATIONS  FAITES  PENDANT  LA  GUERRE  PAR  ORDRE  DE  M.  DE  LA 
CHASTRE. 

»  Voulions  que  tous  arrêts,  commissions  et  exécutions 
»  d'icelles  descrets,  sentences,-  jugemens,  contracts  et 
»  aultres  actes  de  justice  donnés  entre  personnes  de  mesme 
»  party  et  entre  tous  aultres  qui  auront  contesté,  tant  en 
»  cours  souveraines,  bailliaige  et  siège  présidial  que  pré- 
»  vosté  de  Bourges  et  aultres  villes,  justices  subalternes  du 
»  dict  bailliaige  devant  les  dicts  troubles,  sortent  et  ne  sera 
»  faict  aulcune  recherche  des  exécutions  de  mort  qui  ont 

>  esté  faictes  durant  iceulx  par  auctorité  de  justice  ou  par 

>  droict  de  guerre  et  commandement  du  dict  sieur  de  la 
»  Ghastre. 

RÉTABLISSEMENT  DE  M.  DE  LA  GHASTRE  EN  TOUS  SES  GRADES» 
HONNEURS  ET  DIGNITÉS 

»  Et  pour  le  regard  des  arrêts,  sentences,  jugements 
»  donnés  contre  les  absens  tenant  divers  partys,  soict  en 
»  justice  criminelle  ou  civille,  en  toutes  les  cours  de  parle- 
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méat  de  ce  royaulme  et  juridictions  de  celui-ci,  demoure- 
ront  nuls  et  sans  effect,  pour  quelque  cause  et  occasion 
que  ça  puisse  estre,  comme  ensemblablement  seront 
cassés  tous  jugements  et  arrests  qui  ont  esté  donnés 
contre  le  S'  de  la  Ghastre,  pour  raison  de  ceste  prinse 
d'armes.  Nonobstant  iceulx,  pour  faire  cognoistre  à  tous 
l'estime  que  nous  faisons  de  ses  vertus  et  mérites»  l'avons 
remis  et  restably  en  tous  ses  grades,  honneurs  et  di- 
gnités, sans  que,  pour  raison  d'iceulx  arrests,  sentences 
et  jugements,  les  habitants  de  la  dicte  ville  de  Bourges 
et  aultres  du  goubvernement  et  les  reffugiés  et  retirés  en 
icelle,  soict  bénéiiciers  ou  officiers  ou  aultres,  leurs 
enfants,  héritiers  ou  ayant  droict  puissent  estre  recher- 
chés ou  nottés  d'infamie  en  leur  honneur,  ny  tenus  d'en 
prendre  aulcune  dûscharge,  en  seront  les  partyes  remises 
en  premier  estât  et  ainsy  qu'ils  estoient  auparavant  les 
dicts  troubles,  et  quant  aux  exécutions  de  mort  qui  ont 
esté  faictes  des  mesmes  habitants,  les  confiscations  que 
nos  procureurs  pourront  prétendre  n'auront  aulcun  lieu 
au  préjudice  de  leurs  vesves,  enfants  ou  héritiers. 


dtxiAmbmknt 


MAIN-LEVÉE  DES  SAISIES  EXÉCUTÉES  SUR  LES  BIENS  DES  HABITANTS 


»  Et  pour  le  regard  des  saisyes  qui  ont  esté  cy-^avant 
»  faictes  sur  les  biens,  héritaiges,  rentes  et  revenus  des 
»  dicts  habitants  de  Bourges  et  aultres  villes,  en  quelque 
»  lieu  qu'ils  soient  situés  et  assis,  demoureront  nulles  de 
»  part  et  d'aultre,  en  donnons  à  iceulx  habitants  main-levée 
»  des  dictes  saisyes  et  leur  avons  remis  et  quicté  ce  qui 
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»  nous  pourroict  estre  deub  d'icelles,  nonobstaat  tous  dons 
»  qui  en  pourroient  avoir  esté  faicts,  que  nous  avons  ren- 
»  voyés  et  cassés,  sans  avoir  esgard  aux  obligations  et'pro- 
»  messes  faictes  par  les  laboureurs,  tant  aux  donataires 
»  que  aux  fermiers  de  justice,  lesquels  seront  et  demou- 
»  reront  nulles. 

»  Et  voulions  que,  sans  avoir  esgard  aux  dons  qui  en 
»  pourroient  avoir  esté  faicts,  que  nous  avons  pareillement 
»  cassés  et  renvoyés,  cassons  et  renvoyons,  ils  puissent 
»  contraindre  et  faire  contraindre  ceulx  qui  leur  sont 
>  obligés  par  cédulles,  promesses  ou  obligations  et  trans- 
»  ports  en  la  mesme  forme  qu'ils  eussent  faict  ou  peu  faire 
»  avant  les  dicts  troubles,  ce  qui  aura  pareillement  lieu 
»  contre  les  dicts  habitants  pour  les  debtes  par  eulx 
»  deues. 

ONZiÈMEsnirr 

RESTITUTION  DE  LEURS  EMPLOIS  AUX  SERVITEURS 
DU   FEU   ROI   HENRI   III 

»  Que  tous  officiers,  domestiques  de  l'artillerye  qui 
»  estoient  employés  aux  estats  de  la  maison  du  feu  Roy  et 
»  ont  esté  estes  au  commencement  des  présents  troubles  et 
»  pour  cause  d'iceulx,  seront  remis  aux  dicts  estats,  aux 
»  mesmes  gaiges  comme  ils  estoient  auparavant,  pour  en 
»  jouir  et  servir  à  Tadvenir,  comme  ils  faisoient  auparavant 
»  les  dicts  troubles. 
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DOUZIÈMEMENT 

CONFIRMATION  DE   LEURS   TITRES,    SANS   PATER,    ^ 
AUX  OFFICIERS  DE  JUSTICE 

»  Que  les  officiers  de  justice,  finances  ou  aultres,  de 
»  quelque  qualité  qu'ils  soient,  résidant  en  la  Ville  et 
»  aultres  du  dict  goubvernement  qui  restournent  en  nostre 
»  obéyssance,  ayaut  esté  pourveus  de  leurs  offices  par  nos 
»  prédécesseurs  Roys,  estoient  en  exercice  seront  main- 
»  tenus,  et  les  aultres  remis  en  leurs  charges  et  dignités, 
»  sans  payer  finances  et  sans  prendre  de  nous  aultres  tiltres 
»  de  confirmation  que  le  présent  édict,  ny  faire  aulcun 
»  aultre  serment  que  ès-mains  du  dict  sieur  de  la  Chastre, 
»  et,  pour  le  regard  de  ceulx  qui  ont  vacqué  par  mort  ou 
»  résignation  dedans  la  dicte  ville  de  Bourges  ou  aultres 
>  de  mesme  party,  lesquels  se  présentent  en  nostre  dicte 
»  obéyssance,  recevront  nouvelles  provisions  sans  payer. 

TRBIZIÈMEMEMT 

RETABLISSEMENT  A  BOURGES  DU  SIÈGE  PRÉSIDIAL,  PRÉVÔTÉ  ET 
BUREAU  DES  FINANCES,  TRANSFÉRÉS  AILLEURS  PENDANT  LES 
TROUBLES. 

9  Et  voulions  aussy  que  le  siège  présidial,  prévosté  et 

»  bureau  des  finances  de  la  dicte  ville  de  Bourges  et  aultres, 

»  et  officiers  et  dignités  qui  ont  esté  transférés  ailleurs 

»  pendant  les  présents  troubles,  soient  remis  et  restablis 

»  en  icelle  incontinent  après  la  publication  des  présentes, 

1  et  sera  Teslection  de  Ghastilloii-sur-[ndre,  cy-davant  dis- 

9  traite  de  la  géaérallité  de  Berry  et  incorporée  en  celle 
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»  d'Orléans,  remise  en  premier  estât,  comme  réciproque- 
»  ment  seront  remises  en  la  générallité  d'Orléans  les  eslec- 
»  tiens  de  Gien  et  de  Glamecy. 

QUATOaZIÈHBMEMT 

SUPPRESSION  DE  TOUTES  GABNISONS  EN  BERRY,  HORMIS  DANS  LA 
GROSSE-TOUR  DE  BOURGES  ET  DANS  LE  CHATEAU  DE  MEHUN- 
SUR-TÉVRE,  ET  CONFIRMATION  DU  GOUVERNEMENT  DE-  BERRT  A 
M.   DE  LA  CHASTRE  ET  DE   SON   FILS  PAR  SURVIVANCE. 

»  Ayant  esgard  et  conservation  qu'estant  à  présent 
»  réduicte  en  nostre  obéyssance  la  dicte  ville  de  Bourges 
»  et  aultres  du  dict  pays  de  Berry  que  nous  a  apportées  le 
»  dict  sieur  de  la  Ghastre  se  remestant  à  nostre  service, 

»  Nous  avons  advisé,  pour  le  soullagement  du  peuple, 

>  d'oster  toutes  les  garnisons  de  gens  de  guerre  généralle- 

>  ment  qui  sont  en  toutes  les  villes,  chasteaux  et  forteresses 
»  du  dict  pays  de  Berry,  tant  d'une  part  que  d'aultre, 
»  excepté  la  Tour  de  Bourges,  où  il  y  aura  dorénavant  cent 
»  hommes,  et  le  chasteau  de  Mehun-sur-Yèvre  cinquante, 
»  avec  l'appointement  du  cappitaine  et  lieutenant. 

»  Déclarons  en  outre  que,  pour  l'advenir,  il  n'y  aura 
»  goubverneur  ny  lieutenant  général  pour  nous,  au  dict 
»  pays  de  Berry,  que  le  S' de  la  Ghastre  et  le  baron  son  fils, 
»  se  survivant  l'ung  de  l'aultre. 

p  Revocquons  tous  pouvoirs  et  commissions  qui  auroient 
»  cy-davant  esté  expédiés  à  quelques  aultres  personnes 
»  que  ce  soict. 

»  Et  ordonnons,  en  ce  faisant,  que  toutes  les  villes,  places 
»  et  chasteaux  et  forteresses  qui  sont  au  dedans  du  dict 
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»  goubvernement  de  Berry  seront  remis  sous  l'auctorité 
V  des  dicts  sieurs  de  la  Ghastre  et  son  fils,  et  que  toustes 
B  garnisons  estant  dans  les  dictes  places  en  seront  ostées, 
9  tant  d*une  part  que  d'aultre,  dans  huict  jours  apprès  la 
»  publication  des  présentes,  seront  exceptées  celles  qui 
i  sont  cy-dessus  mentionnées. 

QUINZIÈMEMENT 
VALIDATION  DES  COMPTES  DE   LA  VILLE 

t  Que  les  comptes  rendus  à  Paris  par  les  comptables  de 

»  la  dicte  ville  de  Bourges  et  aultres  de  la  générallité  de 

»  Berry  et  ceulx  qui  sont  encore  à   rendre  des  années 

•  passées  et  desquelles  leurs  acquits  sont  en  mains  des 

>  procureurs  de  la  chambre  des  comptes  au  dict  Paris>  qui 

>  ne  s'en  vouldront  dessaisir,  ne  seront  subjects  à  révision, 

>  admis  vallidés  par  nous  et  les  parties  payées  et  tenues 
»  en  souflFrance  pour  gaiges  ou  rentes,  seront  restablys 
»  purement  et  simplement,  et  pour  le  regard  de  ceulx  qui 
»  sont  encore  à  rendre,  et  desquels  les  acquits  sont  en 
»  mains  des  comptables,  seront  examinés  en  la  chambre 
»  des  comptes. 

SBIZIÈMBMEMT 

»  Et  pour  le  regard  de  ce  qui  s'est  faict  et  passé  en  la 

>  ville  de  Bourges,  tant  par  les  officiers  de  justice,  finances» 

>  habitants  d'icelle  et  aultres  durant  les  présents  troubles, 
»  nous  voulions  et  entendons  qu'ils  jouyssent  entièrement 
»  de  la  mesme  grâce  et  faveur  contenue  au  précédent 
»  article  du  présent  édict. 
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DIX-8EPTlèlCBlfENT 

PERMISSION    DE    RENTRER    A    BOURGES   A    DIVERS    FONCTIONNAIRES 

UGUEURS 

»  Nous  voulions  aussy  que  nos  amys,  et  avecque  iceulx 
»  M*  Pierre  Ruelle^  l'ung  des  présidents  des  enquestes  de 
»  nostre  cour  de  Parlement,  lequel,  despuis  quatre  ans  ou" 
»  environ,  s'est,  par  nostre  permission,  retiré  en  la  ville  de 
»  Paris  et  faict  sa  résidence  à  Chasteauneuf  en  Berry,  lieu 

>  de  nostre  obéyssance,  où  il  a  toujours  demouré  pendant 
»  les  dicts  temps,  et  M*  Le  Roy,  sieur  de  Dame-Saincle, 
»  conseiller  en  nostre  cour  de  Parlement,  aussy  réfugié  au 

>  dict  Bourges  auparavant  le  commencement  des  présents 
»  troubles,  soient  remis  en  Texercice  de  leurs  gaiges. 

DIX-HUmÈMBMENT 

PERMISSION    DE   RENTRER   A    TOUS   AUTRES   ET  DE   SORTIR    A   CEUX 
QUI  NE   VEULENT   PAS   USER  DE   l' AMNISTIE 

»  Gomme  aussy  en  semblable  jouiront  du  bénéfice  d'ice- 
1  luy  édict  toutes  personnes  tant  ecclésiastiques,  officiers 
»  que  aultres  qui  se  sont  retirés  dans  les  aultres  villes  et  se 
»  retournent  à  présent  en  celle  de  Bourges  ou  aultres 
»  qu'apporte  le  S'  de  la  Chastre  à  nostre  service,  lesquels 
»  nous  voulions  qu'ils  rentrent  aux  villes  d'où  ils  sont, 
w  auxquelles  ils  souUoient  *  faire  leur  résidence  ou  aultres 
»  de  nostre  obéyssance,  pour  jouyr  dorénavant  de  leurs 
»  butin  et  béritaiges,  bénéfices,  offices  et  dignités  sans 

i.  Avaient  coutame. 
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»  aulcone  difficulté,  ny  qu'ils  soient  tenus  faire  aulcun 
»  remboursement  à  cause  que  ce  seul  faict  de  pourvoir  de 
»  leurs  offices  et  charges,  ny  qu'ils  puissent  estre  à  Tadvenir 
»  recherchés  ny  contraincts  pour  les  rançons  à  eulx  im- 
»  posées  pour  le  faict  des  présents  troubles,  à  la  charge 
»  que  les  personnes  mentionnées  au  présent  article  seront 

>  tenues  déclarer  au  sieur  de  la  Chastre  ou  à  son  fils,  dans 
»  deux  jours  après  sa  déclaration  en  faveur  de  nostre  ser- 
»  vice,  leur  intention  sur  le  contenu  au  dict  article;  que 
»  ceulx  qui  ne  se  vouldront  ayder  du  présent  bénéfice 

>  seront  tenus  de  vuyder  de  la  dicte  Ville  et  aultres  sans 
»  aulcun  délai,  et,  prenant  passe-port  et  seureté  pour  se 
•  retirer  où  bon  leur  semblera,  et  pour  le  regard  de  ceulx 
»  qui  vouldront  jouyr  d'iceluy  bénéfice,  pourront  demourer 
f  ès-dictes  villes  autant  de  temps  qu'il  plaira  aux  dicts 
»  sieurs  de  la  Ghastre  père  et  fils  le  trouver  bon. 

DIX-NBUVIÈMBMENT 

SONT    EXCEPTÉS  DE   CETTE    AMNISTIE  TOUS  CEUX    CONVAINCUS    DE 
CRIMES  DE  DROIT  COMMUN,   ASSASSINAT,   PARRICIDE,   ETC. 

»  Entendons  touteffois  comprendre  en  ces  présentes  ce 
»  qui  a  esté  faict  par  forme  de  voilage  sans  adieu,  pour  rai- 
»  son  de  quoy  nous  avons  permis  et  permettons  à  toutes 
»  personnes  de  se  pourvoir  par  la  voie  de  justice,  ainsy  que 

>  bon  leur  semblera;  comme  aussy  sont  exceptés  tous  ceulx 

>  qui  seront  trouvés  coulpables  de  i'excécrable  assassinat  et 
»  parricyde  commis  en  la  personne  du  feu  Roy,  nostre  très- 

>  cher  sieur  et  frère  que  Dieu  absolve,  et  de  conspiration 

>  sur  nostre  vie,  et  pareillement  tous  crimes  et  délicts 
»  pugnissables  entre  gens  de  mesme  part. 
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»  Gy  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaulx  et 
gens  tenans  nos  cours  de  Parlement,  chambres  de  nos 
Comptes,  cours  des  Aydes,  et  à  tous  nos  aultres  juges  et 
officiers  qu'il  appartiendra,  que  ces  présentes  ils  fassent 
lire  public  et  enregistrer,  de  ce  contenu  garder  et  faire 
garder,  observer  et  enlretenii*  de  poinct  en  poinct  selon 
leur  forme  et  teneur,  contraignant  à  ce  faire  et  souffrir 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra  et  qui,  pour  ce,  seront  à 
contraindre  par  toutes  voies  et  manières  deues  et  raison- 
nables, nonobstant  oppositions  ou  appellations  quel- 
conques, édicts,  déclarations,  arrests,  jugements,  man- 
dements, deffenses  et  aultres  à  ce  contraires,  auxquelles 
nous  avons,  pour  ce  regard,  desrogé  et  desrogeons 
ensemble  au  dérogatoire  des  dérogatoires  y  contenus,  car 
tel  est  nostre  plaisir  ;  et,  affin  que  ce  soict  chose  ferme  et 
stable  à  tousjours,  nous  a.vons  faict  mestre  nostre  scel  à 
ces  dictes  présentes. 

f  Donné  à  Mantes,  au  moys  de  février  l'an  de  grâce  mil 
cinq  cent  quatre-vingt  et  quatorze,  et  de  nostre  règne  le 
cinquième. 

•  Signé  :  HENRY. 


»  Plus  bas  :  Visé  par  le  Roy  :  Renol,  et  scellé  de  cire 
»  verte,  en  sac  de  soye  rouge  et  verte.  » 

Tel  est  redit  de  pacification  des  troubles  de  la  Ligue  à 
Bourges,  après  la  reddition  de  la  Ville  par  la  Ghastre.  On 
peut  juger,  par  les  termes  de  ce  document,  combien  devait 
être  sérieuse  la  part  prise  par  notre  cité  dans  cette  conju- 
ration qui  remua  si  profondément  la  France  et  précéda 
l'avènement  de  Henri  de  Navarre. 

J'ai  cru  ce  document  assez  important  pour  être  relaté  en 
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entier,  tant  pour  sa  forme,  qui  est  très-curieuse,  que  pour 
le  fonds  lui-même,  qui  contient  des  renseignements  pré- 
cieux sur  l'importance  du  rôle  rempli  par  la  Ville  dans  cette 
circonstance. 

On  y  voit  aussi  que  la  Grosse-Tour  préoccupe  Henri  IV;  il 
prend  encore  ses  précautions  avec  elle  :  il  y  met  une  gar- 
nison à  lui;  il  semble  qu'il  redoute  encore  quelque  trahison 
combinée  derrière  ses  remparts,  qui  commandent  la  cité. 

Cet  édit  fut  publié  en  la  forme  alors  habituelle,  à  son  de 
trompettes,  par  les  soins  de  Guillaume  Villepelet,  sergent 
royal  et  préconiseur  juré  de  la  Ville  (Jacques  Rousseau  et 
Pierre  Cornier  étant  trompettes  jurés),  le  3  mars  1594. 

Le  20  août  de  la  même  année,  M.  de  la  Ghastre  perdait 
sa  femme,  née  de  Montausier. 

Je  retrouve  ses  obsèques  :  elle  a  été  inhumée  le  22  du 
même  mois,  dans  Téglise  Saint-Étienne,  entre  le  sépulcre 
et  Tautel  principal  placés  dans  la  portion  souterraine  de 
cet  édifice. 

En  août  4594,  je  rencontre  un  arrêté  forçant  les  habitants 
du  pays  de  Berry  à  accepter  comme  monnaie  courante  et 
avec  cours  forcé,  des  t  bouchiers  et  aultres  acheteurs,  les 
»  douzaines  de  pièces  de  six  blancs  jusques  à  cent  sols  », 
tant  de  la  fabrication  de  la  Monnaie  de  Bourges  que  des 
autres  villes,  sous  peine  de  la  prison. 

POLICE  DES  VIGNES  —  MESURES 

L'administration  de  la  Ville  s'occupait  aussi  beaucoup  de 
la  police  des  vignes.  Elle  a  pris,  en  l'année  1594,  un  arrêté 
contre  les  rapineurs  de  la  campagne,  afin  de  mettre  les 
vignobles  à  l'abri  de  la  dévastation,  très-considérable  à 
cette  époqne. 
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Voici  cet  arrêté  : 

€  De  par  le  Roy, 

»  Et  Tordonnance  des  Maire  et  Eschevios  de  la 
>  ville  de  Bourges  : 

»  Il  est  de  rethef  inhibé  et  deffendu  à  tous  vignerons  et 
aultres  allant  travailler  aux  vignes,  et  mesme  aux  pro* 
priétaires  ou  adcensataires  des  dictes  vignes,  d'apporter 
ou  faire  apporter  par  interposition  aulcunes  sousches  ou 
burtes  des  vignes,  soubs  couleur  que  les  dictes  burtes 
ou  sousches  féussent  mortes  ou  pour  quelqu'aultre  cause 
ou  occasion  que  ce  soict;  ains  qu'ils  ayent  à  les  délaisser 
dans  les  vignes,  comme  est  souvent,  pour  en  faire  des 
javelles,  ainsy  qu'il  leur  a  esté  cy-davant  ordonné,  et 
aussy  leur  est  deffendu  d'apporter  aulcuns  pesseau  ou 
espines  servant  à  la  boucheture  des  dictes  vignes,  sur 
peine  de  cent  sols  d'amande  et  de  prison.  Enjoignant  aux 
gardes  des  portes  et  au  portier  de  la  dicte  Ville  d'arrêter 
à  la  porte  les  pesseaux  des  dicts  vignerons  où  il  y  aura 
des  burtes,  sousches  et  pesseaux,  et  le  tout  fasse  apporter 
en  maison  de  Ville,  pour  estre  proceddé  contre  ceulx  qui 
auront  contrevenu  à  la  présente  ordonnance,  ainsy  qu'il 
appartiendra  par  raison. 

»  Et  pour  ce  qu'il  se  trouve  ordinairement  des  personnes 
demeurant  aux  faulxboûrgs  de  la  Ville  et  ailleurs,  qui 
vont  rompre  et  arracher  les  bouchetures  et  pesseaux  des 
vifrnes  et  en  font  des  fesceaux  qu'ils  emportent  en  leurs 
maisons  pour  se  chauffer  ou  en  font  prendre  et  apporter 
par  leurs  enfants,  serviteurs  ou  aultres  qu'ils  logent  et 
retirent  en  leurs  dictes  maisons, 
»  Q  est  enjoinct  à  tous  ceulx  qui  trouveront  aulcuns  dani§ 
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»  tes  vignes  arrachant  le  boys  ou  prenant  les  pesseaux  ou 
•  bouchetures,  de  les  accuser  en  justice  et  en  advertir  les 
»  Eschevins  de  la  dicte  Ville,  chascun  en  leur  quartier,  pour 

>  faire  chastier  ceulx  qui  font  telles  faultes,  et  seront  res- 
»  ponsables  par  père  et  mère  de  la  faulte  que  feront  en 
»  ceU  leurs  enfants,  serviteurs  ou  aultres  qu'ils  auront 
1»  logés  ou  retirés  en  leurs  maisons. 

9  Faict  en  la  maison  et  chambre  commune,  le  10*  jour 
»  d^octobre  4894.  » 

TENTATIVE    d'aSSASSINÀT   CONTRE   LE   ROI   HENRI   IV 
PAR   PIERRE   CHASTEL 

1595 

Document  relatif  à  la  tentative  d'assassinat  faite  sur  la 
personne  d'Henri  IV,  par  Pierre  Ghastel. 

€  Aujourd'huy  Jundy,   2"«  jour  de  janvier  de  l'an  1895, 
»  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  ceste  ville  de  Bourges 

>  ont  reçeu  les  lettres  de  Mgr  le  Mareschal  de  la  Chastre, 
»  estant  à  la  Maisonfort,  desquelles  la  teneur  s'en  suit  : 

»  Messieurs, 

» 

»  je  viens  en  même  temps  vous  dire  que  j'ai  receu  une 
»  lettre  du  Roy  présentant  la  datte  du  vingt-septième  dé- 

>  cembre  1894,  qui  porte  que  Sa  Majesté  estant  arrivée  à 

>  Paris  dans  sa  chambre,  qui  estoict  remplye  de  princes  et 
»  seigneurs,  tant  de  ceulx  qui  l'avoient  accompagné  en  son 
»  voyage  de  Picardie  que  de  ceulx  qui  l'attendoient  là,  et 
»  parmy  ceste  trouppe  s'estoict  meslé  ung  jeune  garçon 
)  nommé  Pierre  Ghastel,  de  fort  petite  staiure,  de  dixrhuict 
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»  OU  dix-neuf  ans,  fils  d'ung  drappier  de  Paris,  s'advança 

»  ainsy  que  Sa  Majesté  se  bessait  pour  embrasser  ceulx  qui 

«  luy  faisoient  la  révérance,  et  ce  meschant  malheureux 

»  garçon  donna  un  coup  d'ung  Cousteau  qu'il  avoit  en  la 

»  main  à  sa  dicte  Majesté,  dans  la  lèvre  du  costé  droict,  et, 

»  pair  la  grâce  de  Dieu,  avec  si  peu  de  danger,  qu'il  ne  luy 

»  a  rompu  qu'une  dent.  Toutesfoys,  pour  ce  que  cet  acci- 

T>  dent,  très-meschant  et  malheureux,  se  divulguant,  pour* 

»  roit  apporter  de  l'estonnemenl  aux  bons  serviteurs  du 

»  Roy  et  donner  force  aux  artifices  de  ses  ennemis,  sa  dicte 

V  Majesté  a  trouvé  bon  de  m'en  adverlir  pour  le  faire  en- 
»  tendre  à  ses  bons  serviteurs  qui  sont  soubs  ma  charge, 
9  afiSn  que  chascun  remercye  Dieu  de  la  grâce  qu'il  lui  a 
î>  pieu  faire  à  sa  dicte  Majesté  de  le  préserver  d'un  tel 
^  assassinat  prémédité;  vous  direz  à  Messieurs  de  l'Esglise 

V  qu'ils  fassent  chanter  un  Te  Deum  pour  rendre  grâces  à 
»  Dieu,  où  vous  assisterez  tous,  avec  la  plus  notable  assem- 
»  blée  que  vous  pourrez  appeler,  et,  me  recommandant  à 
»  vos  bonnes  grâces,  je  pryerai  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous 
»  donne  en  santé  bonne  et  longue  vie. 

»  A  Maisonfort,  ce  dernier  jour  de  Tan  1594. 
»  Les  dictes  lettres  sont  soubscriptes  par  vostre  plus. 
•  affectionné  et  meilleur  amy,  La  Ghastre.  > 

Le  Te  Deum  eut  lieu  en  grande  pompe,  le  2  janvier  1595. 

TAXATION  DU  PBIX  DES  JOURNÉES  DES  VIGNERONS 
1695 

En  1595,  l'on  était  bien  loin  de  redouter  les  grèves  qui, 
aujourd'hui,  se  produisent  si  fréquemment  dans  les  corps 
de  métiers.  L'autorité,  au  lieu  d'être  obligée  de  prendre 
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des  mesures  pour  s'assurer  si  réellement  les  ouvriers  ont 
besoin  de  recevoir  un  salaire  plus  élevé,  réglementait  la 
somme  à  payer  à  chacun  et  défendait  aux  habitants  de  les 
payer  au-delà  de  certains  prix  fixés  par  elle. 

Je  retrouve,  en  effet,  un  arrêté  du  prévôt,  juge  ordinaire 
de  la  Ville,  du  30  mars  1595,  réglant  le  travail  et  la  journée 
des  vignerons  : 

«  De  par  le  Roy, 

>  Sur  les  plainctes  et  doléances  qui  nous  ont  esté  faictes 
des  monopoUes  que  fout  les  vignerons  qui  sont  employés 
à  la  façon  des  vignes,  lesquels,  de  jour  à  aultres,  enché- 
rissent leurs  journées,  qui  estoit  cause  que  plusieurs 
laissent  leurs  vignes  en  désert,  ne  pouvant  et  n'ayant 
moyen  d'y  faire  besougner  à  si  hault  prix  que  les  dicts 
vignerons  en  demandoient;  ayant,  sur  ce,  prins  l'advis 
d'aulcuns  notables  de  la  dicte  Ville,  il  a  esté  advisé  et 
conclud  qu'il  sera  crié  à  son  de  trompe  et  en  publicq, 
qu'il  est  inhibé  et  deffendu  à  tous  bourgeois,  manants  et 
habitants  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs,  d'icy  en  avant  et 
jusques  au  premier  jour  d'octobre  prochain,  de  louer  ou 
mestre  en  besougne  aulcuns  vignerons,  soict  à  tailler^ 
marrer,  bisner,  lier  ou  aultres  façons,  à  plus  hault  prix 
que  10  sols,  et,  pour  chascune*  journée  d'homme»  aux 
dicts  vignerons  d'en  prendre  et  recepvoir  davantaige,  et 
4  sols  pour  chasoune  journée  de  femme,  et  pour  les  vil* 
laiges  et  paroisses  de  la  Septaine  est  aussy  inhibé  de 
donner  aux  vignerons  des  dicts  villaiges  pour  journée  et 
aux  dicts  vignerons  de  ne  prendre  plus  de  8.  sols  et  de 
3  sols  pour  les  femmes.  Touttesfoys  où  aulcuns  voul* 
droient  bailler  du  vin  aux  dicts  vignerons,  il  ne  sera  payé 
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que  8  sols  avec  le  vin  à  Tesgard  des  vignerons  de  ceste 
Ville  et  faulxbourgs,  et  6  sols  6  deniers  aux  villaiges» 
sur  peine  de  3  escus  1/3  d'amande  contre  chascun  des 
contrevenants,  soict  bourgeois»  seigneurs  des  vignes, 
vignerons  et  femmes  employées  aux  dictes  vignes;  aux- 
quels vignerons  est  enjoinct  d'aller  travailler  aux  dictes 
vignes  comme  ils  faisoient  auparavant  ces  présentes  et 
s'y  employent  fidellement  durant  le  temps  et  heures  por- 
tées par  la  coustume,  sur  la  mesme  peine  que  dessus 
pour  la  première  fois,  et  d'estre  mis  au  carcan  ou  d'aultre 
pugnition  plus  griefve,  selon  que  le  cas  l'exigera  pour  la 
seconde  ;  en  outre  est  enjoinct  à  toutes  personnes  d'avoir 
l'œil  et  prendre  garde  si  aulcuns  vignerons,  au  mespris 
de  la  présente  ordonnance,  manquent  et  délaissent  d'aller 
en  journée  et  en  advertir  W  justice,  affin  qu'il  en  soit 
informé  et  procédé  extraordinairemeul  contre  le  contre- 
venant, ainsy  que  de  raison,  le  tout  par  provision  et 
jusqueS'à  ce  que  aultrement  en  &oit  ordonné. 
»  Faîct  par  nous,  Prévost,  Juge  ordinaire  en* la  Ville  et 
Septaine  dé  Bourges,  Maire  et  Ëschevins  de  la  dicte  Ville 
soubsignés,  appelés  le  Procureur  du  Roy,  Advocat  et  Pro- 
cureurs de  la  dicte  Ville,  le  trente-unième  et  dernier 
jour  de  mars,  l'an  1595. 

»  Signé  :  Tullier,  Bidault,  Bigot,  Gougnon,  etc.  » 

IfiGLEMENT  DU  MARCHÉ  AU  BLÉ  DU  POIRIER 
1595 

D'autre  part,  de  mai  1595,  je  retrouve  une  mesure  toute 
à  l'avantage  des  pauvres  gens  du  peuple,  mesure  toute  de 
provision  pour  lui.  Elle  touche,  il  est  vrai,  à  l'alimentation. 
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à  l'indispensable.  Pour  que  la  tranquillité  régnât,  il  fallait 

bien  au  moins  que  l'approvisionnement  de  la  masse  fût 

assuré  :  c'est  ce  qui  était  fait. 
Je  veux  parler  du  règlement  relatif  à  Tachât  du  blé  de 

fournée  sur  le  marché  du  Poirier  i 
c  Pour  ce  qu'il  se  cognoit  que  le  bled  enchérist  de  jour  à 
aultre,  ce  qu'on  dict  provenir  à  cause  du  transport  que 
plusieurs  marchands  forains  et  estrangers  font  du  dict 
bled,  qu'ils  achaptent  au  marché  publicq  avant  que  le 
peuple  en  ayt  achapté  pour  sa  provision,  contre  et  au 
préjudice  des  ordonnancés  de  la  pollice  de  la  dicte  Ville; 
à  quoy  désirant  obvier,  remédier  au  mieulx  qu'il  soict 
possible^  suyvant  les  dictes  ordonnances,  il  est  inhibé, 
defiTendu  à  tous  marchands  forains  d'achapter  ny  faire 
achapter  par  interposites  personnes,  au  marché  du  Poi- 
rier, aulcun  bled,  sinon  après  heure  de  deux  heures 
après  midy  passée,  et  que  le  bled  estant  au  dict  marché 
ayt  esté  exposé  en  vente  publiquement  à  tout  le  peuple, 
sans  monopolle  ou  intelligence  avec  les  dicts  marchands 
forains,  sur  peine  d'amande  arbitraire  et  pugniti<Hi  telle 
que  le  cas  le  requerra,  et  affin  que  le  peuple  de  la  dicte 
Ville  puisse  plus  commodément  avoir  du  bled  pour  sa 
nourriture  et  aussy  que  les  pauvres  gens  des  villaiges 
circonvoisins  qui  viennent  quérir  leurs  fournées  et 
achapter  leurs  provisions  d'une  ou  deux  sepmaines  au 
dict  marché  ayant  plus  de  commodité  d'achapter  leur 
dicte  provision  de  bled;  il  est  ordonné  qu'ils  seront  pré^ 
férés  à  tous  aultres  en  l'achapt  qu'ils  vouldront  faire  pour 
leur  dicte  provision  d'une  sepmaine,  et  ce  despuys  les 
dix  heures  que  le  marché  commance  jusques  à  la  dicte 
heure  de  deux  heures^  sans  que  les  aultres  estrangers  ny 
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>  marchands  forains  en  puissent  aulcunement  achapter 
»  qu'après  la  dicte  heure  de  deux  heures  sonnées. 

»  Et  aussy  deffendu  à  toutes  personnes  d'empescher  les 
»  laboureurs  et  aultres  pauvres  gens  de  villaige  d'achapter 
»  du  bled  au  dict  marché  pour  leur  provision  d'une  sep- 
»  maine^  ny  d'empescher  le  transport,  et  quant  à  ceulx  qui 
»  en  achaptent  pour  le  revendre  et  le  transporter,  n'en 
»  pourront  achapter  au  dict  marché  qu'après  l'heure  de 
»  deux  heures  sonnées,  et  ne  le  pourront  transporter  et  sor- 
*  tir  de  la  Ville  qu'avec  passeport  et  permission  des  Maire 
B  et  Eschevins  de  cesle  Ville,  qui  ne  le  donneront  qu'avec 
»  cognoissance  de  cause»  et  après  avoir  recogneu  s'il  y  aura 
»  eu  du  monopolle  en  la  vente  ou  achapt  du  dict  bled. 

1  Et  d'aultant  sy  plusieurs  laboureurs  et  habitants  du 
1  plat  pays  ont  amené  leurs  bleds  en  ceste  Ville  pour  le 
»  garder  etcons^ver  de  la  gendarmerye,  il  est  permis  aux 
»  dicts  laboureurs  et  aultres  du  plat  pays  qui  ont  des  bleds 
»  en  ceste  Ville,  de  les  emmener  avec  passeport  et  permis- 
»  sion  des  dicts  Maire  et  Eschevins,  qui  leur  bailleront  le 
D  dict  passeport  pour  telles  quantités  qu'ils  cognoistront 
»  leur  estre  nécessaire  et  pour  leur  nourriture. 

1  Faict  à  Bourges,  le  8  may  1595.  » 

ORDRE  d'expulsion  DES  VAGABONDS,   MENDIANTS 
ET  GENS   SANS  AVEU 

1595 

En  passant,  à  la  même  date,  voici  un  petit  ordre  qui  ne 
manque  pas  d'être  expéditif  : 

»  Il  est  enjoinct  et  commandé  à  tous  vagabonds,  men- 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARCHiySS  OB  LA  TItLB  DB  BOtJRGBS  169 

>  diants  valides  et  gens  sans  adveu  de  sortir  et  vuyder  la 
»  Ville  dans  vingt-quatre  heures,  sur  peine  du  fouet,  et 
•  deffendu  à  toutes  personnes  de  les  loger  ny  recevoir  en 
»  leurs  maisons,  sur  peine  d'amande  arbitraire,  et  d'estre 
:»  chassés  hors  de  la  dicte  Ville.  » 

Gomme  on  le  voit,  cela  ne  plaisantait  pas  au  bon  vieux 
temps. 

RÈGLEMENT  DU   PRIX   DES  DENRÉES  ALIMENTAIRES 
1598 

A  notre  époque  d'excessive  cherté  des  vivres  et  de  la 
main-d'œuvre  de  certains  travaux,  il  est  infiniment  curieux, 
*  afin  de  pouvoir  établir  une  comparaison,  de  connaître  les 
prix  auxquels,  en  1598,  avaient  été  fixés  la  vente  de  telles 
ou  telles  denrées  alimentaires,  et  les  prix  des  journées  de 
travail.  Voici  le  règlement  fait  à  cette  occasion  par  les 
juges  de  la  police  de  la  Ville,  en  conformité  de  Tédit  du 
Roi  pour  la  police  générale  du  royaume. 

LES  HÔTELIERS  OU  CABARETIERS  NE   POURRONT  RECEVOIR 
LES    GENS  DOMICILIÉS 

€  Il  est  enjoinct  : 

»  Que  tous  hosteliers  et  cabaretiers  vendant  vin  ne  recepvront 
9  aukuns  habitants  ou  domiciliés  en  ceste  ville  de  Bourges  et 
»  faulxbourgs  en  leurs  hostels,  tavernes  et  cabarets,  pour  leur 

>  bailler  à  boire  et  à  manger ^  sur  la  peine  portée  par  les  ordon-- 

>  nances  royaulx  (sic)  sur  ce  faictes. 

T.   l.  12. 
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»  Leur  est  aussy  prohibé  et  deffendu  de  vendre  aux 
estrangers,  passanU  et  non  domiciliés,  le  vin  à  plus  hault 
prix  qu'il  est  cy-après  déclaré,  sur  peine  de  conûscation 
du  vin  et  de  Sescus  1/3  d'amande  pour  chascune  contra- 
vention, dont  le  quart  sera  adjugé  au  dénonciateur  et  celuy 
qui  aura  faict  la  prinse. 

•  Assavoir  ne  pourront  les  dicts  hosteliers  et  cabaretiers 
vendre  aux  dicts  estrangers  la  painte  de  vin  yssu  du  creu 
des  environs  de  ceste  ville  de  Bourges,  à  plus  hauU  prix 
que  2  sols  tournois. 

»  La  painte  de  vin  des  creus  d'Issouldun,  Reuilly,  San- 
cerre,  à  plus  hault  prix  que  de  2  sols  6  deniers  tournois. 
»  La  painte  de  vin  du  creu  de  Sainct-Âman  (l'Allier),  à 
plus  hault  prix  que  2  sols  tournois. 
,  Pourront  touttesfoys,  les  dicts  hosteliers  et  cabaretiers, 
vendre  aux  dicts  habitants  et  domiciliés,  vin  à  pots,  et 
ne  le  pourront  vendre  à  plus  hault  prix  qu'il  est  permis 
aux  bourgeois  et  habitants  de  ceste  Ville  de  le  vendre,  et 
tel  qu'il  est  cy-après  spécifié  : 

.  Est  aussy  deffendu  à  tous  bourgeois,  manants  et  habi- 
tants de  ceste  Ville,  exposer  en  vento  vin  à  pots  en  leurs 
maisons,  à  plus  hault  prix,  assavoir  : 
,  La  painte  de  vin  du  creu  des  environs  de  ceste  Ville  et 
du  dict  Sainct-Aman  que  de  22  deniers,  des  creus 
d'Issouldun,  Reuilly  et  Sancerre  que  de  2  sols  4  deniers, 
et  ce  sur  peine,  pour  chascune  contravention,  de  confis- 
cation des  vins,  de  4  sols  1/3  d'amande,  applicable  comme 
dessus. 

>  Pour  la  Chair  et  Gresm  (sic)  : 
.  Seront  tenus  tous  les  bouchiers  de  vendre  et  débiter 
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»  toutes  chairs  à  la  livre  à  tous  ceulx  qui  vouidront 
»  l'achapter,  à  commancer  de  ce  jourd'huy,  publication 
»  des  présentes, 

»  Soict  chair  de  bœuf,  mouton,  veau,  porcains  que  aultres 
»  chairs,  et  ne  la  pourront  vendre  à  plus  hault  prix,  assa- 
f  voir  : 

•  La  livre  de  bon  bœuf,  de.  14  deniers  ^ 
»  La  livre  de  bon  mouton,  de  18      — 

•  La  livre  de  porc,  de 16    — 

»  La  livre  de  veau,  de 20      — 

B  La  livre  de  chevreau,  de. .      2  sols 

»  et  ce  sur  peine,  pour  chascune  contravention,  de  dix  escus 

>  d'amande  et  de  confiscation  de  la  chair,  dont  le  quart 
9  des  dix  escus  serar adjugé  au  dénonciateur. 

»  Touttesfoys  seront  tenus  ceulx  qui  vouldroient  achapter 
»  chair  au  poix  (sic)  et  à  la  livre,  ayant  choix  des  meilleurs 
»  endroicts  du  dict  bœuf,  en  prendre  des  aultres  endroicts 
»  moindres,  non  compris  Tendroict  de  la  teste  ou  du  col,  à 
»  la  raison  du  quart  de  ce  qu'ils  prendront,  scavoir  de 
»  douze  livres  les  neuf  des  meilleurs  endroicts,  et  les 
»  trois  livres  du  moindre  endroict  et  du  plus  et  du  moings. 

•  Et  où  Ton  vouldra  achapter  la  moindre  chair  et  des 
»  moindres  endroicts  du  bœuf  au  ppix  et  à  la  livre,  ne 

>  pourront  les  dicts  bouchiers  en  vendre  à  la  livre  à  plus 
»  hault  prix  que  de  12  denier»,  non  compris  la  teste  et 
•  le  col. 

»  Aussy  seront  tenus  les  dicts  bouchiers  et  velliers  que, 
»  en  cas  que  aulcun  achapteur  vouldroit  prandre  ung  quar- 

1.  Le  ouméraire,  à  cttte  époque,  avait  une  valeur  triple  de  celle  qu'il  possède 
tu]ourd*bui. 
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>  tier  des  dicts  bœuf,  mouton,  porc  et  veau,  leur  donner 
»  chascun  quartier  entier  au  dict  poix  et  non  à  plus  hault 
»  prix  que  dessus. 

>  Aussy  leuf  est  deffendu  de  garder  le  suif  qu'ils  auront, 
»  ne  iceluy  saller;  leur  est  enjoinct  le  porter  en  marchés 
1  de  ceste  dicte  Ville  par  chascune  sepmaine,  ou  bien  l'ex- 

>  poser  en  vente  et  establir  publicquement  sans  en  faire 

•  ressource  ou  ne  entreprandre  eux-raesmes  d'en  faire 

>  chandelles  par  eulx  ou  par  personnes  interposites,  sur 

>  peine  de  8  escus  1/3  d'amande  et  confiscation  de  la  dicte 
»  marchandise. 

»  Est  aussy  deffendu  aux  susdicts  bouchiers  mesler  le 

»  suif;  ains  leur  est  enjoinct  de  vendre  séparément  celuy 

»  de  chascun  bestail,  sans  corrompre  de  gresses  de  trippes 

1  avec  ou  aultres,  le  dict  suif  acbapté  au  dict  marché.  Ne 

»  pourront  ces  derniers  estre  achaptés  qu'ils  n'ayent  esté 

»  poisé  au  poix  du  Roy  de  ceste  Ville,  où  l'on  a  accoustumé, 

•  et  que  pareillement  n'ayent  esté  visité  par  gens  qui  seront 

>  par  nous  depputés.  Le  cent  duquel  suif  ne  pourra  estre 

>  vendu,  par  les  bouchiers  et  aultres  marchands,  à  plus 
»  hault  prix  que  de  4  escus  soleil,  sur  les  dictes  peines. 

»  Pour  Gresses  et  Chandelles. 

»  Est  aussy  deffendu  à  tous  chandelliers  et  aultres  per- 
»  sonnes  mesler  le  dict  suif  aux  aultres  gresses  qu'ils  le 
»  puissent  empirer,  et  ne  Tachapter  que  préalablement  il 

>  n'aye  esté  visité  et  poisé,  comme  dessus,  ne  vendre  à  plus 
»  hault  prix,  ne  vendre  la  livre  de  chandelle  à  plus  hault 

•  prix  que  de  3  sols,  l'oing  vieil  à  plus  hault  prix  que  de 

•  4  sols  la  livre,  le  beurre,  sallaison  d'Orléans  et  de  Bre- 
iT  taigne,  à  plus  hault  prix  que  de  5  sols  la  livre,  de  sallai- 
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»  son  du  pays  que  de  4  sols  tournois  et  la  livre.  La  painte 
»  d'huille  de  noix  à  plus  hault  prix  que  de  6  sols,  le  tout 
»  sur  les  peines  dessus  dictes;  enjoignant  très-expres- 
»  sèment  à  tous  les  dicts  marchands  de  ne  mesler  dedans 
»  la  dicte  huille  eau,  vin  ne  aultres  choses  qui  la  puissent 
»  corrompre,  et  ce  sur  la  mesme  peine. 

»  Pour  les  Volailles  et  Gibier. 

»  Est  deffendu  à  tous  revendeurs,  poulailiiers  et  coqua- 
»  tiers,  et  à  toutes  auUrès  personnes  que  ce  soient  vendant 
»  lard  gras  à  la  livre,  de  vendre  à  plus  hault  prix  que  4  sols 
»  chascune  livre,  et  ce  sur  les  mesmes  peines. 

»  Pareillement  est  aussy  defifendu  aux  dicts  revendeurs, 
»  poullailliers  et  coqualiers  d'achapter  ny  faire  achapter  en 
»  marchés  de  ceste  Ville  et  faulxbourgs  les  dictes  volailles 
»  et  gibier  à  plus  hault  prix  qu'il  est  cy-après  déclaré,  et 
»  que  les  expositions  du  matin  ne  soient  passées,  ne  icelles 
»  revendre  à  plus  hault  prix  qu'il  est  cy-après  déclaré,  le 
»  tout  sur  peine  des  dicts  8  escus  1/3  d'amande  et  confis-* 
>  cation  des  marchandises. 

»  S'en  suict  la  valkur  des  dictes  Volailles  et  Gibier  : 

»  Ne  pourra  le  meilleur  chappon  en  plume  estre  vendu  à 
n  plus  hault  prix  que  8  sols  tournois,  et  tout  arrivé  et  lardé 
»  que  9  sols  6  deniers. 

»  La  poulie  la  meilleure  ne  pourra  aussy  estre  vendue 
»  en  plume  plus  que  de  5  sols  tournois,  et  toute  arrivée  et 
»  lardée  que  6  sols  tournois. 

»  La  perdrix  en  plume  plus  que  de  5  sols,  et  toute  arrivée 
»  et  lardée  de  6  sols. 
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»  Le  counil  (lapin)  de  garenne  en  poil  plus  que  de  7  sols 

»  6  deniers  tournois,  et  tout  arrivé  et  lardé  9  sols  tournois. 

»  La  bégasse  en  plume  que  de  3  sols,  et  toute  arrivée  et 

>  lardée  4  sols  tournois. 

»  L'oye  sauvaige  12   sots,   et  toute  arrivée   et   lardée 

>  15  sols  tournois. 

•  Le  bizet  en  plume  que  de  2  sols  6  deniers,  et  tout  arrivé 
»  et  lardé  3  sols  tournois.     , 
»  Le  ramier  en  plume  que  de  3  sols,  et  tout  arrivé  et 

>  lardé  3  sols  6  deniers  tournois. 

»  L'oye  grasse  privée,  soit  en  plume  ou  arrivée  et  lardée, 

>  9  sols  tournois. 

»  Le  canard  sauvaige  en  plume  que  4  sols,  et  tout  arrivé 
»  et  lardé  5  sols  tournois. 

B  Le  lièvre  en  poil  que  10  sols,  et  tout  arrivé  et  lardé 
•  12  sols  6  deniers  tournois. 

»  Le  deray-lièvre  ou  levrault  en  poil  8  sols  tournois,  et 
»  tout  arrivé  et  lardé  10  sols  tournois. 

»  Le  chappon  7  sols  6  deniers  tournois. 

»  Le  couble  de  pigeonneaulx  en  plume  que  3  sols  tour- 
»  nois,  et  tout  arrivés  et  lardés  4  sols  tournois. 

»  Le  coq  d'Inde  en  plume  30  sols,  et  tout  arrivé  et  lardé 
»  37  sols  6  deniers  tournois. 

»  La  poulie  d'Inde  en  plume  20  sols,  et  toute  arrivée  et 
»  lardée  25  sols  tournois. 

»  Il  est  enjoinct  à  tous  les  dicts  revendeurs  de  volailles 
1  et  gibier  ne  larder  que  de  bon  lard,  sur  peine  d'amande 

>  telle  que  le  cas  le  requiert. 

»  Il  est  aussy  pareillement  deffendu  aux  dicts  poulail- 

>  liers,  coquatiers  et  revendeurs  aller  achapter  volailles, 
»  gibier,  beurre,  œufs  et  fromaiges  en  villaiges  lieux  estant 
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»  près  de  ceste  Ville  de  deux  lieues,  et  de  n'aller  pareille- 
»  ment  au-davant  des  marchandises  que  l'on  apporte  et 
»  aulcun  vendre  en  ceste  Ville,  comme  aussi  en  semblable 
»  est  defifendu  à  tous  aultres  manants  et  habitants  de  ceste 
»  Ville,  le  tout  sur  les  peines  dessus  dictes. 

»  Et  pour  obvier  à  ce  que  les  susdicts  marchands  ne 
»  vouldroient  vendre  et  débiter  les  dictes  marchandises  ny 
»  faire  trafficq  d'icelles,  soict  en  monopolle  ou  aultrement, 
»  enjoingnons  à  tous  les  dicls  marchands  tenir  leurs  estaux, 
»  boutiques  et  maisons  garnies  de  marchandises  prompte- 
9  ment,  sur  peine  de  25  escus  d'amande  pour  chascune 
»  contravenlion,  le  tout  que  dessus  par  provision  et  jus- 
»  ques  à  ce  qu'il  en  soict  aultrement  ordonné. 

«  Cordonniers. 

»  Dèfifenses  sont  faictes  à  tous  cordonniers  de  ceste  Ville 
j»  vendre  ou  exposer  en  vente  aulcune  paire  de  soulliers 
»  qu'elle  ne  soict  marquéi'  d'une  marque  que  chascun  cor- 
»  donnier  sera  tenu  mcstre  en  la  chambre  commune  de 
»  ceste  ville  de  Bourges. 

B  Et  semblablement  vendre  la  paire  de  soulliers  de  vache, 
»  semelles  de  doubles  semelles,  plus  que  à  raison  de  2  sols 
»  tournois  pour  point,  et  celles  à  simple  semelle  plus  que 
»  à  raison  de  18  deniers  pour  point. 

»  La  paire  de  soulliers  de  veau  marroquin  et  cordhoan, 
»  aussy  semelles  de  doubles  semelles,  plus  que  à  raison  de 
»  16  deniers  tournois  pour  point,  et  les  semelles  de  simple 
»  semelle  plus  que  à  raison  de  12  deniers  pour  point. 

»  La  paire  de  pantouffles  ou  mulles  plus  qu'à  raison  de 
•  20  deniers  pour  point,  et  sera  le  dict  point  prins  et  me-- 
V  sure  à  raison  du  foulce  du  Roy, 
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p  La  meilleure  et  plus  grande  paire  de  bottes  de  vache 

>  plus  que  à  raison  de  2  escus  soleil. 

»  La  paire  de  mouennes  (demi-bottes)  plus  d'uog  escu  et 
B  demy  soleil. 

»  La  paire  de  bottes  de  cordhoan  plus  que  d'ung  escu  et 
»  ung  tiers. 

»  Les  savatiers  ne  pourront  prendre,  pour  carreleure  de 
If  chascune  paire  de  souUiers,  oultre  10  deniers  pour  point 
•  et  pour  couldre  semelles,  chascune   paire   ne  pourra 

>  prendre  que  12  deniers  tournois. 

9  Pour  le  Poisson. 

B  II  est  deiTendu  à  tous  poissonniers  ou  aullres  vendant 

>  poisson,  vendre  la  carpe  communément  appelée  carpe  de 
»  cuisine  à  plus  hault  prix  que  de  2  sols  6  deniers  tournois 
»  pour  chascune  pièce,  et  le  cent  d'icelles  oultre  que 
»  4  escus  et  1/6,  le  quarteron  et  1/2  quarteron  pro  rata 
»  du  dict  cent  carpes  de  pied,  entre  les  deux  battants  à 

>  plus  hault  prix  que  de  5  sols  tournois  la  pièce  et  le  cent 
»  8  escus  et  1/3,  le  quarteron  et  1/2  quarteron  pro  rata. 

1  La  pièce  de  carpes  majores  oultre  10  sols,  le  cent 
»  d'icelle  16  escus  et  2/3. 

1  La  pièce  de  Roffin  de  brochet  seuUement  3  sols,  le  cent 
»  d'iceluy  5  escus  soleil. 

B  Le  brochet  de  petite  peau  oultre  que  8  sols  pièce,  et  le 

>  cent  13  escus  et  1/3. 

»  Pièce  de  brochet  oultre  que  16  sols,  et  le  cent 
»  26  escus  2/3. 

»  La  pièce  de  brochet  appelé  carreau  oultre  que  40  sols, 
1  et  le  cent  66  escus  2/3, 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARCHIVES  DE  LA  TILLE  DE  BOURGES  177 

»  Tanches  d'ung  espan  oultre  que  18  deniers  la  pièce,  et 
»  le  cent  2  escus  1/2. 

>  Perches  d'ung  espan  oultre  que  2  sols  6  deniers  pièce, 
»  et  le  cent  4  escus  et  1/6. 

»  Pour  le  regard  des  brochetons,  carpeaux,  tanschets, 
^  perchetz  et  gardonnets  et  aultres  poissons  moindres  et 
»  de  la  friture,  seront  vendus  de  gré  à  gré. 

»  Hosteliers. 

>  Enjoingnons  à  tous  hosteliers  ne  prendre  ny  exiger 
»  d'aulcunes  personnes  logeant  en  leurs  hostelleries,  assa- 

>  voir  :  pour  le  regard  des  hommes  de  cheval  ou  aultrement 

>  que  25  sols  pour  disner,  soupper  et  couscher  vivant  à  leur 
»  table,  et  pour  les  hommes  de  pied  ou  aultrement  que 
»  5  sols  pour  le  disner,  7  sols  pour  le  soupper,  qui  est  la 

>  somme  entière  12  sols  tournois. 

»  Pour  le  Foing  et  Paille. 

>  Le  quintal  de  foing  ne  pourra  estre  vendu  ne  achapté  à 

>  plus  hault  prix  que  de  10  solg,  et  le  boitteau  de  paille 
V  plus  que  6  deniers  tournois. 

»  Pour  Journées  d'hommes. 

1  Enjoingnons  à  toutes  personnes  gaingnant  leur  vie  à 
»  besougner  chascun  de  son  estât,  sur  telle  peine  que  de 
»  droict,  ains  que  ceulx  qui  seront  trouvés  oisifs  en  ceste 
»  Ville.  Ne  pourront  les  vignerons  de  ceste  Ville  et  faulx- 
»  bourgs  n'ayant  vin  ne  norry,  depuis  le  l*'  jour  de  mars 
»  jusques  au  !•'  jour  d'octobre  ensuivant,  gaingner,  pour 
»  chascune  journée,  plus  hault  prix  que  7  sols  6  deniers 
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»  louruois>  et  ceulx  des  paroisses  environnantes  et  estant 
»  de  la  Septaine  gaingner  aultre  que  5  sols  tournois. 

1  Les  Massons  (sic). 

>  Le  manouvrier  ne  gaingnera  que  5  sols  tournois  pour 

•  journée^  le  masson  oultre  que  7  sols,  les  tailleurs  9  sols. 

1  Charpentiers  et  Couvreurs. 

»  Chascun  charpentier  ne  pourra  gaingner  pour  chascune 
»  journée  aultrement  que  9  sols,  et  le  manouvrier  d'iceluy 
»  5  sols. 

»  Pareillement  le  couvreur  ne  pourra  gaingner  plus  hault 
»  prix  par  jour  de  9  sols  et  le  manouvrier  5  sols,  et  depuis 
»  le  !•'  jour  d'octobre  jusqu'au  !•' jour  de  février  ensuivant, 
»  ne  pourront  gaingner,  scavoir  :  les  vignerons  de  ceste 
»  Ville  et  faulxbourgs  plus  de  5  sols  tournois,  et  ceulx  de  la 
»  Septaine  de  4  sols  tournois  par  jour. 

>  L'homme  de  peine  estant  norry  et  travaillant  en  mai- 
»  son  ne  pourra  gaingner  oultre,  à  scavoir  :  depuis  le  dict 
»  !•'  février  jusqu'au  1"^  octobre  3  sols  tournois,  et  depuis 
»  le  !•'  octobre  jusqu'au  dict  !•''  février  oultre  de  2  sols 
»  6  deniers  tournois. 

•  Pour  te  Fer. 

»  Tous  sairroriers,  mareschaux  et  aultres  besoignant  de 

»  fer  ne  pourront  vendre  la  livre  de  fer  ouvré  en  barres, 

»  barreaux,  bandes,  gons,  clous,  cercles,  essieux,  pattes, 

>  O'Ultre  de  3  sols  tournois  la  livre,  et  chascun  fer  de  cheval 

•  du  phis  grand  cheval  plus  de  2  sols  6  deniers  tournois, 
»  le  moyen  2  sols  tournois,  le  plus  petit  18  deniers,  et 
»  pour  simple  elèu  assis  sur  le  pied  du  cheval  2  deniers,  et 
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«  pour  le  relevaige  du  fer  à  raison  que  dessus»  scavoir  :  du 
»  plus  grand  cheval  que  15  deniers  et  i2  deniers  du  moyen, 
»  et  du  plus  petit  10  deniers. 

»  Au  surplus,  tous  marchands  et  aultres  personnes  com- 
»  prises  dedans  le  dict  édict  dernier,  garderont  et  obser- 
»  veront  le  contenu  en  iceluy,  sur  les  peines  y  portées. 

»  Faict  par  Nous,  Juges,  etc.,  le  9  février  1578.  » 

Plus  loin,  page  146,  je  rencontre  une  autre  ordonnance, 
celle-ci  des  Maire  et  Échevins,  réglementant  l'extraction  des 
pierres  des  carrières  qui  avoisinent  Bourges,  et  en  déter- 
minant le  cube  et  les  dimensions. 

La  pierre  et  le  bois  de  charpente  doivent  être  fournis 
d'échantillon  et  d'après  les  mesures  adoptées  à  cette  époque, 
pour  faciliter  Tapparei  I . 

ORDONNANCE   DES  MAIRE   ET   ÉCHEVINS 
RÉGLANT  LA  POLICE  DES   RUES   APRÈS  LE  COUVRE-FEU 

1598 

c  II  est  de  rechef  enjoinct  et  commandé  à  tous  les  babi- 
»  tants  de  Bourges,  ensemble  aux  escholliers  et  aultres  qui 
»  y  résident,  de  n'aller  par  la  Ville,  après  six  heures  du  soir 
»  sonnées,  sans  avoir  de  \^  lumière,  et  aux  dicts  eschol- 
^  liers  et  estrangers  et  aultres  qui  n'ont  commandement 
>  en  la  Ville,  de  ne  porter  aulcunes  armes  en  quelque  façon 
•  que  ce  soict,  et  qu'ils  aient  à  se  retirer  en  maison  où  ils 
»  sont  logés  et  font  leur  résidence,  incontinent  après  la 
»  cloche  de  la  retraicte  sonnée,  sur  peine  à  ceulx  qui  seront 
»  trouvés  par  la  Ville,  au  préjudice  de  la  présente  ordon*- 
»  nance,  d'estre  constitués  prisonniers  et  d'estre  pugms  et 
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»  chastiés,  ainsy  qu'il  appartiendra  de  raison,  enjoignant 

»  aux  cappitaines  de  la  Ville  d'y  prendre  garde  chascun  en 

»  son  quartier,  et  de  prendre  et  constituer  prisonniers 

»  ceulx  qu'ils  trouveront  de  nuict  en  la  Ville,  contrairement 

•  à  la  dicte  ordonnance,  selon  ce  qui  leur  a  esté  cy-davant 

»  ordonné  et  commandé  par  Monseigneur  le  Mareschal  de 

»  la  Chastre,  goubverneur  et  lieutenant  général  pour  le  Roy 

»  en  ceste  ville  de  Bourges,  pays  et  duché  de  Berry.  » 

Les  troubles  si  fréquents  à  cette  époque,  le  défaut  d'éclai- 
rage de  la  Ville  et  la  présence  de  nombreux  larrons  ou 
tire-laines,  faisaient  un  devoir  à  la  Municipalité  de  ces 
mesures  rigoureuses  :  c'était  une  menace  aux  bandits  et  en 
même  temps  un  avertissement  salutaire  aux  gens  honnêtes, 
qui  savaient  à  quoi  ils  s'exposaient  en  contrevenant  à  cette 
prudente  ordonnance. 

MESURES   PRISES  CONTRE   LES   VAGABONDS 
1596 

La  position  centrale  de  Bourges  explique  comment,  à 
toutes  les  époques,  elle  a  toujours  servi  de  refuge  à  ceux 
que  la  guerre,  la  misère  et  le  pillage  si  ordinaire  de  nos 
campagnes  par  les  armées,  chassaient  de  chez  eux.  Tous  ces 
gens  y  tombaient  comme  des  bandes  de  sauterelles  et  con- 
tribuaient constamment  à  l'épuisement  de  l'approvision- 
nement de  la  population. 

C'est  tellement  vrai,  qu'en  1596  la  Municipalité  dut 
prendre  des  mesures  sérieuses  et  rendit  l'ordonnance  sui- 
vante, qui  peint  exactement  ces  temps  désolés  et  la  situa- 
tion précaire  de  ces  populations,  sans  cesse  en  lutte  avec  la 
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peste,  la  guerre  et  la  famine,  ces  trois  fléaux  dévastateurs 
de  notre  belle  France. 

c  L'on  a  veu  ceste  année  si  grande  multitude  de  pauvres, 
tant  de  ceste  Ville  que  d'estrangers,  mandiants  vallides  et 
aultres  pauvres  mallades  abordant  de  toutes  parts  en  ceste 
Ville,  qu'il  n'a  esté  possible  d'y  establir  ung  bon  ordre  et 
poUice,  ny  faire  observer  les  règlements  et  ordonnances 
qui  ont  esté  cy-davant  faictes  pour  cet  esffet,  ayant  toutes 
les  villes  de  ce  royaulme  esté  presque  foullées  et  chargées 
de  mesme  façon  par  la  multitude  des  pauvres  personnes 
venant  des  pays  où  ont  esté  et  sont  les  armées,  et  des 
lieux  où  les  gens  de  guerre  ont  passé,  séjourné,  qui, 
oultre  le  mal  qui  y  estoit,  par  une  pénurye  et  disette  de 
bleds,  ont  ruyné,  mangé,  pillé  tout  ce  qui  estoit  à  la  cam- 
paigne,  de  sorte  qu'on  a  receu  les  pauvres  estrangers  val- 
lides en  ceste  Ville  et  soufifert  aller  mandier  leur  vie 
hostiairement  ^  et  faict  loger  et  norrir  à  l'hospital  d'icelle 
les  pauvres  mallades  au  mieulx  qu'il  a  esté  possible 
jusques  à  présent,  que  l'on  cognoist  que  plusieurs,  abu- 
sant de  la  mendicité,  s'y  habituent  et  acquaguardent  ^ne 
voullant  point  aller  chercher  de  la  besoigne  pour  tra- 
vailler, maintenant  que  les  moissons  et  semailles  sont 
commencées,  et  que  les  pauvres  laboureurs  ne  chôment 
que  de  gens  pour  leur  ayder  à  recueillir  les  fruicts  qu'il 
a  pieu  à  Dieu  nous  donner  ceste  année  en  assez  grande 
abondance,  dont  chascun  doibt  rendre  grâces,  louanges  à 
sa  divine  bonté,  et  de  s'efforcer  d'en  faire  la  récolte  soi- 
gneusement et  dilligemment. 

i.  Déporte  en  porte. 
2.  DeTieonent  ptressenx. 
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»  A  ceste  cause,  il  est  enjoioct  et  commandé  très^xpres- 

>  sèment  à  tous  vagabonds,  mandiants  vallides  et  gens  sans 

>  adveu  et  toutes  aultres  personnes  estrangères  qui  ont^ 
»  durant  ceste  cherté  dernière,  mandié  par  la  Ville,  de  sor- 

>  tyr  et  vuyder  la  Ville  dans  deux  jours  prochains,  sur 
1  peine  du  fouet,  enjoignant  aux  sergents  de  la  Ville,  cap- 
»  pitaines  de  la  dixaine  et  dixainiers  de  prendre  et  cons- 
»  tituer  prisonniers  dans  les  tournelles  d'icelle  Ville  ceulx 
»  qu'ils  trouveront  vagants  et  mandiants  par  la  Ville  après 

•  le  dict  temps  expiré,  et  nous  en  faire  rapport  pour  les 
1  faire  chastier  exemplairement. 

1  Deffendons  aussy  à  toutes  personnes  habitants  de  ceste 
»  Ville  de  les  loger  ny  esberger  en  aulcune  manière  après 

>  le  dict  temps  passé,  ainsy  qu'ils  aient,  incontinent  après 

•  la  publication  de  la  présente  ordonnance,  à  faire  scavoir  à 

>  ceulx  qui  sont  logés  en  leurs  maisons  qu'ils  aient  à  se 
»  retirer  et  vuyder  la  Ville,  sur  peine  de  payer  chascun 

>  deux  escus  d'amande  et  d'estre  constitués  prisonniers,  et 
»  de  confiscation  des  licts,  paillasses  et  linceulx  où  ils 
1  auront  couché  et  retiré  les  dicts  vagabonds  et  mandiants 

>  vallides,  lesquels  licts,  paillasses,  linceulx  et  aultres  ustan- 
»  cilles  dont  ils  s'aident  pour  les  loger  seront  brûlés  sur  le 

•  champ,  afïîn  qu'ils  u'ayent  plus  de  moyen  cy-après  de 
»  contrevenir  aux  dictes  defifenses  et  ordonnances,  pour 

>  l'observation  desquelles  le  dict  sieur  xMaire  et  Eschevins 

>  se  transporteront  par  la  Ville  et  en  rues  et  ruelles,  granges 

>  et  maisons  où  s'y  retirent  les  dicts  vagabonds  et  pauvres 
»  estrangers  mandiants,  s'il  s'en  trouve  qui  ne  soient  encore 
»  sortis,  et  quant  aux  mallades  pauvres  qui  ne  pourront, 

>  pour  cause  de  leur  malladie,  sortir  et  se  retirer,  ils  les 
1  feroient  mener  à  l'Hostel-Dieu,  où  ils  seront  logés,  nourris 
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»  jusques  à  ce  que  ils  soient  guaris  et  revenus  eu  telle 
»  santé  qu'ils  puissent  sortir  de  la  Ville  et  se  retirer  au  lieu 
»  d'où  ils  sont. 

»  Faisons  aussy  très-expresses  inhibitions,  deffenses  aux 
»  pauvres  de  la  Ville  qui  sont  vallides  et  pauvres,  pouvant 
>  travailler  pour  gaingner  leur  vie,  d'aller  à  présent  mandier 
»  par  la  dicte  Ville;  ains  leur  est  enjoinct  d'aller  travailler, 
»  admonestant  les  bons  et  notables  bourgeois  de  ces  te  Ville 

•  d'employer  les  dicts  pauvres  vallides  à  leur  besoigue 
»  particulière,  comme  aussy  les  dicts  Maire  et  Eschevins 
»  entendent  les  employer  aux  œuvres  publiques,  pour  leur 
»  ester  toutes  occasions  de  mandier,  et  ceulx  qui  ne  voul- 
»  dront  travailler  seront  expulsés  hors  de  la  dicte  Ville,  et 

•  aflSn  de  donner  quelque  moyen  de  vivre  aux  dicts  pauvres 
»  estrangers,  leur  sera  donné  chascun  douze  deniers  à  la 
»  sortie  de  la  Ville,  par  deux  notables  habitants  qui  seront 
>  placés  et  connus,  à  chascune  porte  de  la  Ville. 

9  Sll  rentre  en  la  dicte  Ville  aulcuns  des  dicts  vagabonds 
»  et  estrangers  qui  en  soyent  sortis,  suivant  la  dicte  ordon* 
»  nanee,  ils  seront  emprisonnés  et  fustigés  par  les  carre* 
1  fours  de  la  dicte  Ville. 

»  Faict  en  la  Maison  de  Ville,  le  15  juillet  1596.  » 

RÉAPPARITION   DE  LA   PESTE 
1696 

Le  26  octobre  1596,  le  D'  Mercier  signalait  à  la  Munici- 
palité qu'il  était  mort  de  contagion  un  écolier,  au  logis  de 
Gilbert  Norisset,  vigneron,  rue  des  Arènes.  Il  fut  immédia- 
tement pris  contre  cet  habitant,  sa  femme  et  ses  enfants, 
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un  arrêté  d'expulsion,  avec  ordre  d'aller  s'installer  à  une 
distance  d'au  moins  huit  lieues  de  la  Ville,  et  de  n'y  rentrer 
qu'après  quarante  jours. 

Le  29,  le  Maire  réunissait  une  commission  de  médecins, 
sur  l'avis  desquels  il  était  pris  l'arrêté  suivant  : 

.  »  De  par  le  Roy, 
»  Et  de  l'ordonnance  des  Maire  et  Eschevins  de  la 
»  ville  de  Bourges, 

c  Gomme  cy-davant  il  a  esté  faict  plusieurs  ordonnances 
»  pour  la  pollice  de  la  dicte  Ville,  mesmement  pour  tenir 

>  les  rues  nectes  et  ester  les  porcs,  pigeons  et  aultres  ani- 
»  maux  nuisibles,  et  empescher  par  tous  les  moyens  que 

>  les  ordures,  immondices  n'engendrent  une  putréfaction 

>  d'air  en  la  dicte  Ville,  à  quoy  touttesfoys  les  habitants  ont 
B  esté  si  mal  soigneux  de  satisfaire  et  obéyr,  que  l'on  veoit 
»  ceste  Ville  remplye  d'ordures  et  immondices,  de  porcs» 
»  pigeons,  counils  et  aultres  bestes  immondes,  encore  que 

>  l'on  voye  plusieurs  de  nos  voisins  entachés  de  la  malladie 

>  contagieuse,  de  laquelle  nous  sommes  grandement  me- 
»  nacés.  Sur  quoy  il  convient  principalement  avoir  recours 
»  à  Dieu,  duquel  deppand  nostre  salut  et  conservation,  et 
1  ains  ce  estant  des  moyens  humains  que  Dieu  nous  a 
»  donnés  et  qui  sont  nécessaires  et  utilles  pour  la  pollice 
•  de  la  dicte  Ville.  Ayant  conféré  avec  les  médecins,  appo- 
1  ticquaires  et  cirurgiens,  a  esté  faict  l'ordonnance  qui  s'en 
1  suict  : 

•  Il  est  de  rechef  très-expressément  enjoincl  et  corn- 
1  mandé  à  tous  les  bourgeois,  manants,  habitants  de  ceste 
»  Ville  et  faulxbourg  de  Bourges  de  tenir  les  rues  nectes 
»  chascun  i  l'endroict  de  sa  maison,  jardins  ou  aultres  héri- 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARGHIYES  DE  LA  VILLE  DE  BOUROES  185 

ï»  taiges,  et  faire  emmener  les  boues,  graviers,  terres  et 

»  aultres  immondices  hors  la  dicte  Ville,  en  lieu  non  préju- 

»  diciable  au  publicq,  dans  les  vingt-quatre  heures,  et  de 

»  continuer  le  neloyement  des  dictes  rues  par  chascun  jour, 

»  sans  souffrir  des  fumiers  ou  aultres  immondices  au-davant 

>  de  leurs  maisons  et  héritaiges,  enjoignant  à  ceste  fin  aux 

>  dicts  habitants  de  faire  ballyer  et  netoyer  leurs  rues  au- 
»  davant  de  leurs  maisons  chascun  jour  de  samedy,  sur 
»  peine  à  ceulx  au-davant  des  maisons  desquels  sera  trouvé 
»  aulcuns  immondices  après  les  dictes  vingt-quatre  heures 
»  passées,  de  payer  chascun  60  sous  d'amande,  pour  laquelle 
»  amande  ils  seront  exécutés  par  les  sergents,  chascun  en 
*  leur  quartier,  et  leurs  biens  vendus  sur  le  champ,  et 
»  néansmoings  en  cas  que  les  dicts  sergents  trouvent  aul- 
»  cuns  immondices  au-davant  de  leurs  dictes  maisons  et 
»  héritaiges  après  les  dictes  vingt-quatre  heures,  seront 

>  ostées  icelles  immondices  aux  despens  des  detempteurs 
»  des  dictes  maisons  et  héritaiges,  par  voituriers  et  char- 
»  tiers,  auxquels  est  taxé  8  sols  pour  chascune  tombelleréc, 
»  pour  le  payement  desquels  chartiers  sera  pareillement 
»  proceddé  par  esdicts  sergents,  par  les  contrainctes  sus- 
»  dictes  contre  les  dicts  detempteurs,  chascun   pour  le 

>  regard  de  ce  qui  sera  trouvé  au-davant  de  sa  maison  et 
»  héritaige. 

»  Et  pour  ce  que  plusieurs  poulsent  les  immondices  quand 
»  il  pleut,  pour  les  faire  descendre  et  emporter  par  la  piuye 

>  au-davant  des  maisons  de  leurs  voisins  et,  de  là,  dans  les 
»  rivières  et  esgoûts  de  la  Ville,  au  grand  préjudice  et 
»  dommaige  du  publicq, 

»  Il  est  deffendu  à  tous  les  dicts  habitants  de  poulser  ou 

>  souffrir  estre  poulsés  par  leurs  serviteurs  ou  chambrières, 

T.  I.  13, 
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les  fanges  et  immoadices,  en  temps  de  pluye  ou  aultre, 
sur  peine  de  payer,  par  chascun  des  contrevenants, 
20  sols  tournois  de  mulcte  *  pour  laquelle  ils  seront  exé- 
cutés et  leurs  biens  vendus  sur  le  champ  par  les  sergents, 
chascun  en  leur  quartier,  qui  auront  pour  leur  sal- 
laire,  de  faire  la  dicte  exécution,  la  moytié  de  la  dicte 
mulcte. 

»  Est  aussy  defifendu,  suyvant  les  dictes  ordonnances,  de 
norrir  aulcuns  counils,  pigeons,  ny  oisons,  cannes  et 
poulies  dindes  en  la  dicte  Ville,  sur  les  peines  susdictes, 
et  dès  à  présent  est  permis  aux  sergents,  dixainiers  de 
prendre  et  saisir  les  dicts  counils,  pigeons  et  aultres 
bestes  immondes  qu'ils  trouveront  en  Ville,  rompre  les 
clappiers  et  les  pots  et  paniers  des  coUombiers,  et  si 
aulcuns  les  empeschent  en  l'exécution  de  la  présente 
ordonnance,  seront  mulctés  de  prison  et  amande  arbi- 
traire. 

>  Et  d'aultant  qu'il  y  a  plusieurs  petites  maisons  en  ceste 
Ville  où  il  n'y  a  aulcunes  latrines  ni  privées,  chose  qui 
est  très-nécessaire,  affin  que  le  commung  peuple  n'aye 
occasion  de  faire  ordure  par  les  rues, 

>  Est  enjoinct  aux  propriétaires  des  maisons  de  faire 
faire  en  chascune  de  leurs  maisons  des  privées,  latrines 
pour  l'aisance  de  leurs  locataires,  dedans  ung  mois  pro- 
chain, sur  peine  d'ung  escu  d'amande,  dont  le  tiers  sera 
applicable  aux  accusateurs,  et  sera  aussy  saisy  et  arresté 
le  revenu  et  louaige  de  la  maison  de  celluy  qui  n'aura 
satisfaict  à  la  présente  ordonnance,  et  les  deniers  qui 
en  proviendront  seront  employés  à  faire  les  privées  en 

1.  Punition. 
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icelles  maisons,  selon  les  marchés  qui  en  seront  avec 
non    faicts. 

»  Et  pour  ce  que,  entre  aullres  immondices  qui  sont  ordi- 
nairement par  les  rues,  il  y  a  des  bouchiers  qui  y  jectent 
le  sang  de  leurs  bœufs,  moutons  et  aultres  bestes  qu'ils 
tuent,  ce  qui  engendre  une  grande  puanteur  et  putré- 
faction, il  est  defifendu  aux  dicts  bouchiers  et  tous  aultres 
de  jecter  aulcun  sang  ny  aultres  immondices  es  dictes 
rues  publicques  et  sur  les  remparts  ny  aulcuns  endroicts 
de  la  dicte  Ville,  et  incontinent  qu'ils  auront  tué  les  dictes 
bestes  sortiront  et  feront  porter  et  jecter  le  sang  et 
immondices  et  la  vuydange  des  ventres  des  dictes  bestes 
hors  la  dicte  Ville,  si  loing  qu'il  n'en  puisse  advenir  aul- 
cunc  puanteur  en  icelle,  sur  peine  pour  la  dicte  amande 
et  d'estre  pugnis  de  pugnition  corporelle  si  il  y  a  lieu,  et 
le  plus  près  qu'ils  jecteront  les  dictes  immondices  se  sera 
au  bout  du  communal  de  la  Chappe  et  au-dessoubs  des 
rivières  descendant  de  Sainct-Sulpice  en  la  .rivière 
d'Yèvre. 

»  Aussy  est  deffendu  à  toutes  personnes  de  faire  son 
ordure  par  les  rues,  ruelles  pavées  d'icelle,  sur  peine  de 
prison. 

»  Et,  suivant  les  ordonnances  cy-davant  faictes,  il  est 
inhibé  et  deffendu  à  tous  revendeurs  et  revenderesses  et 
aultres  marchands  ne  vendre  ni  exposer  en  vente  aulcun 
poisson  de  mer  salle  destrempé,  que  en  lieux  suivants 
ordonnés  : 

»  Assavoir  en  lieu  de  la  porte  Gordaine,  porte  Neufve, 
porte  Ornoise  et  plassis  de  Sainct-Ursin,  sur  peine  contre 
chascun  des  défaillants  et  contrevenants  de  3  escus  4/3 
d'amande  et  de  confiscation  de  la  marchandise  qui  se 
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»  trouvera  estre  exposée  en  vente  ailleurs  que  aux  lieux 
»  dessus  dicts,  defifendant  de  rechef  aux  dicts  revendeurs 
»  de  poisson  de  mer  deslrempé  ne  garder  aulcunes  eaux 
»  corrompues  en  leurs  maisons,  et,  en  cas  qu'il  s'en  trou- 
»  veroit,  qu'ils  aient  incontinent  à  jecler  de  l'eau  necte  pour 
•  nettoyer  et  oster  la  puantise  des  dictes  eaux  et  éviter  à  la 
»  putréfaction  qu'icelles  eaux  couées  et  puanteur  pour- 

>  roient  engendrer. 

>  Est  enjoincl  et  commandé  à  toutes  personnes  de  faire 
»  curer  leurs  puicts  et  ayder  et  contribuer  à  faire  curer  et 
»  nectoyer  les  puicts  publicqs  dont  ils  s'aydent  et  prennent 
»  commodité  chascun  au  lieu  de  sa  demourance  et  pour 
»  son  usaige  particullier. 

»  Et  est  deffendu  à  toutes  personnes  de  jecler  aulcuns 
»  immondices  en  la  rivière  d'Aurette  ny  en  la  fosse  des 
»  Arennes,  affin  que  les  eaux  se  puissent  mieulx  escouller, 
»  et  commandé  de  jecter  et  faire  porter,  faire  tirer  les 
»  immondices  sur  les  plattes-formes  que  l'on  a  faict  faire 
»  en  le  long  des  remparts,  sur  les  peines  susdictes.  Et 
1  d'aultant  qu'il,  n'y  a  rien  qui  puisse  plutost  engendrer 
»  le  mauvais  ayr  et  la  malladye  de  contagion  que  les 
»  gueulx,  estrangers  et  mandiants  va  1  ides  qui  viennent 
»  de  toutes  parts  mandier  et  vaguer  en  ceste  Ville,  il 
»  est  de  rechef  enjoinct  et  commandé  à  tous  vagabonds, 

>  mandiants  vallides  et  gens  sans  adveu  de  vuyder  et 
»  sortir  de  la  Ville  dans  vingt-quatre  heures  sur  peine  du 
»  fouet. 

»  Il  est  dict  en  oultre  et  ordonné  de  brusler   tous  les 

>  meubles  sortant  des  lieux  infects. 

»  Faict  en  la  Maison  et  Chambre  commune  de  Bourges,  le 
»  29  octobre  4596.  » 
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Suit  une  autre  ordonnance  organisant  une  garde  spéciale 
pour  empêcher  d'entrer  en  Ville  ceux  qui  pourraient  y 
introduire  la  contagion  et  la  développer. 


Elle  est  du  6  novembre  1596  et  fort  intéressante, 
voici  : 


La 


«  Pour  éviter  à  l'inconvénient  de  peste  dont  ceste  Ville 

•  est    menacée,    voyant   que   plusieurs    villes,    villaiges, 

•  paroisses  des  environs  de  Bourges  sont  entachés  d'icelle 
»  malladye  mesmement; 

»  Qu'il  y  en  a  à  Menés tou-sur-Cher,  Neufvy,  Méry-ès-Bois, 

•  Montfaulcon,  Baugy  et  aultres  endroicts  de  ce  pays  que 

•  l'on  dict  estre  venus  des  villes  de  Paris  et  d'Orléans  qui, 

•  dès  l'esté  dernier,  sont  grandement  affligées  de  la  dicte 
»  malladye,  il  a  esté  advisé,  ordonné  et  conclud  en  Tassem» 

•  blée  des   conseillers  et  principaulx  habitants  de  ceste 

•  Ville  que  les  mandiants  vallides,  vagabonds,  estrangers 
»  et  gens  sans  adveu  seront  chassés,  et  qu'à  ceste  fin  le^ 

•  dicts  Eschevins  se  transporteront  chascun  en  leur  quar-^ 

•  tier,  en  maisons  et  lieux  où  ils  se  retirent,  accompagnés 
»  des  officiers,  sergents  et  dixainiers,  pour  faire  vuyder  et 
»  mettre  hors  les  dicts  mandiants,  etc.,  et  defifendre  à  ceulx 
»  qui  les  retirent  de  plus  en  retirer  et  loger,  sur  peine  de 

•  pugnition  corporelle  et  d'estre  deschassés,  et  leurs  meu-» 

>  blés  bruslés. 

»  Et  pour  empescher  que  les  dicts  vagabonds,  man- 
»  diants,  etc.,  ne  rentrent  en  Ville  et  aussy  qu'il  n'y  vienne 
»  aulcun  de  lieu  pestiféré  et  entaché  de  malladye  conta- 

>  gieuse,  il  sera  faict  garde  aux  portes  par  six  habitants  de 
»  chascun  quartier,  auxquels  il  sera  signifié  par  les  sergents 
»  de  bande,  et  lesquels  habitants  sero|it  tenus  de  se  trouver 
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à  la  dicte  garde,  en  chascun  leur  rang,  dès  les  six  heures 
du  matin,  à  l'ouverture  des  portes,  lesquelles  portes  ne 
seront  point  ouvertes  qu'à  la  dicte  heure,  et  après  que  les 
dicts  habitants  seront  à  la  garde  et  n'en  bougeront  jus- 
ques  à  la  fermeture  d'icelles  portes,  sinon  pour  aller 
disner,  où  ils  iront  les  ungs  après  les  aultres,  de  sorte 
qu'il  y  ait  tousjours  troys  ou  quatre  hommes  pour  le 
moings  à  la  garde  de  chascune  porte. 

>  Que  ceulx  qui  deffauldront  d'aller  en  garde  seront 
mulclés  de  chascun  20  sols  tournois,  applicables  aux 
pauvres,  et  oultre  payeront  10  sols  pour  la  journée  d'ung 
dixainier,  qui  sera  mis  en  garde  en  leur  lieu,  à  la  garde 
des  dictes  portes. 

•  Lesquels  habitants  qui  seront  en  garde  empescheront 
que  ceulx  qui  viendront  en  la  dicte  Ville  n'y  entrent  s'ils 
ne  sont  duement  certifiés  qu'ils  ne  viennent  de  lieu  non 
suspect  de  la  dicte  malladye. 

li  S'il  se  présente  aulcuns  des  villes  de  Paris  et  d'Orléans 
ou  des  villes  et  paroisses  de  ce  pays  où  il  y  a  de  la  dicte 
malladye  contagieuse,  ils  ne  les  laisseront  entrer  s'ils 
n'apportent  bonne  certification,  par  escript,  comme  ils 
sont  partis  en  bonne  santé  et  qu'ils  ne  sont  aulcunement 
suspects  de  la  dicte  contagion,  et,  néansmoings,  avant 
que  les  laisser  entrer,  en  advertiront  l'Eschevin  de  leur 
quartier  ou  le  cappitaine  en  son  absence,  et  sauront  où 
ils  voudront  aller  loger  et  quelles  affaires  ils  ont  en  la 
Ville,  quelle  cognoissance  ils  y  ont  et  le  séjour  qu'ils  y 
veullent  faire,  pour,  en  cas  qu'il  y  ait  de  soubçon,  les 
faire  incontinent  sortir  et  retirer,  ou  du  tout  leur  refuser 
l'entrée. 

>  Ils  ne  laisseront  entrer  aulcuns  bardes,  charroys  et 
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9  marchandises  venant  des  lieux  dessus  dicts  et  aultres 
»  lieux  suspects  de  la  dicte  malladye. 

»  Aussy  ne  laisseront  entrer  aulcuns  meubles  par  char- 
»  roys  ou  aullrement,  s'ils  ne  sont  bien  certiflBés  etasseurés 
»  qu'ils  ne  viennent  de  lieu  suspect. 

>  Et  surtout  prendront  garde  qu'il  n'y  entre  aulcuns 
9  gueux,  mandiants  vallides  et  vagabonds,  de  quelque  part 
»  qu'ils  viennent;  s'il  s'en  présente  aux  portes  de  ceulx  qui 
»  auront  esté  rais  dehors,  les  feront  mettre  prisonniers 
»  dans  une  des  tours  de  la  Ville,  pour  estre  pugnys  et  chas- 
t  tiés  selon  les  ordonnances  sur  ce  faicles. 

»  Sera  aussy  prins  garde  aux  porle-panniers  et  aux  petits 
»  merciers  qui  apportent  des  marchandises,  livres  et 
»  auUres  objets,  lesquels  on  ne  laissera  entrer  si  l'on  ne 
1  recognoist  qu'ils  ne  viennent  de  lieu  non  suspect  de  la 
»  dicte  malladye. 

»  Faict  en  la  Maison  et  Chambre  commune  de  Bourges,  le 
»  6  novembre  1595.  • 

Suit  un  document  donnant  certains  détails  curieux  sur  la 
fabrication  dos  monnaies  à  Bourges.  Il  nous  initie  à  cer^ 
laines  particularités  d'organisation  de  ces  établissements, 
qui,  à  cette  époque,  fonctionnaient  dans  quelques  grands 
centres  de  province. 

FABRICATION   DE    LA   MONNAIE 
1695 

«  Les  gens  tenant  la  Court  des  Monnoyes  pour  le  Roy 
»  nostre  Sire, 
»  Yeu  les  lettres  missives  à  die  envoyées  par  les  Maire 
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»  et  Pschevios  de  la  ville  de  Bourges,  signées  Depardieu 

»  et  présentées  au  bureau  le  44*  jour  de  novembre  1595, 

»  présent  moys,  aux  fins  et  pour  éviler  le  chommaige  de 

>  la  dicte  Monnoye  et  accommoder  le  peuple  en  la  nécessité 
»  qu'il  est  de  présent  de  permettre  à  Nicollas  Piqué,  mar- 
»  chant  demeurant  à  Bourges,  travailler  en  la  dicte  Mon- 
»  noyé  soubs  la  main  du  Roy  ; 

•  Attendu  qu'il  ne  s'estoit  présenté  personne  aux  publi- 
»  cations  faictes  sur  les  lieux,  qui,  ayant  voullu  prendre  la 
»  dicte  ferme  et  enchérir  icelle,  à  la  charge  de  payer  par  le 
»  dict  Piqué  les  droicts  de  seigneuriaige  et  foiblage 
»  deubs  (dm)  pour  tout  ce  qui  sera  ouvré  et  monnoyé  en 
»  la  dicte  Monnoye,  et  de  porter  les  boestes  en  la  dicte 
»  Court  au  jour  préfixé,  suivant  les  ordonnances,  requesle 
»  présentée  par  le  dict  Piqué  aux  fins  cy-dessus,  conclu- 
»  sions  du  Procureur  général  du  Roy,  auquel  le  tout  a  eslé 
»  communiqué  et  tout  considéré; 

»  La  (k)urt,  pour  esviter  au  chommaige  de  la  dicte  Mon- 
»  noyé,  et  à  ce  que  le  peuple  soit  secouru  en  la  dicte  néces- 
•  site,  a  ordonné  et  ordonne  que  soubmission  sera  délivrée 
»  au  dict  Nicollas  Piqué  pour  travailler  en  icelle  soubs  la 
»  main  du  Roy,  pour  trois  ans,  ou  jusqu'à  ce  que  par  la 
»  dicte  (k)urt  en  ayt  aultrement  esté  ordonné,  à  la  charge 
^»  qu'il  fera  les  espèces  d'or,  d'argent  et  billon  permises 

>  en  les  ordonnances, 
»  Assavoir  : 

»  Les  deniers  d'or, 
»  Escus, 

»  Escus  et  demy  soleil, 

»  Sur  le  prix  de  74  escus  le  marc  d'or  fin  à  23  quarrats 
»  de   loy  au  remède,  de  4/4  de  quarrat  et  de  2  deniers 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARCHIVES  DE  LA  VILLE   DE  BOURGES  193 

15  grains  tresbuchant  pièce,  revenant  à  72  pièces  d/2  au 
marc;  du  remède  de  2/6  au  marc  1/2  du  quart  en  huic- 
liesme  d'escu  d'argent,  sur  le  pied  de  6  escus  1/3  le  marc 
d'argent  le  Roy,  de  haultc  loy  de  25  pièces  et  1/5 
de  pièce  en  marc  au  remède  de  dict  1/5,  du  poix  de 
7  deniers  13  grains  tresbuchant  pièce,  et  de  loy  de 
11  deniers  de  fin  à  2  grains  fin  de  remède.  Les  dernières 
douzaines  sur  le  pied  de  6  escus  5  sols  le  marc  d'argent 
le  Roy  de  basse  loy,  de  102  pièces  au  marc,  pour  estre 
droict  de  poix  au  remède  de  2  pièces  1/2,  qui  reviendront 
à  ung  denier  20  grains  tresbuchant  pièce,  et  de  loy  à 
3  deniers  d'argent  le  Roy  revenant  à  2  deniers  21  grains 
de  fin  au  remède  de  2  grains  fin  pour  marc, 
t  Et  à  oeste  fin  sera  tenu  de  faire  bon  et  fidèle  registre 
de  tout  ce  qu'il  fera,  soict  d'or,  argent  ou  billon,  et  de 
convertir  la  matière  et  dicts  ouvraiges  en  espèces  de  mon- 
noye;  et,  en  oultre,  sera  tenu  le  dict  Piqué  de  bailler 
caultion,  par  davant  le  Procureur  du  Roy  au  dict  bail- 
liaige,  présens  les  gardes  de  la  dicte  Monnoye,  de  la 
somme  de  trois  cent  trente-trois  escm  ung  tiers,  tant  pour  la 
seureté  de  tout  l'or,  l'argent  et  le  billon  qui  luy  sera 
livré,  que  des  deniers  qu'il  debvra  au  Roy  durant  la  dicte 
commission,  et  les  gardes  et  le  dict  Piqué  tenus  d'envoyer 
en  la  dicte  Court,  dans  ung  moys,  l'acte  de  caultion  qu'il 
aura  baillé  pour  y  estre  enregistré  et  avoir  recours 
quand  besoing  sera,  et  aussy  sera  tenu  le  dict  Nicollas 
Piqué  et  les  gardes  de  la  dicte  Monnoye  de  Bourges 
envoyer  par  chascun  an  en  la  dicte  Court  les  boestes  de 
l'ouvraige  qu'ils  auront  faict  en  la  dicte  Monnoye  au 
3*  avril,  et  eslire  domicilie  en  ceste  ville  de  Paris  pour 
recevoir  toutes  assignations  et  significations  qui  seront 
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»  faicles  au  dict  Piqué>  et  de  choisir  ung  disférend  qui  sera 
»  mys  en  emprainct  par  le  tailleur  de  la  dicte  Monnoye  aux 
1  fers  qu'il  travaillera,  sur  lesquels  seront  monnoyés  tous 
»  les  ouvraiges  qu'il  fabriquera  en  la  dicte  Monnoye,  en  tel 
»  lieu  qu'il  aura  déclaré  aux  dicts  gardes.  Et  pourra  le  dict 
»  Piqué,  durant  le  temps  de  la  dicte  commission,  suyvant 

•  rédict  du  15*  jour  de  juing  1566,  fondre  toutes  espèces 

•  de  monnoye  d'or,  d'argent  et  billon  estrangers  ayant 
»  cours  ou  non  par  les  ordonnances,  pour  les  convertir  en 
»  espèces  aux  coings  et  armes  du  Roy,  sans  touttesfoys  qu'il 

•  puisse  tirer  ou  tryer  le  fort  du  foible  et  contraindre  tous 
»  les  maîtres  des  mines,  changeurs,  affineurs  estant  du 
»  ressort  ou  limites  de  la  dicte  Monnoye  de  Bourges  à  luy 
»  porter  et  livrer  toutes  matières  d'or,  d'argent  et  billon 

>  qu'ils  sont  tenus  livrer  par  les  ordonnances,  sur  les  peines 

•  y  contenues. 

>  Et  joyra  le  dict  Piqué,  pendant  la  dicte  commission, 
»  des  privilléges,  franchises,  exemptions  données  par  le 
»  Roy  et  ses  prédécesseurs  Roys  aux  officiers  et  ouvriers 
»  monnoyeurs  de  France. 

•  Et  pour  faire  ce  prester  le  serment  en  dict  cas  requis 

>  et  accoustumé,  a  renvoyé  et  renvoyé  le  dict  Piqué  par 

•  davant  les  gardes  et  aultres  officiers  de  la  dicte  Monnoye, 
»  le  Procureur  du  Roy  au  dict  bailliaige  présent  et  appelé, 

•  à  la  charge  de  retirer  lequel  serment  par  davant  le  pre- 
»  mter  des  conseillers  et  généraulx  de  la  dicte  Court  trouvé 
»  sur  les  lieux. 

»  Donné  à  Paris  en  la  Court  de  la  Monnoye,  soubs  le  scel 
»  d'icelle,  le  quatorzième  novembre  1595,  » 
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CHAPITRE  VII 

ENTRÉE  A  BOURGES  DE  LOUISE  DE  LORRAINE 
RBINB  DOUAIRIÈRB  DB  FRANGE 

1596 

€  BRIEF  RECUEIL  de  ce  qui  a  esté  faict  en  la  ville  de  Bourges 
»  fOur  la  réception  de  la  Royne  douairière  de  France,  Loyse  de 
»  Lorraine,  veufve  de  deffunct  le  roy  Henry  troisième,  duchesse 
»  de  Berry,  qui  y  fit  son  entrée  le  vendredy  sixième  jour  de 
»  décembre  mil  cinq  cent  quatre-^ngt-seize,  sur  les  deux  à 
»  troys  heures  après  midy. 

»  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  ayant  eu  advis,  quel-- 
>  que  temps  auparavant,  que  la  dicte  dame  se  préparoit 
»  pour  venir  en  la  dicte  ville  de  Bourges,  où  elle  vouUoit 
»  faire  sa  demoure,  et  désirant  luy  faire  paroistre  la  bonne 
»  vollunté  et  affection  que  les  habitants  de  la  dicte  Ville  ont 
»  à  son  service  et  la  réjouyssance  que  chascun  d'eulx  avoit 
t  de  ce  qu'il  avoit  pieu  au  Roy  luy  donner  et  accorder  le 
»  dict  duché  de  Berry,  auroient,  avec  les  Conseillers  de  la 
»  dicte  Ville  et  principaulx  habitants  d'icçUe,  advi^é  et 
»  conclud  de  faire  advertir  Messieurs  du  Clergé,  de  l!Uni- 
»  versité  et  de  la  Justice  et  principaulz  habitants  de  se 
»  préparer  pour  l'entrée  et  réception  de  Sa  Majesté,  et  à 
»  l'esgard  de  ce  qui  dépendoit  du  Corps  de  Ville  qu'ils 
»  feroient  ung  dest  de  damas  noyr  pour  luy  présenter  et  la 
j  recevoir  soubs  icelluy  à  l'entré^  de  la  Ville»  ainsi  qu'il  est 
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accoustumé  en  telles  entrées;,  que  l'on  feroit  faire  des 
armoyries  du  Roy  et  de  la  dicte  Royne  avec  aulcuns  de 
ses  chiffres,  et  divisés  pour  mestre  aux  portaulx  et 
advenues  par  où  elle  passeroit  et  entreroit  en  la  dicte 
Ville,  et  que  feroit  aussy  faire  des  armoyries  de  Monsei- 
gneur de  la  Chastre,  Mareschal  de  France,  de  Monsieur  le 
baron  son  fils,  goubverneur  du  dict  Berry,  et  celles  de  la 
Ville,  pour  en  mestre  aux  endroicts  que  l'on  cognoistroit 
estre  à  propos. 

»  Que  l'on  feroit  tendre  les  rues  par  où  Sa  Majesté  pas- 
seroit de  la  plus  belle  tapisserye  que  l'on  pourroit 
trouver,  aussy  que  l'on  feroit  faire  ung  théastre  au  faulx- 
bourg  de  Sainct-Sulpice,  pour  la  mestre  à  couvert  en 
attendant  que  les  corps  et  communaultés,  gens  d'Esglise, 
ceulx  de  l'Université  et  aultres  passeroient  et  qu'on  feroit 
les  harangues  que  l'on  cognoistroit  estre  à  propos  de  luy 
faire,  et  au  surplus  que  l'on  feroit  tout  ce  qui  seroit  pos- 
sible pour  honnorer  la  dicte  Majesté  et  sa  dicte  entrée  et 
réception,  laquelle  a  esté  faicte  ainsi  qu'il  suict  : 

RÉCIT  DR   l'entrée  DE    SA  MAJESTÉ 


»  En  premier  lieu  Monseigneur  de  la  Chastre,  Mareschal 

»  de  France,  goubverneur  et  lieutenant  pour  le  Roy  au  pays 

»  et  duché  de  Berry,  s'estoit  bien  particulièrement  informé 

»  et  rendu  certain  du  jour  que  la  dicte  dame  devoit  partir 

>  de  Chenonceaux,  où  elle  estoit  de  longtemps  résidente, 

»  fust  au-davant  d'elle  jusques  à  une  lieue  ou  doux  près  de 

»  la  ville  de  Romorantin,  et  l'ayant  rencontrée  par  les  che- 

»  mins,  l'a  accompagnée  et  conduicte  jusques  à  Vierzon 

i  avec  quelque  petit  nombre  de  sa  compaignie  d'hommes 
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d'armes,  et  de  la  dicte  ville  de  Vierzon  vinst  avec  la  dicte 
dame  jusques  à  Mehun,  et  de  Mehun  Ta  conduicte  jusques 
en  ceste  Ville,  où  elle  entra  sur  les  deux  ou  troys  heures 
après  midy,  et  peu  auparavant  vinst  mon  dict  seigneur 
le  Mareschal  pour  faire  préparer  et  mestre  en  ordre  les 
habitants,  qui  se  debvoient  trouver  à  la  dicte  entrée  pour 
honnorer  Sa  Majesté,  laquelle  il  conduisit  jusques  dans  le 
théastr6  qui  estoict  préparé  pour  sa  réception  hors  la 
dicte  Ville,  et  ne  Tabandonna  point  que  les  cérémonyes 
cy-après  mentionnées  ne  fussent  faictes  et  que  la  dicte 
dame  ne  fust  en  sa  maison. 

>  Les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins,  accompagnés  des 
Advocats,  Procureur,  Receveur,  Greffier  et  Concierge 
de  la  Ville,  ayant  les  robbes  consulaires,  suyvis  des 
trente-deux  Conseillers  et  aulcuns  des  notables  habi- 
tants d'icelle,  sont  le  dict  jour  partys  de  la  Maison  de 
Ville  à  cheval,  ayant  devant  eux  les  dixainiers  avec 
leurs  armes  et  cazaiques  de  cuivre,  et  les  six  sergents 
de  la  Ville  vestus  de  leurs  robbes  des  coulleurs  de  la 
Ville,  à  cheval  devant  les  Maire  et  Eschevins, 
»  Sont  allés  au-davant  de  la  Reyne  jusques  dans  le 
faulbourg  Sainct-Sulpice,  ung  peu  au-dessus  du  théastre 
qu'ils  avaient  faict  faire  et  préparer,  où  elle  s'arrêta 
pour  entendre  les  harangues  qui  luy  seraient  faictes, 
et  Messieurs  de  la  Justice  y  sont  aussy  allés  à  cheval, 
ayant  au-davant  d'eulx  les  sergents  royaulx  et  après 
les  Advocats,  Procureurs,  Notaires  et  auparavant  es- 
toient  Messieurs  du  Clergé  et  tous  les  corps,  Collèges  et 
Paroisses  en  procession  et  aussy  Messieurs  les  Rec- 
teurs et  Docteurs  de  l'Université  avec  leurs  chappes 
d'escarlate  rouge  et  chapperons  fourrés,  ayant  devant 
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i  eulx  leurs  Bedeaux  et  Officiers  avec  leurs  masses  et 
i  basions  ac<30ustumés  ; 

i  Aussy  estoient  les  cappitaines  des  quartiers  qui  con- 
»  duisaient  chascun  de  cent  à  six  vingts  arquebuziers  de 
9  chascun  quartier  en  bonne  couche  et  bien  armés,  et 
»  tout  cela  ayant  esté  veu  par  la  Royne  qui  estoit  retirée 

•  dans  le  théastre,  le  sieur  Dumerlier,  prieur  de  Sainct- 
»  Ursin,  pour  le  clergé  de  la  Ville,  se  présenta  à  Sa 
»  Majesté  et  lui  fist  une  harangue. 

{Cette  harangue  n'est  pas  dans  le  manuscrit.) 

•  Après,  se  présenta  Monsieur  Estienne  Mercier,  docteur 
»  régent  en  la  Faculté  de  médecine,  recleur  de  la  dicte 
»  Université,  qui  fist  aussy  un  discours  »  qui  n'est  point 
davantage  rapporté  au  manuscrit. 

»  Après,  se  présentèrent  le  Maire  et  les  Eschevins, 
»  accompaignés  comme  dessus,  lesquels  ayant  mis  ung 
»  genou  en   terre,  feust  par  M.  Claude  Bourdaloue,  leur 

>  advocat,  faict  à  la  dicte  dame  la  harangue  pour  toute  la 

•  Ville  en  ces  termes  : 

»  Madame, 

i  11  estoict  impossible  de  souhaiter  davantaige  pour  ce 

>  pays,  quand  il  vous  est  entré  en  volonté  de  l'avoir  et 
f  qu'il  a  pieu  au  Roy  le  vous  accorder,  soit  pour  Tasseu- 
»  rance  que  nous  avons  que  vostre  saincte  vie  nous  appor- 
»  tera  une  propitiation  et  réconciliation  envers  la  toute 
»  puissance  de  Dieu,  soit  que  vostre  auctorité  nous  servira 
»  de  protection  à  rencontre  de  ceulx  qui  vouldraient 
»  nous  offenser  et  particulièrement  à  l'endroict  des  gens 
»  de  guerre,  lesquels  depuis  deux  ou  troys  ans  font  estât 
»  de  ruyner  ceste  province  par  leurs  allées  et  venues 


Digitized  by  VjOOQIC 


ABCHinS  08  LA  YlLLI  DB  BOUROBI  199 

ordinaires^  car  pour  le  premier  quiconque  se  représente 
les  vertus  qui  reluysent  en  vous,  il  en  entre  en  admi- 
ration»  et  quant  luy  en  prend  Tenvye  de  s'y  conformer 
et  les  imiter,  tant  est  Vostre  Majesté  accompaignée  de 
la  saincleté  de  Dieu,  assidue  en  prière  et  oraison,  hantant 
et  fréquentant  sans  cesse  les  esgiises  et  lieux  de  dévo- 
tion, pour  Taultre  Tantiquité  de  vostre  maison,  la 
grandeur  de  vos  anceslres,  les  ungs  roys,  les  aultres 
ducs,  les  aultres  comtes  et  enfin  tous  princes  généreux 
et  magnanimes,  et  le  liltre  de  Royne  de  France  que 
portez,  vous  rendent  si  louable  et  recommandable  qu'il 
n'y  a  personne  qui  ne  vous  respecte  et  honore,  ne  qui 
voullust  entreprandre  sur  ce  qui  est  vostre,  sur  ces 
asseurances  (Madame),  vos  très-humbles  et  très-afifec- 
tionnés  sujects,  les  Maire  et  Eschevins  et  habitants  de 
ceste  vostre  Ville  de  Bourges  vous  saluent  par  moy  en 
toute  humilité,  avec  aultant  d'allégresse  et  congratu- 
lation qu'il  se  peut,  vous  jurant  fidélité  et  ioyaulté, 
vous  promettant  toute  révérance  et  obeyssance  et  pro- 
testation, n'avoir  jamais  plus  grande  ambition  que  de 
recebvoir  vos  commandements  et  pour  les  exécuter  de 
tout  leur  pouvoir  au  contentement  de  Yostr^  Majesté, 
à  laquelle  ils  en  supplyent  Nostre  Seigneur  vouloir  im- 
partir ses  sainctes  grâces  en  très-bonne  santé,  très- 
heureuse  et  longue  vie.  » 

>  Ce  faict,  les  dicts  sieurs  de  la  Justice,  par  la  voix  de 
»  M*  Hyérosme  Bauflais,  lieutenant,  firent  une  harangue, 
»  dont  le  texte  n'est  point  conservé. 

i  Alors  estoient  sur  le  portail  du  dict  Sainct-Sulpice  les 
>  chantres  de  Sainct-Estienne  et  de  la  Saincte-Ghapelle  qui 
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»  chantoient  ung  molet  en  musique  en  l'honneur  et 
»  louange  de  la  dicte  dame,  lequel  molet  a  esté  transcript 
»  en  ces  quatre  vers  : 

Grata  venit  sperata^  venit  Hegina  triumphans^ 
Gaudeamus^  cives,  nobis  manet  alla  quies. 
Vivat,  et  in  longos  valeat  féliciter  annos  ! 
Vivere  sic  nobb  atque  valere  dabit  !    / 

»  Lesquels  quatre  vers  ont  esté  cy-mys  en  français, 
»  comme  il  s'ensuict  : 

Royne  très-agréable,  espérée,  attendue. 
Comme  une  duchesse  este  la  bienvenue. 
Réjouissons-nous  donc,  car  elle  apporte  à  tous 
0  loyaulx  citoyens,  img  asseuré  repos, 
Souhaitons  qu'elle  vive  longuement  en  santé. 
Car  sa  vie  et  son  heur  est  nostre  seureté. 

»  Il  y  avoil  aussy  sur  le  grand  portai  de  Saiucl-Sulpice 
»  bon  nombre  de  joueurs  d'instruments,  violions,  hault- 
»  boys,  cornets  à  boucquin,  sonnant  mélodieusement  en 
»  réjouissance  de  la  venue  et  entrée  d'icelle  dame. 

»  Peu  après  feurent  tirées  des  arquebuses  à  crocq  qui 

•  estoient  sur  le  portail,  et  sept  ou  huict  pièces  d'artil- 

•  lerye,   que   les  dicts  Maire  et  Esche  vins  avoient   faict 

•  mener  sur  la  platte-forme  qui  est  le  long  des  murs  de 

•  la  Ville,  près  le  cymetière  des  pauvres. 

»  Et  à  rinslant,  les  Maire  et  Esche  vins,  accompaignés 

•  comme  dessus,  se  retirèrent  dans  la  ville,  à  Teutrée  de 
»  laquelle  ils  attendirent  Sa  Majesté  et  luy  offrirent  les 
»  clefs  de  la  Ville  qu'elle  ne  voullut  prandre  et  dist  qu'elles 
»  estoient  fort  bien  en  la  garde  des  dicts  sieurs  Maire  et 
9  Eschevins,  et  estant  soubs  le  portai  d'icelle  Ville,  luy 
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»  présentèrent  un  dest  (dais)  de  damas  noyr  porté  par  les 
»  quatre  Eschevins,  qui  la  conduisirent  soubs  le  dict  dest 
»  jusques  en  Tesglise  Sainct-Estienne,  où  Sa  Majesté  fust 
•  receue  par  les  doyens,  chanoines  et  chappitre  de  ceste 
»  église,  et  luy  fust  par  le  sieur  de  Sigpngne,  doyen 
»  d'icelle,  faict  une  harangue  •  dont  les  termes  ne  sont  pas 
transcrits  au  manuscrit. 

9  Et  de  là  entra  dans  le  chœur  d'icelle  esglise^  où  il  fust 
»  chanté  ung  Te  Deum  et  après  furent  dictes  vespres  du 
»  dict  jour  qu'estoit  la  feste  Saine t-NicoI as,  lesquelles 
»  vespres  elle  oyt  entièrement  et  après  s'en  alla  en  son 
»  hostel,  où  elle  fust  conduicle  par  la  Municipalité,  accom- 
>  pagnée  comme  dessus  avec  les  dictes  robbes  et  sans  le 
»  dest,  d'aultant  qu'il  fust  pris  à  l'entrée  de  Vesglise  Sainct-- 
»  Estienne  par  les  varlets  de  pied  de  la  Royne,  disant  leur  appar-- 
»  tenir. 

>  Le  lendemain  matin,  septyème  du  dict  moys  de 
»  décembre,  les  Maire  et  Eschevins^  accompaignés  de 
»  leurs  sergents,  lesquels  avoient  leurs  robbes  de  livrée, 
»  feurent  veoyr  la  dicte  dame  en  son  logis  et  luy  offrir 
»  tout  service  et  obeyssance,  à  quoy  elle  déclara  qu'elle 
»  avoit  receu  très-grand  contantemant  de  leurs  bonnes 
*  volontés  et  de  la  démonstration  qu'ils  luy  en  avoient 
1»  faictes  à  sa  réception.  • 


T,  !•  14. 
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CHAPITRE  Vlll 

ORDONNAirGBS  DU  ROI  HBNRI  I? 

MESURES  POUR  ARRÊTER  LE   DÉPEUPLEMENT  DES  CAMPAGNES 

1596 

»  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc., 

»  A  nostre  amé  et  féal  goubverneur  de  Berry,  salut. 

»  Nous  recevons  tous  les  jours  tant  de  plainctes  des 
•  volleries  et  brigandaiges,  rançonnements,  violences  et 
»  extorsions  que  font  nos  gens  de  guerre,  tant  de  cheval 
i  que  de  pied,  sur  les  pauvres  laboureurs  et  habitants 
9  des  petites  villes,  bourgs,   villaiges  et  plat  pays,  soit 
»  en  venant  en  nos  armées  ou  s'en  retournant,  ou  dressant 
»  et  rassemblant  leurs  compaignies  et  trouppes,  qu'il  est 
»  impossible  que  Dieu  ne  se  courouce  justement  contre 
9  nous  et  contre  ceulx  qui  nous  assistent  en  nostre  conseil, 
»  si  nous  ne  taschons  d'apporter  quelque  remède  à  tant 
>  de  misères  et  calamités  que  soufifre  nostre  pauvre  peuple 
»  par  ceste  licence  et  desbordement,  et,  d'ailleurs,  nous 
1  recognoissons  assez  que  si   telles  pilleries  continuent, 
»  elles  rendront  toutes  les  petites  villes,  bourgs  et  vil- 
9  laiges  abandonnés  et  déserts  et  les  terres  sans  labeur 
»  et  culture,  de  sorte  qu'il  ne  sera  plus  possible  que  nos 
i  aides,  subcides  et  tailles  ordinaires  n'y  aultres  impo-- 
»  sitions  nous  soient  payées  pour  entretenir  les  forces 
»  qu'il  nous  convient  avoir  sur  les  frontières  pour  résister 
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à  nostre  ennemy  qui  nous  assault  par  divers  endroicts 
de  notre  royaulme,  ny  mesme  fournir  à  la  despense 
de  nostre  maison  et  entretènement  de  nostre  estât  royal, 
si  les  dicts  laboureurs  ne  sont  soulagés  et  conservés  ;  et 
combien  que  l'institution  et  vocation  première  de  vos 
estats  soit  principallement  pour  contenir  les  gens  de 
guerre  en  leur  devoir  sans  fouler  et  opprimer  nostre 
peuple  et  que  deussiez  vacquer  entièrement,  toutes 
aides  et  fonctions  laissées,  attendu  les  gaiges  qui  vous 
sont  ordonnés,  pour  cest  effect,  nous  voyons  toutes  foys 
qu'en  faictes  peu  d'estat,  vous  excusant  que  n'estes 
accompaignés  et  assistés  d'assez  de  forces  pour  exécuter 
nos  descrets  et  attacquer  les  dicts  gens  de  guerre  quand 
ils  ont  mal  faicts,  ou  bien  que  les  gaiges  qui  vous  ont 
esté  attribués  cy-davant  ne  sont  suffisants  pour  entre- 
tenir vous  et  vos  archers,  allant  par  les  champs  et  à 
la  campaigne,  attendu  que  la  cherté  des  vivres  qui  sont 
maintenant  trois  foys  à  plus  hault  prix  qu'ils  n'estoient 
du  temps  qu'ils  vous  furent  ordonnés,  et  qui  mérite  à  la 
vérité  quelque  considération,  et  à  quoy  nous  espérons 
bientost  donner  ordre  par  ung  règlement  général  qu'es- 
tablirons  pour  le  bien  de  nostre  royaulme.  Mais,  cepen- 
dant, par  ce  qu'il  est  besoing  remédier  au  mal  plus 
urgent  qui  nous  presse  et  touche  le  plus  de  pitié  et 
commisération  envers  les  dicts  pauvres  paisans  et 
laboureurs  qui  cultivent  la  terre,  dont  Nous,  nostre 
Noblesse  et  nos  amés  subjects  habitants,  aux  villes 
doses,  vivons  et  sommes  substantés. 
j  Nous  voulions,  et  vous  mandons  et  très-expressément 
enjoignons  qu'incontinent  les  présentes  estant  publiées 
à  son  de  trompe  et  en  publicq  par  les  carrefours  et 
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»  lieux  accouslumés,  vous  ayez  à  monter  à  cheval  a\ec 
»  le  plus    grand  nombre  de  vos   archers  et  avec  gens 
»  fidelles  et  affectionnés  à  nostre  service  et  au  bien  de 
»  nostre  peuple,   lesquels  vous  sommerez  vous  accom- 
»  paigner  et  assister  et  chascun  de  vous  en  son  destroit 
•  et  province  où  il  est  estably,  vous  enquerrez  s'il  y  a 
»  des  gens  de  guerre  à  pied  et  à  cheval  qui  y  tiennent 
»  les  champs  et  vivent  à  discrétion  par  les  villaiges,  et 
»  incontinent  les  aller  trouver  et  sommer  les  chefs    et 
»  conducteurs  d'iceulx  de  vous  représenter  les  commis- 
»  sions  et  mandements  qu'ils  ont  de  Nous,  ensemble  les 
»  attaches    de    nos    lieutenants-généraux   qu'ils   doivent 
i  avoir  de  leurs  passaiges^  et  logis  et  par  mesmes  moyens 
»  vous  informiez  de  leurs  comportements  et  façons  de 
»  visvre  en  chascun  lieu  et  villaiges  où  ils  auront  passé, 
»  passeront  et,  en  cas  que  vous  trouviez  qu'ils  ayent  pillé 
»  ou  rançonné  leurs  hostes,  branqueté  ^  les  villageois,  exigé 
»  et  extorqué  argent  pour  ny  loger  ou  commis  aultres 
»  vioUences  indignes  de  gens  de  guerre;  si  trouvez  les 
9  noms  et  qualités  de  ceulx  qui  auront  commis  les  dicts 
»  actes  repréhensibles,  en  cas  vous  sommiez  les  chefs  et 
»  conducteurs  des  compagnies  de  les  vous  livrer  et  mettre 
1  entre  mains,  à  quoy  s'ils  refusent  obéir  ou  que  par 
>  enqueste  que  vous   ferez,  il  vous  apparoisse  que    les 
1  dicts  chefs  ou  conducteurs  prestent  consentement  à  la 
1  mauvaise  vie  de  leurs  soldats  ou  qu'eulx  mesmes  ou 

•  leurs    maréchaux    des    logis   et   fourriers  exigent    et 
»  prennent  argent  des  villaiges  et  de  leurs  hostes,  ou  en 

*  pugnissent  leurs  dicts  soldats  quand  on  leur  en  faict 

1.  Pendu. 
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plainte,  Nous  vous  enjoignons  vous  saisir  des  personnes 
des  dicts  chefs  et  conducteurs  et  à  iceulx  le  procès 
sommairement  faict  comme  responsables  des  faultes  de 
leurs  soldats  ;  faictes  bonne  et  briesve  justice,  par  les 
voyes  qui  vous  sont  prescrites  par  les  ordonnances,  et 
où  il  vous  sera  faict  empeschement  et  résistance,  vous 
permettons  d'assembler  à  son  de  cloche  et  tocqsin  les 
gentilhommes  et  habitants  des  villes  et  villaiges  d'alen- 
tour avec  armes,  et  par  toutes  voyes  de  force  prendre 
et  rendre  à  la  justice  les  dicts  chefs  et  gens  de  guerre 
ou  les  tailler  en  pièces  s'ils  se  mettent  en  deflfense,  sans 
que  vous  ny  avec  qui  vous  assisterons  et  accompai- 
gnerons  en  puissiez  estre  jamais  recherchés,  et  oncques 
voulons  et  ordonnons  que  leurs  armes,  chevaulx  et 
esquipaiges  soient  vendus  et  distribués  à  ceulx  qui  vous 
auront  accompaignés  à  tel  exploit,  et  s'il  advient  que 
sans  effusion  de  sang  les  dicts  chefs  et  les  plus  chargés  et 
coulpables  de  leurs  trouppés  vous  puissent  estre  repré- 
sentés, vous  ordonnerez  quelqu'un  des  aultres  pour 
conduire  diligemment  ceulx  qui  resteront,  la  part  que 
portera  le  commandement  qu'ils  en  auront  de  Nous,  ou 
s'ils  n'en  ont  aulcun,  leur  enjoindre  se  retirer  chascun 
en  leurs  maisons,  sans  souffrir  qu'il  leur  soit  mesfaict 
par  les  communes  qu'aurez  assemblées; 
»  Et  pour  rendre  l'exécution  de  ce  que  dessus  plus 
prompte  et  facille, 

•  Voulions  que  celuy  de  vous  qui  le  premier  sera  à 
cheval  et  aura  à  exploicter  en  son  destroict,  somnae  et 
appelle  les  aultres  prévosts  des  destroicts  prochains  à 
luy  assister  avec  leurs  archers  et  aultres  forces  qu'ils 
pourront  rassembler  sans  entrer  en  jalousie  les  ungs 
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»  des  aultres,  ainsi  se  fortiffiant  en  commun  selon  les 
i  occasions  et  besoing  qui  en  sera  pour  nostre  service  et 
»  le  bien  de  nostre  peuple.  Et  si  aulcun  de  vous  en  faict 
»  refus  sur  la  sommation  ou  requeste  qui  luy  en  sera 
»  faicte»  Nous  voulons  que  procès-verbal  en  soit  faict  par 
»  celuy  qui  en  fera  la  première  sommation. 
»  Mandons  et  ordonnons,  etc.  i 

RECRUTEMENT  DES  CHEVAUX  DE  l'ARTILLERIE  DE  l' ARMEE. 

1697 

Du  20  mai  1597.  —  Pour  le  recrutement  des  chevaux  de 
l'artillerie  de  l'armée,  une  ordonnance  du  roi  Henri  IV 
prescrivit  des  réquisitions  en  France,  et  en  particulier 
à  Bourges. 

La  voici  : 

€  HEPWIY,  par  la  grâce  de  Dieu,  roy  de  France  et  de 
9  Navarre, 

»  A  Monseigneur  le  chevallier  de  nos  ordres  le  baron 
i  de  La  Ghastre,  goubverneur  de  nostre  ville  de  Bourges, 
»  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville,  salut. 

»  Gomme  il  est  très -nécessaire  pour  s'opposer  aux 
»  desseings  de  nos  ennemis  d'entreprendre  sur  eux  et 
•  retirer  par  force  les  places  qu'ils  occupent  en  nostre 
»  province  de  Picardie,  de  mestre  en  campaigne  une  forte 
»  et  puissante  armée  avec  une  très-bonne  quantité  d'arlil- 
>  lerie  et  munitions  propres  à  cest  efifëct,  et  pour  la 
»  conduicte  des  dicts,  il  est  besoing  recevoir  promptement 
»  un  grand  nombre  de  chevaulx  roulliers  que  nous  voulions 
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»  tirer  de  plusieurs  endroicts  de  cestuy  nostre  royaulme, 

•  les  bien  entretenir  et  soudoier  pour  servir  en  nostre 

•  artillerye.  Pour  recebvoir  lesquels,  nous  espérons  que 
»  tous  nos  bons  subjects  y  tiendront  la  main,  entre  aultres 

•  notre  ville  de  Bourges,  en  laquelle  il  s'en  pourra  trouver 
j>  une  bonne  quantité. 

»  A  ces  causes.  Nous  vous  mandons,  commandons  et 
»  très-expressément  enjoignons  par  ces  présentes,  que 
»  incontinent  icelles  raisons,  vous  arrestiez  ou  faisiez 
»  arrester  chez  ung  chascun  les  chevaulx  rouUiers  bons 
»  et  forts  avec  les  chartiers  pour  leur  conduicte,  que 
»  trouverez  en  nostre  ville  de  Bourges  et  environs  d'icelle 
»  jusque  au  nombre  de  30  chevaulx  et  iceulx  mestre  es 
i  mains  de  Ollivier  Deleau,  sieur  de  La  Mothe,  qui  en 
9  sera  le  cappitaine  et  auquel  nous  en  avons  donné  la 
V  commission  de  les  conduire  et  amener  bien  enharnachés 

•  à  Paris,  et  lequel  paiera  la  despense  qu'ils  feront  jusqu'à 
»  ce  qu'ils  soient  présentés  à  nostre  amé  et  féal  le  sieur 
»  de  Sainct-Luc,  grand  maistre  de  nostre  artillerye,  ou 
»  son  lieutenant  pour  les  rebcevoir  et  faire  marquer  pour 
»  servir  en  nostre  artillerye  ainsi  qu'ils  adviseront  bon 
»  estre  pour  nostre  service,  et  ce  à  raison  de  30  sols  pour 
»  chascun  cheval  par  jour  des  deniers  à  luy  ordonnés  pour 
»  cest  estât.  Lequel  prix  de  30  sols  nous  voulions  dores- 
»  navent  estre  payé  contant  pour  leur  entretènement  par 
»  le  Trésorier-Payeur  général  de  l'artillerye,  compris  ^a 

•  nourriture  des  chartiers  du  jour  qu'ils  seront  reçus,  et 
»  continuer  tant  et  si  longuement  qu'ils  nous  feront 
»  service,  et  jusqu'à  ce  qu'ils  soient  licentiés  ainsi  qu'il 
»  sera  plus  amplement  contenu  au  marché  qui  en  sera 
»  passé  avec  ceulx  à  qui  appartiendront  les  dicls  chevaulx. 
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»  Et  au  cas  où  nostre  Trésorier  ne  paye  la  dicte  solde 
»  dans  le  temps  qui  sera  fixé  eu  le  dict  marché, 

»  Nous  leur  ferons  bailler  ung  bon  et  notable  marchand 
»  en  nostre  ville  de  Paris,  quy  en  fera  sa  propre  deste 
»  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  tous  ceulx  qu'il 
»  appartiendra  par  toutes  voies  amyes  et  raisonnables, 
»  mesme  par  emprisonnement,  i 
(Suit  la  formule  exécutoire.) 
Signé  par  le  Roi  et  de  Neus ville. 

Arrivait  en  effet,  quelques  jours  après,  à  Bourges,  le 
sieur  de  La  Mothe,  porteur  de  cette  lettre  du  Roi. 

L'Administration,  après  de  nombreuses  recherches  et 
perquisitions,  ainsi  qu'il  résulte  des  documents  qui  sui- 
vent, ne  trouva  aucuns  chevaux  rouliers  qui  fussent 
propres  au  service  de  l'artillerie,  attendu  que  les  rouliers 
et  voituriers  n'ayant  pu  les  nourrir,  en  raison  de  la  dureté 
des  temps,  avaient  été  obligés  de  les  vendre  et  de  s'en 
défaire  à  l'occasion  surtout  de  la  grande  famine,  disette 
et  cherté  des  blés,  causée  par  la  grande  peste  et  maladie 
contagieuse  qui  désolait  la  Ville  depuis  deux  mois.  A  cette 
occasion,  beaucoup  de  voituriers  étaient  morts  ou  avaient 
dû  quitter  la  ville  avec  leurs  familles,  et  un  grand  nombre 
de  maisons  étaient  fermées. 

De  cette  façon,  il  n'y  eut  aucun  moyen  de  satisfaire  aux 
ordres  du  Roi. 

EMPRUNT  POUR  LA  RÉPARATION  DES  FORTIFICATIONS  DE  LA  VILLE 

1697 

En  1597,  la  Ville  se  vit  dans  l'obligation  de  faire  un 
emprunt  pour  la  réparation  des  brèches  existant  à  ses 
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murailles.  Ce  travail  était  devenu  indispensable,  car  il  eût 
été  imprudent  de  laisser  la  place  en  cet  état,  à  cette 
époque  de  désordres  continuels. 

Par  son  édit  du  20  juin  1597»  Henri  IV  autorisait  la 
Ville  à  emprunter  une  somme  de  1,200  écus  pour  cette 
destination. 


c  HENRY,  par  la  grâce  de  Dieu,  etc. 

»  Après  avoir  faict  venir  en  nostre  Conseil  la  requeste 
qui  nous  a  esté  présentée  par  nos  chers  et  bien  amés 
les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges»  dont  il 
résulte  que  pour  l'importance  de  nostre  service,  auquel 
ils  ont  une  très-grande  affection,  et  pour  la  seureté 
de  la  dicte  Ville  en  notre  obéyssance,  en  quoy  consiste 
le  but  du  pays,  ils  ont  esté  conlraincls  d'empruncter 
la  somme  de  1,200  escus  pour  employer  comme  ils  ont 
faict  à  la  réfection  d'une  grande  bresche  advenue  en 
l'année  dernière  aux  murailles  de  la  Ville,  qui  la  ren- 
doient  faible  et  opportune  à  toute  invasion  et  surprinse 
fort  aisée  à  faire  par  le  moyen  de  la  dicte  bresche  et 
de  la  mauvaise  volonté  de  plusieurs  qui,  par  leurs 
sinistres  depportements,  s'efforceroient  s'ils  pouvoient 
rendre  infructueuses  toutes  nos  bonnes  intentions  et  la 
singulière  (sic)  amour  que  portons  à  la  seureté  et  au  repos 
de  nos  bonnes  villes.  Nous-  suppliant  humblement  leur 
accorder  nostre  licence  et  nos  lectres  nécessaires  pour 
leur  desdommagement  et  faire  lever  la  dicte  somme 
de  1,200  escus  ainsy  par  eulx  employée  et  advancée, 
»  Scavoir  vous  faisons  que  de  l'advis  de  nostre  Conseil 
avons  ordonné  et  ordonnons,  voulions  et  vous  mandons 
que  vous  ayez  à  faire  asseoir  et  cottiser  et  imposer  par 
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»  les  Maire  et  Eschevins  de  nostre  dicte  ville  de  Bourges» 
»  auxquels  nous  avons  permis  et  permettons  d'asseoir  et 
»  cottiser  et  faire  lever  la  dicte  somme  de  1,200  escus 
»  aussy  par  eulx  employée  et  advancée,  sur  tous  et 
»  chascuu,  les  manans  et  habitants  de  la  ville  et  faulx- 
»  bourgs  de  Bourges,  le  plus  justement  et  esgallement 
»  que  faire  se  pourra  sans  aulcun  en  excepter  ne  réserver, 
»  attendu  que  c'est  pour  ung  bien  publicq  où  la  sécurité 
»  de  chascun  particulier  est  comprinse,  avec  les  frais  de 
»  la  poursuite  et  exécution  de  <^es  présentes,  qui  seront 
»  par  vous  raisonnablement  taxés  et  arbitrés.  » 
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CHAPITRE  IX 
RÉTABLISSEMENT  DES  JÉSUITES 

Liasse  i3 
1603-1611 

Les  Jésuites  ayant  été  rétablis  à  Bourges,  prirent  la 
direction  du  collège  Sainte-Marie.  La  Municipalité  vota 
8,000  livres  pour  leur  installation,  en  attendant  que  quel- 
ques bénéfices  leur  vinssent  en  aide.  ^ 

DÉLIBÉRATION  ET   VOTE  DE   LA   MUNICIPALITÉ 

c  Les  Maire  et  Eschevins  et  trente-deux  Conseillers 
B  réunis  pour  l'examen  du  restablissement  du  collège  des 
»  Pères  Jésuites  en  la  dicte  Ville,  en  laquelle  assemblée  le 
»  dict  sieur  Maire  a  proposé  qu'il  auroit  pieu  au  Roy,  sui- 
»  vaut  lettres  patentes  du  29  jung  dernier,  adressées  à 
»  Monseigneur  le  Mareschal  de  la  Ghastre,  bailly  et  goub- 
»  verneur  de  ce  pays  et  duché  de  Berry,  qui 

»  Ordonnent  que  les  dicts  Pères  Jésuites  seront  remis  et 
»  establys  au  collège  de  ceste  Ville,  suyvant  lesquelles  mon 
»  dict  seigneur  les  auroit  installés  et  mis  en  possession 
»  d'iceluy  collège,  biens  et  revenus  d'iceluy. 

»  Restoit  à  présent  à  les  meubler  et  accommoder  des 
•  choses  nécessaires  pour  y  faire  exercer  les  fonctions  de 
»  leur  enseignement,  et,  pour  ce  estre  faict,  le  Père  Provin- 
»  cial  du  dict  Ordre  fit  cognoistre  aux  Maire  et  Escheviq^ 
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»  qu'il  estoil  nécessaire  ou  besoing  d'augmenter  les  revenus 
»  de  la  somme  de  2,000  livres,  et  qu'il  leur  fust  donné  pour 
»  leur  ameublement,  habits,  frays,  et  leurs  praticques,  tant 
»  d'eulx,  de  leurs  maistres  régents  et  serviteurs  jusques  au 
>  nombre  de  trente-cinq  personnes,  il  leur  seroit  nécessaire 
»  la  somme  de  6,000  livres,  ou  bien  que  la  Ville  paieroit 
»  ces  mesmes  dépenses  elle-mesme,  et  que  il  seroit  joinct 
1  à  iceluy  collège  ung  jeu  de  paulme  basty  pendant  leur 
»  absence,  qui  seroit  approprié  et  accordé  pour  accroistre 
»  le  dict  collège. 

»  Sur  quoy  la  Municipalité,  faisant  droict  à  ce  désir,  vote 
»  les  fonds  demandés»  29  juillet  1604.  » 

ACQUISITION  DU  JEU  DE   PAUME  —  CONDITIONS  d'iNSTALLATION 
DES  JÉSUITES   AU  COLLÈGE  SAINTE-MARIE 


(F**  77  bis.)  —  €  Gomme  ainsy  sont  que,  pour  restablir  et 
remestre  le  coHége  Saincte-Marye,  tenu  par  les  Pères  de 
l'a  Compagnie  du  sainct  nom  de  Jésus  en  cesle  Ville,  ayt 
esté  faict  plusieurs  frays  et  ameublement  et  réparations 
de  bastiments  ou  aultres  choses  qui  estoient  nécessaires 
pour  exercer  et  faire  valloir  le  dict  collège  despuys  le 
retour  des  dicts  Pères  Jésuites,  et  encore  se  cognoissoit 
estre  besoing  d'accroistre  les  classes  où  l'on  faisoit  les 
leçons  des  escholliers  qui  y  estoient  et  arrivoient  de  jour  à 
aultre  en  tel  nombre,  que  sy  on  ne  croissoit  icelles  classes 
ou  que  l'on  ne  fist  aultres  plus  spacieuses  ou  de  plus 
grande  estendue,  les  dicts  escholliers  ny  pourront  plus 
tenir  et  que  les  dicts  Pères  Jésuites  seroient  contraincts 
d'en  renvoyer  une  grande  partye,  et  qu'ils  auroient 
remonstré  à  MM.  les  Maire  et  Eschevins  et  que  contre  et 
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»  jusqu'à  le  dict  collège  il  y  avoit  ung  jeu  de  paulme  de 
»  nouvel  basly,  lequel  seroit  fort  propre  pour  y  faire  deux 
»  ou  Iroys  classes,  et  requéroieut  les  dicls  sieurs  Maire  et 
»  Eschevins  d'achapter  le  dict  tripot  avec  la  maison  d'iceluy 
»  et  leurs  appartenances,  pour  y  faire  Jes  dictes  classes, 

>  offrant,  les  dicts  Pères,  de  paier  jusques  à  la  somme  de 
»  1,500  livres  de  leurs  deniers,  s'il  plaisoit  aux  dicts  sieurs 
»  païer  le  surplus  de  l'achapt  dUceluy  tripot,  maison  et 
»  appartenances,  lesquelles  raisons  auroient  esté  proposées 
»  en  assemblée  du  Corps  de  Ville  et  principaulx  habitants 
»  d'icelle  (20  septembre  dernier),  où  il  fust  résolu  et  con- 
»  clud  de  faire  tout  ce  qu'il  seroit  possible  pour  avoir  le 
»  dict  jeu  de  paulme  pour  l'annexer  à  iceluy  collège  et  faire 
»  des  classes  ainsy  que  dict  est,  suyvant  lesquels  advis  les 
•  dicts  Pères,  avec  l'ayde  et  conseil  de  la  Municipalité,  ont 
»  acquis  le  dict  tripot  par  contract  receu  et  passé,  signé  le 
»  18  octobre,  soubs  les  espérances  et  promesse  à  eulx 

>  faictes  que  l'on  leur  ayderoit  à  païer  les  sommes  de  der- 
1  nières  promesses  par  le  dict  contract  d'acquisition  d'iceluy 
»  tripot.  A  quoy  les  dicts  Pères  requèrent  la  Ville  voulloir 
»  satisfaire 'et  scavoir  faisant  que 

»  Aujourd'huy,  23*  jour  d'octobre  1605,  en  la  personne 
»  de  André  Depardieu,  notaire  royal  et  grefiBer  de  la  dicte 

»  Ville,  estant  présents  les  S'* ,  etc.,  lesquels  estoient 

»  assemblés  en  la  maison  et  chambre  commune  pour 
»  traicter  des  affaires  d'icelle  ville  de  Bourges,  les  dicts 

>  prestres  et  escholliers  de  la  Société  de  Jésus  ont  païé  la 

>  somme  de  1,950  livres,  icelle  somme  provenue  de  prests 

>  faicts  par  aulcuns  habitants  et  particuliers  de  la  dicte 
»  Ville,  auxquels  les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins  seront 
«  obligés  en  païer  du  dict  nostre  pour  leur  rendre  et  resti- 
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»  tuer  la  dicte  somme  des  premiers  deniers  qui  provien- 
»  dront  de  la  levée  de  ce  qu'il  plaira  au  Roy  leur  accorder 
»  pour  les  frais  faicts  au  restablissement  du  dict  collège 
»  des  Pères  Jésuites,  et  oultre  ont  accordé  et  consenty 

>  qu'ils  prennent  et  recognoissent  jusqu'à  la  somme  de 
»  800  livres  des  deniers  quy  ont  esté  donnés  par  aultres 
»  habitants  de  la  dicte  Ville,  pour  les  bastiments  et  classes 

>  et  achapt  du  dict  tripot,  suyvant  Testât  quy  en  a  esté 
»  faict  par  ceulx  quy  ont  esté  commis  pour  recepvoir  les 
»  offres  des  dicts  habitants  quy  a  esté  dellivré  au  S' Maire. 
»  Et  oultre  ont  dellivré  aux  dicts  Pères  Jésuites  une  pro- 
»  messe  de  Monseigneur  le  duc  de  Guise  de  la  somme  de 
»  3,000  livres,  en  date  du  17  febvrier  1593,  laquelle  somme 
»  les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins  leur  ont  promise, 
»  garantie  et  faict  valloir  jusques  à  la  somme  de  1,500  livres 
»  seuUement,  et  en  cas  que  les  àicts  Pères  Jésuites  ne 
»  puissent  estre  paies  suivant  la  dicte  promesse  dans 
»  deux  ans  prochains,  seront  tenus  les  S'^*  Maire  et  Esche- 
»  vins,  après  les  dicts  deux  ans,  leur  païer  la  dicte  somme 
»  de  1,800  livres,  en  leur  rendant  leur  promesse. 

»  Et,  moyennant  ce  que  dessus,  le  dict  Père  Mesnaiger, 
»  recteur,  et  Turion,  procureur,  pour  eulx  et  les  dicts  Pères 
»  Jésuites,  prestres  et  escholliers  de  la  Société, 

»  Ont  promis,  voullu  et  consenty  et  accordé  que  le  diet 
»  tripot,  et  appartenances  ainsy  par  eulx  acquis,  seront 
»  employés  et  affectés  à  faire  des  classes,  salles  et  aultres 
»  bastiments  pour  les  escholliers,  estudiants  au  collège  et 
»  non  ailleurs  ny  à  aultres  esffects, 

»  Et  oultre  ont  promis  fournir  à  tous  frais  qu'il  con- 
»  viendra  faire  pour  approprier  et  accommoder  bien  et 
»  duement  les  tripot  et  appartenances,  affin  de  dresser  et 
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»  faire  des  classes,  salies  et  aultres  bastiments  pour  la  com- 
»  modité  du  dict  collège^  et  les  dicts  bastiments  ainsy  faicts 
»  et  appropriés,  à  Tesffect  que  dessus,  entretenir  à  leurs 
9  frais  et  despens  de  toutes  réparations  requises  et  néces- 
»  saires  bien  et  duement,  voullant  et  consentant  le  tout 
»  demeurer  perpétuellement  joinct  et  annexé  au  dict  coi- 
»  lége  Saincte-Marye  de  ceste  Ville,  aux  charges,  clauses 
»  et  conditions  déclarées  par  les  contracts  faicts  avec  les 
»  Pères  Jésuites  lors  de  leur  institution  au  dict  collège. 
>  Ce  23  octobre  1605.  > 

RÉUNION  AU  COLLÈGE  DES  JÉSUITES  DE   LA  MALADRBRIB 
DE  SAINT-LAZARE 

(Assemblée  de  Ville  du  7  décembre  1608) 

(F*  163.)  —  €  Assemblée  a  esté  faicte  et  teuûe  en  la  Mai- 
»  son  et  Chambre  commune  de  la  ville  de  Bourges,  cejour- 
»  d'huy  dimanche,  7  décembre  1608,  par  noble  homme 
»  Daniel  Millet,  conseiller  du  Roy  et  trésorier  général  de 
»  France  en  la  charge  et  générallité  de  Languedoûye,  esta- 
»  blie  avec  Bourges,  maire  de  la  dicte  Ville,  qui  y  prési- 
»  doit; 

»  Nobles  hommes  Gabriel  Manceron,  conseiller  au  siège 
»  présidial  de  Bourges;  Pierre  Paulin,  advocat  en  la  Cour 
»  du  Parlement;  Auger  Guenois,  marchand  et  bourgeois, 
»  eschevins; 

»  MM.  Claude  Bourdaloûe;  Claude  Desnoix,  advocat  et 
»  procureur  de  ceste  Ville;  nobles  et  honnorables  personnes 
»  Claude  Debeaux,  de  Sigoigne,  François  Godard,  Estienne 
»  Lemareschal,  doyen,  chancelier  officiai  de  rEsglise  de 
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»  Bourges;  nobles  hommes  et  saiges  MM.  Loûys  Foucault, 
»  conseiller  de  Sa  Majesté  et  président  présidial  au  bail- 
»  liaige;  Claude  Fradet,  aussy  conseiller  de  Sa  Majesté, 
»  juge  et  magistrat  criminel  au  bailliaige  et  siège  présidial 
»  de  Bourges;  Guillaume  Doulé,  conservateur  des  privil- 
»  léges  royaulx  de  l'Université  de  ceste  Ville  ;  Jacques  Bigot, 
t  conseiller  de  Sa  Majesté  et  procureur  au  bailliaige  et  siège 
»  présidial  ;  François  Régnier  et  Gabriel  Picault,  conseillers 
»  en   iceluy   siège;   Estienne  Bigot,    sieur   d'Osmoy;    de 
»  Sauzay,  sieur  de  Contremoret;  Ysambert  le  Jeune,  de  la 
»  prévosté  de  Bourges;  Pierre  Seurat,   Martin  Tandigué, 
»  François  de  Sainct-Père,  S'^  du  May;  Guillaume  Galicourt, 
»  advocat;  Louys  Texier,  aussy  conseiller  de  Sa  Majesté; 
»  Jean  Hémeré  et  Pierre  Foucault,  bourgeois  et  marchands; 
»  Charles  Mazelin,  sieur  de  Chenevières;  M*  Pierre  Gayault, 
»  aussy  advocat;  M*  Antoine  Lesueur,  procureur;  Philibert 
»  Foucher,  cappitaine-enseigne  au  quartier  Sainct-Sulpice; 
»  François  Sollier,  bourgeois  et  marchand;  M*  André  Depar- 
»  dieu,  greffier  de  la  dicte  Ville,  présents  et  assistants,  et 
»  tous  faisant  représentants  la  grande  et  saine  partye,  tant 
»  des  trente-deux  Conseillers  de  la  dicte  Ville  que  des 
»  aultres  plus  notables  d'icelle; 

»  En  laquelle  assemblée  le  S'  Millet,  maire,  a  proposé 
»  selon  et  ainsy  qu'il  s'en  suict  : 

»  Messieurs, 

»  Messieurs  les  Eschevins  et  moy  avons  faict  prier  et  con- 
»  vier  ceste  notable  compagnie  de  se  trouver  icy,  pour  luy 
»  proposer  de  faire  tomber  le  revenu  de  la  malladrerye  de 
»  Sainct-Lazare  en  la  disposition  des  Pères  Jésuites,  avec 
»  condition  bonne  et  avantageuse  pour  eulx. 
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»  Vous  scavez  tous  ou  la  plupart  que^  dès  lors  de  leur 
premier  establissement  en  ceste  Ville,  qui  fust  en  Tan 
1573,  il  leur  fust  accordé  (pour  leur  donner  plus  de 
moyen  de  tenir  et  desservir  le  collège)  la  somme  de 
550  livres  tournois  par  an  sur  nos  divers  revenus,  par 
forme  de  pension  ou  auitrement,  dont  il  fust  passé  con- 
tract.  Despuis,  en  l'année  1604,  à  leur  restablissement, 
ceste  provision  leur  fust  augmentée  par  mesme  délibé- 
ration, pour  justes  considérations,  de  450  livres  tournois 
sur  les  mesmes  deniers,  puis  fust  monté  à  1,800  livres  par 
an,  dont  aussy  il  fust  passé  contract,  par  lequel  il  est 
dict  que  touttesfoys  et  quantes  que  Ton  leur  trouveroit 
des  revenus  d'ailleurs  et  bénéfices  ou  auitrement,  jusques 
à  la  concurrence  dé  ceste  augmen|.ation,  ils  seroient  tenus 
de  la  prandre  à  la  descharge  d'icelles. 
»  L'occasion  s'en  présente  maintenant.  Messieurs,  estant 
contents  les  dicts  Pères  d'accepter  le  goubvernement  de 
la  dicte  malladrerye  avec  la  jouissance  de  son  revenu,  en 
quittant  et  délaissant  la  dicte  nouvelle  augmentation  de 
450  livres  lournois  et  deschargeant  les  550  livres  des  50, 
affin  que  nos  deniers  n'en  soyent  plus  chargés  que  de 
500  livres  tournois,  qui  est  la  moitié  de  la  dicte  pension 
à  eulx  accordée  et  contractée  à  deux  fois. 
»  Oultre,  en  délaissait  de  moitié,  ils  se  chargeront  de  la 
nourriture  des  mallades  recogneus  vrais  lépreux  et  natifs 
de  la  Ville  et  faulxbourgs,  et  d'entretenir  gens  pour  les 
servir  et  secourir,  tout  ainsi  qu'ont  tousjours  faict  les 
maistres  et  administrateurs  de  la  malladrerye  et  mieulx 
s'il  est  possible,  s'asseurant  néansmoings  que  si  Dieu  nous 
vouUoit  tant  affliger  qu'il  y  en  survinst  un  grand  nombre  et 
que  cela  fust  de  durée  et  partant  eulx  engagés  à  de  grands 

T.  I.  15. 
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et  longs  entretenements  excessifs  et  insupportables  qui 
excédassent  ce  qui  leur  resteroil  du  revenu  de  la  dicte 
malladrerye,  les  dicts  500  livres  de  descharges  privées  et 
quelques  charges  qui  sont  sur  icelle  maliadrerye  seroient 
payées,  comme  il  est  bien  raisonnable;  la  Ville  aura 
esgard  à  les  en  soulager  de  quelques  choses  en  y  contri- 
buanty  mais  ce  sera  sans  s'obliger  à  ceste  condescendance. 
>  Ceste  maliadrerye,  Messieurs,  peut  valloir,  en  revenus 
de  toutes  sortes,  la  somme  de  1,000  livres  tournois,  à  les 
bien  estimer.  Sur  iceluy  (pour  venir  à  quelque  compte) 
il  en  fault  deffalquer  500  livres  de  descharges  sur  nos 
despenses  publiques,  25  sols  deubs  aux  relligieux  de 
Sainct-Sulpice  pour  un  droict  de  laùde  qu'elle  auroit 
ou  prétendroit  avoir  le  jour  de  la  foire  de  Sainct-Ladre, 
H  boisseaux  1/4  de  froment,  11  boisseaux  1/4  de  mar- 
sèche,  et  11  aultres  boisseaux  1/4  d'avoine  deubs  au  chap- 
pitre  de  Nostre-Dame  de  Salles;  pour  réparations  qu'il 
conviendra  faire  amiciallement  aux  bastiments  de  la 
maliadrerye  et  à  ceulx  de  la  mestairie  qui  en  despend  ; 
quelques  aultres  frais  qu'il  faudra  que  l'on  fasse;  item  la 
nourriture  des  maliades  dont  l'on  ne  scauroit  faire  estât 
certain,  et  l'entretenement  d'une  femme  lépreuse  qui  y 
est  despuys  plusieurs  moys,  et  quels  qu'uns  droicts  des 
deux  administrateurs  s'ils  y  en  prennent;  de  sorte  que. 
Messieurs,  desduictes  et  ostées  ces  charges  spécifiBées,  de 
la  somme  de  1,000  livres,  il  restera  assez  peu  de  net  aux 
Pères,  et  ce  peu  leur  aidera  beaucoup  à  avoir  plus 
d'hommes  qu'ils  n'en  ont  eu  jusqu'icy,  dont  ils  ont 
besoing  pour  pouvoir  mieulx  s'acquitter  à  l'utillité 
publicque,  de  ce  quoy  ils  sont  obligés. 
9  Mais  à  nous.  Messieurs,  il  nous  en  reviendra  tousjours 
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cela,  que  nos  deniers  seront  deschargés  de  ces  50  livres 
tournois  de  diminution,  que  nous  serons  asseurés  que  le 
goubvernement  de  la  malladrerye  sera  tombé  en  bonne 
et  équitable  main,  et  avec  asseurance  aussy  que  les  mal* 
lades  seront  bien  traictés  de  ces  bons  et  pieux  Pères. 
»  Il  semble.  Messieurs,  y  avoir  quelque  obstacle  à  ce 
desseing,  en  ce  que  despuys  troys  ans  le  Roy  a  vouUu 
former  une  chambre  de  la  charité  chrestienne  et  y  faire 
tomber  les  revenus  de  plusieurs  hospitaux  et  malla- 
dreryes.  ISntre  aultres,  les  nostres  ont  esté  attaqués,  mais 
nostre  Hostel-Dieu  s'en  est  eschappé;  la  malladrerye  y 
eschappe  encore  ;  à  ceste  occasion  les  dicts  Pères  entendent 
que,  pour  surmonter  ceste  difficulté,  à  Paris,  soict  au  Con- 
seil, soict  avec  Messieurs  les  commissaires  dont  la  dicte 
Chambre  est  composée,  la  *Ville  (comme  chose  plus  facile 
à  elle  qu'à  eulx)  despartira  et  fera  les  frais  d'un  voyage  à 
l'esffect  duquel  son  depputé  sera  assisté  du  crédit  des 
dicts  Pères. 

»  Sur  ceste  proposition,  vous  opinerez  s'il  vous  plaist. 
Messieurs,  Messires  les  Eschevins  mes  collègues  et  moy, 
ensemble  les  officiers  de  la  Ville  estant  d'advis,  soubs  le 
bon  plaisir  du  Roy,  que  les  choses  passent  ainsy  que  j'ay 
dict.  Touttesfoys,  ils  le  confirmeront  s'il  leur  plaist.  » 

Suit  la  discussion,  fort  longue,  et  le  vote  par  individu. 
Et  enfin  la  décision,  proclamée  par  le  Maire  en   ces 
termes  : 

c  Suivant  lesquels  advis  et  opinions  a  esté  conclud  et 
»  arresté,  soubs  le  bon  plaisir  de  Sa  Majesté,  qu'il  seroit 
»  consenty  et  accordé,  à  la  pluralité  des  voix,  que  le  revenu 
9  de  la  malladrerye  de  Sainct-Lazare  de  ceste  ville  de 
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»  Bourges  sera  mis  et  délaissé  en  la  main  el  disposition  des 
»  Pères  Jésuites,  pour  estre  par  eulx  régi,  goubverné, 
»  administré  en  bons  pères  de  famille  tant  qu'ils  exer- 
»  ceront  le  collège  Saincte-Marye,  au  revenu  duquel  celuy 

>  d'icelle  malladrerye  demeurera  joinct,  uny  et  annexé, 

»  Aux  conditions  et  charges  que  les  dicts  Pères  entre- 
»  tiendront  et  nourriront  les  mallades  recogneus  et  tenus 

>  vrays  lépreux  et  natifs  de  la  Ville  et  faulxbourgs,  comme 

>  aussy  gens  pour  les  secourir  et  servir,  tout  ainsy  qu'il  a 

>  tousjours  esté  faict  par  Messires  les  administrateurs  de  la 
»  malladrerye,  et  mieulx  s'il  est  possible; 

»  Payerons  et  acquiterons  toutes  les  charges  qui  sont  sur 
»  la  dicte  malladrerye  aux  termes  qu'elles  sont  deues; 

>  Entretiendront  bien  et  duement  de  toutes  réparations 
»  les  basliments  d'icelie  malladrerye  et  de  la  mestairie  qui 

>  en  despend  ; 

»  Souffriront  la  tenue  et  assiette  de  la  foire  dicte  de 

>  Sainct-Ladre,  qui  est  chascun  an  au  moys  d'octobre, 
»  ainsy  qu'il  est  accoustumé,  tant  au  dedans  de  l'enclos  de 
»  la  dicte  malladrerye  qu'en  entour  d'icelie, 

>  Sans  pour  ce  prétandre  avoir  ny  prandre  aulcun  droict 
»  de  laude  ny  aultre  quelconque,  soict  sur  les  marchands 

>  de  la  dicte  ville  de  Bourges,  soict  sur  les  forains  y  sur- 
»  venant  pour  estaller  marchandises  au  dict  lieu, 

»  Et  que  ce  sera  la  portion  de  1,000  livres  tournois,  con» 

>  tractée  à  deux  fois  par  la  Ville  avec  les  Pères  Jésuites 
»  pour  l'exercice  du  collège,  réduicte  à  la  moictié,  demou- 
»  rant  l'aultre  moictié  esteincte  et  amortie  à  la  descharges 
»  des  despenses  de  la  Ville, 

»  Sur  lesquelles  ne  sera,  par  ce  moyen,  plus  payé  à 
»  l'advenir  aux  Pères,  de  la  pension  de  1,000  livres,  que  la 
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somme  de  500  livres  tournois  par  an,  dont  encore  les 
dicts  deniers  demoureront  deschargés  louttefoys  et 
quanles  que  par  la  dicte  Ville  leur  sera  offert  du  revenu 
d'ailleurs  et  bénéfices  ou  aultrement,  pour  les  en  rendre 
paisibles  possesseurs, 

»  Jouissant  jusques  à  la  valleur  de  ceste  somme  de 
500  livres  tournois,  auquel  cas  les  Pères  seront  tenus  de 
les  prandre  et  accepter,  à  la  dicte  descharge  des  despenses 
de  la  Ville; 

»  A  la  charge  aussy  que  les  dicts  Pères  Jésuites  conti- 
nueront à  faire  bien  et  mieulx  l'exercice  du  collège  en 
toutes  ses  fonctions,  selon  qu'ils  y  sont  tenus  et  obligés 
par  les  deux  contracts  passés  avec  eulx  pour  cest  esffet; 
»  Les  clauses  et  conditions  desquels  seront  particuliè- 
rement et  expressément  répétées  et  déclarées  par  celuy 
qui  sera  par  nouveau  pour  regard  encore  passé  avec 
eulx,  par  lequel  aussy  sera  dict,  conformément  au  pré- 
cédent contract,  ce  que  pourroit  estre  omis  ici  par 
absence  ou  négligeance  des  Pères. 
»  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins,  avec  Monsieur  le 
Révérendissime  Archevesque  ou  Messires  ses  grands 
Vicaires  en  son  absence  pourront  pourvoir  en  disposant 
des  revenus  d'icelle  malladrerye,  qui  seront  ainsy  unys 
à  l'aultre  revenu  du  dict  collège,  qui  sera  exercé  par  le 
régent  et  les  Pères,  comme  il  a  esté  faict  convenance 
entre  les  deux  establissements. 
»  Seront  tenus  les  Pères  d'entretenir  les  arrentements. 


»  Signé  :  Millet,  Manceron,  etc.  » 

(F®  lj86  de  cette  liasse  13.)  —  Assemblée  tenue  à  l'occa- 
sion de  la  mort  du  roi  Henri  IVt  assassiné  le  14  mai  1610. 
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ROI  DE  L  ARQUEBUSE 

(Juillet  1611,  P"  246.)  —  Supplément  de  privilège  accordé 
au  roi  de  l'arquebuse  ou  tir  à  Toiseau,  par  la  Munici- 
palité. 

c  Sur  ce  qui  a  esté  remonstré  par  les  cappitaines  de  la 
Ville  :  que  les  jeunes  hommes  qui  soulloient  (avaient 
l'habitude)  de  s'exercer  à  tirer  de  l'arquebouze  s'en  reti- 
roient  et  n'y  estoient  sy  afifeclionnés  qu'ils  ont  esté  cy- 
davant,  mesme  les  enfants  de  famille  et  aultres  habitants 
qui  tiennent  mesnage  et  ne  font  point  de  vignes,  à  cause 
de  ce  que  quand  ils  abattent  l'oyseau  de  l'arquebouze  ils 
n'y  ont  anlcun  proffict  ne  privillége,  d'autant  qu'ils  n'ont 
poinct  de  vignes  et  ne  vendent  poinct  de  vin,  et  ainsy 
l'exemption  donnée  des  droicts  de  vin  ne  du  vin  vendu  en 
détail  au  dict  roy  de  l'arquebouze  ne  leur  profïicte  en 
rien  ;  que  c'est  pour  ceste  cause  qu'ils  requièrent  estre 
permis  à  celuy  qui  abattra  l'oyseau  de  se  deffaire  de  ce 
privillége  ou  exemption  qu'il  a  du  dict  treizième  du  vin 
au  profBct  d'un  aultre  habitant  qui  en  demeurera  exempt, 
comme  sy  lui-mesme  âvoit  abattu  l'oyseau  ; 
»  Et  ayant  le  tout  mis  en  dellibération  et  bien  advisé  aux 
conséquences  qui  en  pourroient  advenir, 
»  A  esté  conclud  que,  pour  donner  plus  de  courage  aux 
jeunes  hommes  pour  s'exercer  et  se  rendre  capables  à 
tirer  de  l'arquebouze, 

»  Que  celuy  qui  abattra  l'oyseau,  qui  l'aura  tué  avec  la 
dicte  arquebouze  pourra  par  là  mesme  se  deffaire  et 
remestre  à  tel  aultre  habitant  de  la  Ville  que  bon  luy 
semblera  les  privilléges  et  exemption  qu'il  aura  acquis, 
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»  lequel  habitant  auquel  il  aura  ceddé  jouyra  en  icelle 
»  année  de  Texemption  d'ung  treizième  du  vin  qu'il  vendra 
»  à  pots,  pourvu  que  le  dict  vin  soict  de  son  bien  ou  de 
»  vignes  qu'il  aura  faictes,  labourées  et  façonnées  à  ses 
»  despens,  et  que  ces  habitants  auxquels  ceste  exemption 
»  sera  transmise  ne  soient  hostelliers  ne  cabaretiers,  sans 
9  que  pour  cela  soict  aulcune  chose  dyminuée  de  ce  que 
»  la  Ville  a  accoustumé  donner  au  roy  de  l'arquebouEC.  » 


Digitized  by  VjOOQIC 


224  ÀBCHTVES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES 


CHAPITRE  X 

DOGUMBITTS   DIVERS 

Liasse  14 

(Du  16  juillet  1614,  ^  68.)  —  Élection  de  huit  députés 
chargés  de  dre&ser  les  cahiers  du  tiers  aux  États  généraux 
de  1614. 

NOUVEAU  PRIVILÈGE  DU   ROI  DE   l'aRQUEBUSE 

Par  une  délibération  du  30  avril  1615  (f^  101),  la  Muni- 
cipalité avait  accordé  au  roi  de  l'arquebuse  le  nouveau 
privilège  suivant  : 

<  La  Municipalité  a  aussi  advisé  et  conclud  qu'à  Tad- 
f  venir,  affin  de  donner  plus  de  subject  à  la  promesse  de 
»  s'exercer  au  jeu  de  Tarquebouze  et  apprendre  à  en  tirer, 
»  le  fermier  du  13*  du  vin  en  détail  en  ceste  Ville  sera  tenu, 
»  oultre  le  prix  de  la  ferme  du  dict  13%  de  donner  à  celuy 
»  qui  abattra  l'oyseau  de  Tarquebouze  la  somme  de  neuf 
»  vingts  livres,  ou  bien  que  le  roy  du  dict  oyseau  jouyra  ou 
»  fera  jouyr  ung  hostellier  ou  cabarestier,  tel  que  bon  luy 
9  semblera,  de  l'exemption  du  droict  du  13^  du  vin  qui  sera 
»  vendu  à  pots  et  à  tables  assises,  et  sera  au  choix  du  fer- 
»  mier  du  13*  de  donner  les  neuf  vingts  livres.  On  per- 
»  mettra  au  roy  de  l'oyseau  de  jouyr  ou  faire  jouyr  ung 
»  hostellier  ou  cabarestier  du  droict  d'exemption  du  vin 
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»  qo'il  vendra  à  tables  assises  par  pots,  et  au  dict  cas  le  roy 

»  fera  jouyr  de  la  dicte  exemption  tel  des  hostelliers  et 

•  cabarestiers  qu'il  advisera,  et  commencera  ce  privillége 
»  dès  ceste  année  et  continuera  tant  qu'il  plaira  aux  sieurs 
»  Maire  et  Eschevins,  qui  le  pourront  révocquer  quand 

•  leur  semblera  et  que  le  besoing  ou  la  nécessité  le  re- 
»  querra.  » 

Gomme  on  le  voit,  à  cette  époque  on  tenait  essentiel- 
lement, et  plus  qu'aujourd'hui,  à  l'habileté  du  tir.  L'amour 
des  armes,  des  armes  à  feu  surtout,  qui  alors  étaient  rela- 
tivement une  nouveauté,  était  l'une  des  passions  domi- 
nantes de  nos  pères.  Dans  certaines  villes  de  France,  dans 
le  Nord,  de  préférence,  il  existe  encore  des  sociétés  de  tir 
à  Toiseau,  donnant,  à  certaines  époques  de  l'année,  des 
fêtes  qui  réunissent  des  tireurs  habiles  de  cités  lointaines. 
Cette  coutume  ne  s'est  point  conservée  dans  le  Centre  de  la 
France. 

L'organisation  des  milices  urbaines,  constamment  armées 
et  appelées  chaque  jour  à  veiller  à  la  garde,  alors  très- 
sérieuse,  des  murailles  et  des  portes  de  Ville,  contribuait 
du  reste  pour  beaucoup  à  perpétuer  cet  amour  des  armes 
et  à  entretenir  cet  esprit  militaire  qui  a  toujours  été  dans 
l'essence  de  notre  nation. 

On  ne  doit  donc  pas  s'étonner  de  voir  favoriser  par  TAd- 
ministration  ces  fêtes  si  suivies  du  tir  à  l'oiseau. 

(Du  17  septembre  1616,  f»  197.)  —  Document  relatif  à  la 
lutte  entre  catholiques  et  protestants. 

Le  S' de  Buissière,  échevin  de  Sancerre  et  fervent  catho- 
lique, avait  annoncé  qu'une  sédition  protestante  avait 
éclaté  daqs  cette  Ville. 
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Et  il  adjurait  les  catholiques  de  Bourges  de  continuer  en 
la  bonne  volonté  et  désir  de  se  maintenir  en  l'obéissance 
du  Roi  et  la  grande  affection  qu'ils  lui  portent. 

Ce  document  est  une  réponse  à  cette  communication. 

Le  voici  : 

c  A  esté  advisé  par  les  assistants  en  la  dicte  assemblée, 
»  en  laquelle  a  esté  faict  lecture  du  procès-verbal  et  lettres 
»  envoyées  par  ceulx  de  Sancerre, 

»  Qu'il  sera  faict  une  lettre  de  remerciements  et  compli- 
»  ments  au  S'  de  Bussière,  l'un  des  Eschevins  de  la  ville  de 
»  Sancerre,  pour  ses  souhaicts,  par  lesquels  il  abjure  les 
»  catholiques  de  Bourges  de  rester  fidèles  et  en  l'obéys* 
»  sauce  au  Roy,  comme  ils  ont  faict  tousjours.  » 

LUTTE  DES  PRINCES  AVEC  MARIE  DE  MÉDICIS 

(19  septembre  1616.)  —  Nous  arrivons  à  la  lutte  des 
princes  avec  Marie  de  Médicis,  régente  de  France. 

Je  rencontre  ici  un  document  portant  serment  par  les 
habitants  de  Bourges  de  rester  fidèles  au  jeune  Roi. 

Le  prince  de  Ctondé  était  gouverneur  du  Berry,  et  son 
lieutenant,  le  S'  de  La  Lande,  commandant  la  Grosse-Tour 
de  Bourges  pour  lui,  y  avait  accumulé,  ainsi  qu'il  résulte 
de  quelques  documents  qui  précèdent,  des  vivres  et  des 
munitions  en  grand  nombre,  et  avait  tourné  vers  la  Ville  les 
pièces  de  canon  tournées  avant  du  côté  opposé.  Il  courait, 
du  reste,  sur  le  prince  de  Condé  de  graves  soupçons,  et 
il  venait  d'être  remplacé  par  M.  de  Montigny  en  sa  charge 
de  gouverneur. 

Sur  les  remontrances  de  ceux  de  la  Ville,  ces  pièces 
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avaient  été  remises  en  leur  place>  et,  de  l'avis  de  Messieurs 
du  Clergé,  des  sentinelles  de  sûreté  avaient  été  placées 
dans  le  cloître  proche  Tesglise  Notre-Dame  de  Salles,  de 
FAnnonciade,  etc. 

Voici,  du  reste,  un  document  très-intéressant  sur  cette 
affaire  : 

c  Le  Maire  faict  cognoistre  an  Conseil 

>  Que  M.  de  Montigny  vient  en  ceste  Ville  avec  l'ordre 
du  Roy;  il  y  faict  entrer  son  train  ordinaire,  sans  qu'il 
soict  advisé  ny  resceu  aulcune  garnison,  il  pense  n'avoir 
les  habitants  aultre  plus  grand  désir  et  affection  que 
de  la  maintenir  et  conserver  en  l'obéyssance  de  Sa 
Majesté; 

»  Que  le  S'  La  Lande,  cappitaine  pour  Mgr  le  prince  en 
la  Grosse-Tour,  sera  veu  par  MM.  les  Maire  et  Eschevins 
et  troys  ou  quatre  de  Messieurs  du  Corps  de  Ville,  pour 
luy  faire  entendre  que,  sur  l'advis  que  les  habitants  ont 
eu  qu'il  faict  grand  provision  de  munitions  de  guerres  et 
vivres  en  la  dicte  Tour  et  avoit  dressé  du  costé  de  la  Ville 
les  pièces  de  canon  qui  estoient  auparavant  du  costé  de 
la  campagne  et  commandoient  sur  la  Ville,  et  les  habi- 
tants, qui  n'ont  aultres  intentions  que  servir  fidellement  le 
Roy,  pourroient  entrer  en  deffience  de  ceulx  de  la  dicte 
Tour  et  le  prier,  d'accord  en  bonne  intelligence  et  vol- 
lonté  avec  les  habitants,  pour  la  conservation  de  la  dicte 
Ville  au  service  de  Sa  Majesté  ; 

»  Que  les  assistants  de  la  dicte  assemblée  ont  pour 
agréable  la  bonne  intention  de  Messieurs  du  Clergé  du 
désir  qu'ils  ont  de  faire  des  corps  de  garde,  à  quoy,  par 
M.  le  Maire  pour  toute  la  compagnie,  les  sieurs  Dumer-< 
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lier,  grand-vicaire  de  Monseigneur  le  Bévérendissime 
Archevesque  de  Bourges  et  Tofficial,  assistans  en  la  dicte 
assemblée  pour  le  dicl  Clergé,  ont  esté  priés  et  exhortés 
laisser  occuper  les  dicts  corps  de  garde  et  de  laisser 
mestre  des  sentinelles  secrètes  aux  lieux  qu'il  convient, 
proche  Tesglise  de  Nostre-Dame  de  Salles,  l'Annonciade 
et  aultres  endroicts  des  advenues  de  la  Grosse-Tour, 
pour  veoir  ce  qui  entre  et  sort  de  la  dicte  Tour  et  en 
donner  advis  à  MM.  les  Maire  et  Eschevins; 
»  Qu'il  sera  mis  des  hommes  fidelles  en  garde  à  la  Tour- 
Âgnès  par  M.  l'Eschevin  du  quartier  d'Auron  ou,  en  son 
absence,  par  le  S'  cappitaine  du  dict  quartier  en  tel 
nombre  qu'ils  adviseront,  qui  seront  changés  par  chascun 
jour  selon  les  escouades  ; 

»  Que,  pour  ce  qui  a  esté  proposé  du  canonnier  de  la 
Ville  qui  a  esté  en  la  Grosse-Tour  pour  les  munitions  qui 
y  ont  esté  menées  sans  en  avoir  donné  advis  aux  sieurs 
Maire  et  Eschevins,  desquels  il  est  officier  et  subject,  et 
aussy  de  la  proposition  contre  Vanille,  qui  a  esté  commis 
pour  le  dict  guet  sur  la  tour  Sainct-Estienne,  qui  ne 
sonna  dix  gentilshommes  qui  enlroienl  en  la  dicte  Ville, 
que  les  Maire  et  Eschevins  en  feroient  répréhension  et 
justice  ainsi  qu'ils  adviseroient; 

»  Et  ont  les  dicts  sieurs  du  Clergé,  par  le  dict  sieur  Fou- 
cault, Maire,  pour  tous  les  assistants  et  la  dicte  assem- 
blée, estes  exhortés  en  personnes  des  dicts  sieurs  Dumer- 
lier  et  l'oflBcial  de  leur  corps  susdict,  de  faire  prières  à 
Dieu  pour  la  continuation  de  la  paix,  tranquillité  géné- 
rale du  royaulme  et  conservation  de  Sa  Majesté. 

»  Signé  :  Foucault  S'^  dë  Chamfort,  Maire.  » 


Digitized  by  VjOOQIC 


ABGHIVES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES  229 

(F*  213,  9  septembre  1616.)  —  Serment  des  habitants  de 
la  Ville  de  vivre  et  mourir  pour  le  service  de  Sa  Majesté, 
sous  l'autorité  de  M.  de  Montigny. 

€  En  l'assemblée  municipale,  après  que  lecture  a  esté 
»  faicte  des  lettres  qu'il  a  pieu  au  Roy  escrire  à  ceste  Ville 
»  et  de  celles  que  M.  de  Montigny,  Mareschal  de  France,  a 
»  du  pouvoir  que  Sa  Majesté  luy  attribue  de  commander  en 
»  toutes  les  villes  et  places  de  ceste  province  et  duché  de 
»  Berry  en  l'absence  de  Monseigneur  le  prince  goubverneur 
»  et  lieutenant  général  pour  Sa  Majesté,  et  icelle  du  3  du 
»  présent  moys,  et  que  tous  les  assistants  en  la  dicte 
»  assemblée  en  grand  nombre  ont  unanimement  d'ung 
»  commun  accord  et  consentement,  eu  les  dictes  lettres 
»  pour  agréables,  a  esté  arresté  et  conclud  qu'elles  seront 
»  enregistrées  au  greffe  des  affaires  communes  de  la  Ville 
»  et  que,  conformément  à  icelle,  la  volonté  de  Sa  Majesté 
»  sera  entreveue,  suyvie  et  effectuée.  Ayant  tous  les  assis- 
»  tants  rendu  grâces  à  Dieu  de  l'honneur  qu'il  plaict  à  Sa 
»  Majesté  faire  à  ceste  Ville  de  leur  donner  mon  dict  sieur 
»  de  Montigny  pour  les  goubverner  et  commander  en 
»  l'absence  de  mon  dict  seigneur  le  prince  et  en  témoi- 
»  gnage  du  très-humble  et  fidelle  serment  qu'ils  doibvent  à 
»  Sa  Majesté  continuer,  ont  tous  preste  le  serment  juré  et 
»  promis  soubs  Tauctorité  de  mon  dict  sieur  de  Montigny, 
»  de  vivre  et  mourir  pour  le  service  de  Sa  Majesté  et  con- 

>  servation  de  sa  ville  de  Bourges  en  son  obéyssance,  dont 

>  sera  faict  acte  qui  sera  envoyé  et  porté  à  Sa  Majesté  avec 

>  les  lettres  par  les  depputés  qui  seront  choisis  par  les 

>  Maire  et  Eschevins.  » 

(po  214,  le  3  septembre  1616.)  —  Lettres  du  Roi  sur  les 
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entreprises  qu'on  prémédite  sur  la  personne  du  prinœ  de 
Gondé^  se  joignant  à  ses  ennemis. 

ARRESTATION  DU  PRINCE  DE  CONDÉ 

«  De  par  le  Roy, 

»  Gbers  et  bien  amez  :  Les  advis  que  nous  avons  receus 
»  de  divers  endroicts  des  factions  et  monopolles  qui  se  fai- 
»  soient  en  ceste  Ville  et  des  diverses  entreprises  et  des- 
»  seings  que  l'on  projectoit  sur  nos  personnes  et  celle  de  la 
»  Royne,  nostre  très-honneste  dame   et  mère>  nous  ont 

*  contrainct,  à  nostre  grand  regret,  de  nous  résouldre  d'en 
»  faire  arrester  les  aulteurs;  mais  comme  eulx-mesmes  se 
»  sont  sentis  coulpables  de  ces  crimes,  ils  se  sont  évadés, 

*  et  parce  que  Ton  nous  avoit  advertis  qu'ils  vouUoient 
»  persuader  le  prince  de  Gondé  de  se  joindre  à  eulx  en  ces 
»  mauvaises  intentions,  Nous  avons  esté  conseillés  de  nous 
»  asseurer  de  sa  personne  comme  nous  avons  faict,  l'ayant 
»  faict  loger  dans  une  cbambre  de  nostre  chasteau  du 

*  Louvre,  sans  que  pour  ce  nous  ayons  desseing  de  luy 
»  faire  aulcun  mauvais  traictement.  Donc  nous  avons  bien 
1  voullu  vous  advertir  et  par  mesme  moyen  vous  ordonner 
»  de  vous  contenir  en  vos  debvoirs  soubs  nostre  obéyssance 
»  et  auctorité  de  nos  commandements,  sans  souffrir  ny  per- 
»  mestre  qu'il  se  passe  aulcune  chose  en  voslre  ville  de 
»  Bourges  qui  puisse  troubler  le  repos  et  tranquillité  que 
»  nous  Vous  désirons,  obéyssant  à  ceste  fin  à  tout  ce  que 
»  nostre  cousin  le  S'  de  Montigny,  Mareschal  de  France, 
1  que  nous  avons  envoyé  durant  l'absence  de  nostre  cousin 
»  le  prince  de  Gondé,  commandera  en  nostre  ville  de 
»  Bourges  et  goubvernement  de  Berry.  » 
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SIÈGE  DE  LA  GROSSE-TOUR  DE  BOURGES  —  EMPRUNT  POUR  FAIRE 
FACE   AUX  DÉPENSES  DE   CE   SIÈGE 

(F*  218,  14  septembre  1616.)  —  Le  sieur  de  Montigny 
demande  qu'il  soit  désigné  un  habitant  pour  être  capi- 
taine OU  major  de  la  Grosse-Tour  et  lever  des  munitions. 

(F*»  223, 14  septembre  1616.)  —  Assemblée  de  Ville  rela- 
tive à  la  demande  ci-dessus. 

En  voici  la  teneur;  elle  jette  un  certain  jour  sur  Thistoire 
locale  de  cette  époque  : 

t  L'assemblée ,  sur  les  propositions   qui.  ont  esté 

»  faictes  en  la  dicte  assemblée  par  Monsieur  de  Montigny, 
»  Mareschal  de  France,  goubverneur  et  lieutenant  général 
»  pour  le  Roy  en  l'absence  de  Monseigneur  le  prince  de 
»  Gondé  en  la  province  et  duché  de  Berry,  qui  est  venu  en 
»  la  dicte  assemblée,  et  après  ses  propositions  faicles  a  prié 
»  la  compagnie  d'y  adviser  et  résouldre  et  s'est  retiré. 

»  Et  sur  les  propositions  que  le  dict  sieur  Maire  y  a  aussi 
»  faictes, 

»  A  esté  advisé  et  arresté,  de  l'advis  de  tous  les  présents, 

»  Que  mon  dict  sieur  de  Montigny  sera  supplié  par  les 
»  sieurs  Maire  et  Eschevins  de  voulloir  dispenser  la  Ville  de 

•  nommer  ung  sergent-major  et  d'avoir  pour  agréable  que 
»  les  anciens  cappitaines  à  tour  de  rolle,  chascun  par 
»  sepmaine  fussent  chargés,  et  que  chascun  jour  il  luy  fera 
»  scavoir  ce  qui  se  sera  passé  aux  gardes  des  portes  de  la 

*  dicte  Ville; 

»  Qu'il  sera  fourny  du  pain,  des  munitions  et  du  vin  à 
»  ceulx  que  investirons  et  seront  employés  au  service  du 
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»  Roy,  soubs  Tauctorité  de  mon  dict  sieur  de  Montigny, 
»  contre  ceulx  qui  se  tiennent  fermés  en  la  Grosse-Tour  et 
1  sont  rebelles  et  refusent  de  la  livrer  pour  le  service  de 
1  Sa  Majesté  et  aultres  occasions  de  guerre  qui  seront  en 
»  ceste  Ville  et  environs  d'icelle,  pour  la  seureté  des  habi- 
»  tants  et  les  conserver  en  Fobéyssance  de  Sa  Majesté. 
»  Auxquelles  munitions  les  paroisses  circonvoisines  contri- 

*  bueront  selon  les  départements  et  cotisations  qui  en 
»  seront  faictes  en  vertu  des  pouvoirs  et  commission  de 
»  sa  dicte  Majesté  ou  de  mon  dict  sieur  de  Montigny,  et  que 
»  cependant  les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins  feront  faire 
»  ces  fournitures  de  pain,  de  munitions  et  vin,  et  les  feront 
»  crier  par  la  Ville  et  adjuger  à  ceulx  qui  vouldront  enlre- 
»  prandre  et  fournir  autant  qu'il  en  sera  nécessaire; 

»  Que  pour  la  nourriture  des  chevaulx  des  gentilshommes 
»  qui  viendront  en  ceste  Ville,  les  paroisses  de  la  Septaine 
»  contribueront  et  fourniront  ce  qui  sera  nécessaire  de 
»  foing,  paille  et  avoine  selon  les  départements  et  rolles 

•  qui  en  seront  faicts  par  les  commissaires  à  ce  délégués, 
»  ainsi  que  pour  la  fourniture  du  pain,  du  vin  et  des  muni- 
1  tions; 

»  Que  le  passage  et  entrée  du  costé  de  Bourbonnoux 
»  pour  empescher  que  ceulx  qui  vouldront  entrer  ou  sortir 
»  de  oe  costé  ne  soient  blessés  de  la  Tour,  il  sera  par  la 
»  porte  de  Voyselle  et  seront  les  endroicts  les  plus  estroicts 
»  du  chemin  eslargis  ; 

»  Que  les  murailles  de  la  Ville  aux  endroicts  où  il  y  a  des 
»  bresches  par  lesquelles  on  peut  monter  et  descendre 
»  seront  bouchées  et  réparées,  et  les  créneaulx  refaicts  où 
»  besoingsera; 

»  Que  l'on  fera  sonner  le  tambour  et  ung  rolle  de  ceulx 
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»  qui  vouldront  aller  aux  tranchées  et  investir  la  Tour,  et 
»  affin  qu'il  se  puisse  trouver  plus  de  gens  courageux  et 
»  aguerris  fera  scavoir  que  ceulx  qui  y  vouldront  aller 
»  seront  soudoyés  et  païés; 

»  Que  pour  Tesffect  que  dessus  sera  estably  des  magasins 
»  en  la  Ville,  affin  d'y  mestre  les  munitions  pour  après  estre 
»  distribuées  par  départements  et  bon  ordre  ; 

>  Que  pour  ce  qui  a  esté  proposé  des  magasins  qu'il  estoit 
p  nécessaire  d'eatablir  en  la  campagne  pour  le  passage  des 
»  gens  de  guerre,  affin  d'empescher  que  les  villageois  et 
»  ceulx  du  plat  païs  ne  soient  foullés  et  oppressés  comme 
»  ils  ont  esté  en  dernier,  qu'il  en  sera  amplement  conféré 
9  avec  mon  dict  S'  le  Mareschal  de  Montigny  et  ceulx  des 
»  villes  circonvoisines,  affin  qu'elles  y  contribuent  de  leur 
.»  part. 

»  Les  assistants  en  la  dicte  assemblée  ont  pour  agréables 
»  les  frais  et  despenses  que  les  sieurs  Maire  et  Eschevins 
»  feront  à  l'occasion  de  ces  remuements,  changements 
»  d'affaires  et  de  l'ameublement  du  logis  en  ceste  Ville 
9  de  mon  dict  sieur  de  Montigny;  et  d'aultant  que  les 
»  deniers  communs  sont  suffisants  pour  satisfaire  aux 
»  grands  frais  qu'il  convient  faire  aux  munitions  néces* 
9  saires  pour  soubmestre  la  Grosse-Tour  en  l'obéyssance 
9  du  Boy  et  aultres  affaires  publicques  et  de  guerre  soubs 
9  la  seureté  et  conservation  de  ceste  Ville,  a  esté  donné 
9  pouvoir  aux  sieurs  Maire  et  Eschevins  d'emprunter  argent 
9  à  constitution  de  rentes  ou  aultrement,  autant  qu'il  sera 
9  nécessaire,  ainsi  qu'ils  adviseront. 

9  Donc  ils  obligeront  les  deniers  commungs  et  d'octroy 
9  de  la  Ville  et  mesme  leurs  propres  personnes  sy  be- 
9  soing  est,    le  tout  devant  estre  acquitté  par  la  dicte 

T.   U  16, 
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•  Ville,  rayant  tous  les  assistants  en  la  dicte  assemblée 
»  ainsi  accordé  et  consenty  pour  le  bien  publicq,  général 
»  et  particulier  d'icelle,  et  la  maintenir  en  l'ohéyssance 

•  du  Roy.  » 

(F^  228,  du  jeudi  16  septembre  1616.)  —  Assemblée  pour 
pacifier  avec  les  personnes  qui  sont  dans  la  Grosse-Tour.  — 
I>résidait  M.  Gassault,  échevin. 

«  ....  Après  discussion  a  esté  ad  visé  et  arresté,  à  la  plura- 
»  lité  des  voix,  que  M.  le  Mareschal  de  Monligny,  comman- 

•  dant  de  ceste  province  en  Tabsence  de  Mgr  le  Prince, 
»  sera  prié,   lorsque   la  tresve  contre  ceulx  de  la  Tour 

•  sera  expirée,  de  suivre  la  voie  la  plus  douce  et  pacifier 
»  avec  eulx, 

»  Qu'il  sera  faict  un  corps  de  garde  en  THostel-de-Ville 
»  et  endroicts  de  la  Ville  où  il  sera  advisé, 
»  Et  que;  pour  se  garder,  des  feux  artificiels  seront  aux 

•  environs  de  la  Tour,  et  il  sera  deflfendu  aux  habitants  de 

•  sortir  en  la  Ville  sans  y  être  commandé,  pour  esviter  le 
»  feu  du  canon.  » 

Le  lendemain,  la  Tour  se  rendait. 

En  effet,  je  retrouve  un  procès-verf)al  (f*  233,  v*)  portant 
nomination,  comme  député,  de  M.  le  président  Sarrasin,  pour 
aller  vers  le  Roi  lui  faire  entendre  t  comme  la  Tour  est 
»  réduicte  en  son  obéyssance,  et  partir  en  toute  dilligence 
»  assisté  d'un  sergent  de  Ville,  et  demander  que  Sa  Majesté 
»  veuille  bien  auctoriser  de  suicte  que  ceste  Tour  soict  dé- 
»  mantelée  et  desmolie  >. 

(F^  234,  le  20  septembre  1616.)  —  t  A  esté  aussy  advisé 
9  que  le  Mareschal  de  Montigny  sera  veu,  de  la  part  de  la 
»  Ville,  par  MM.  Damours  et  Desportaulx,  et  svpplie  que 
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»  ceulx  des  paroisses  de  la  Septaine,  esquelles  a  esté  en- 
»  voyéc  une  Commission  pour  les  munitions  de  foing  et 
»  paille  pour  les  gens  de  guerre  qui  y  ont  esté  employés  à 
t  soubmestre  la  Grosse-Tour  en  Tobéyssance  de  Sa  Majesté, 
»  soient  dispensés  d'en  amener; 

»  Que  le  S'  Mareschal  de  Montigny  soict  très-humblement 
»  remercié,  de  la  part  de  la  Ville,  de  la  peine  qu'il  a  eue  et 
»  des  grands  frais  qu'il  a  faicts  à  soubmestre  la  Grosse- 

•  Tour  en  l'obéyssance  de  Sa  Majesté,  et  qu'il  lui  soict  faict 

•  offre  de  toutes  sortes  de  service,  affection  et  bonnes  vo- 
»  lontés,  et  lui  dire  que  la  Ville  aura  agréable  que  la  dicte 
»  Tour  soict  démantelée  et  démolie,  pour  la  seureté  des 
f  habitants  de  ceste  Ville.  » 

(F*  254.)  —  Lettre  écrite  à  Sa  Majesté,  le  14  octobre  1616, 
pour  lui  demander  la  démolition  de  la  Grosse-Tour  de 
Bourges. 

(F*»  260,  le  22  novembre  1616.)  —  A  l'occasion  des  régi- 
ments suisses  envoyés  pour  tenir  garnison  en  Berry. 

c  En  assemblée  de  Ville  il  estoit  conclud  et  advisé 
»  Que  il  seroit  escript  et  faict  réponse  à  M.  le  Mareschal 
»  de  Montigny  qu'aulcun  des  sieurs  Maire  et  Eschevins  ny 
»  aultre  chargé  d'eulx  ne  s'est  jamais  entremis  de  demander 

•  des  Suisses  en  ceste  Ville  et  province,  s'estant  tousjours 

•  les  dicts  habitants  fidellement  comportés  et  maintenus  en 
»  l'obéyssance  du  Roy,  et  sera  supplié  de  faire  en  sorte 
»  qu'ils  en  soient  dispensés  et  deschargés.  Et  pour  savoir 

•  plus  particulièrement  l'intention  du  dict  seigneur  Mares- 
»  chai  sur  le  contenu  de  sa  lettre  annonçant  l'envoi  de  ces 
»  Suisses  et  luy  faire  entendre  le  résultat  de  ceste  assem- 
9  blée,  a  esté  desputé  le  S' Gàrsault,  eschevin,  de  la  part  de 
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•  ceste  Ville,  pour  l'aller  trouver  demain  malin  à  La  Charité, 
»  où  il  se  trouve  avec  ceste  trouppe. 

•  Et  sur  la  proposition  faicte  par  le  Maire,  qu'il  s'estoit 
»  faict  plusieurs  insolances-au  corps  de  garde  du  quartier 
t  d'Auron  par  aulcuns  habitants  d'iceiuy,  contre  lesquels  a 
»  esté  informé,  et  entre  aultres  M.  Gendrieu,  receveur  des 
»  domaines  de  Berry,  et  Godefroy,  procureur  de  l'eslection 

•  et  greffier  au  Conseil,  accusés  d'avoir  infecté  le  corps  de 

•  garde  d'ordures,  au  scandale  de  ceulx  qui  y  estoient  en 
»  garde,  en  mespris  du  lieu,  auquel  l'on  se  doict  comporter 
»  avec  modestie  et  honneur, 

•  A  esté  advisé  et  conclud  par  l'assistance  que  le  S' Geo- 
»  drieu  et  le  S' Godefroy  seront  constitués  prisonniers  en  la 
»  prison  de  l'Hostel-de-Ville  dès  cejourd'huy,  et  demain, 
»  pour  ces  raisons  extraordinaires,  sera  contre  eulx  procédé 
»  examplairement.  » 

(F«  263.)  —  Par  la  délibération  du  24  décembre  1616, 
c  il  estoit  conclud  et  advisé,  de  l'advis  commung,  qu'il 
»  seroit  desputé  près  de  Sa  Majesté  un  de  Messieurs  du 
»  Corps  de  Ville,  pour  le  supplier  en  toute  humilité  de  dis- 
»  penser  et  exempter  ceste  Ville  de  garnison  de  Suisses  ». 

(F°  268.)  ~  Par  délibération  du  29  décembre  4616,  t  il* 
»  estoit  décidé  que,  sur  l'advis  qui  a  esté  donné  que  M.  le 
»  Mareschal  de  Montigny  vient  en  ceste  Ville  avec  grand 
*  nombre  de  noblesse  et  gens  de  guerre  qui  pourroient 
»  allarmer  les  habitants,  seroient  desputés  MM.  Dumolin  et 
»  Hémeré,  conseillers,  pour  aller  au-davant  d'eulx  et  les 
t  prier,  de  la  part  de  la  Ville,  de  destourner  les  gens  de 
1  guerre  s'il  y  en  a  si  grand  nombre,  et  l'asseurer  que  luy 
»  et  ceulx  de  sa  maison  seroient  très-bien  receus  en  la  Ville  ; 
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»  et  si  à  rentrée  des  portes  il  se  présentoit  en  grand 
»  nombre  des  gentilshommes  et  soldats  ils  seroientarrestés, 
»  et  seulement  y  entreroient  le  seigneur  Mareschal  avec  son 
»  train  et  les  gentilshommes  voisins  de  ceste  Ville  et  aflfeo 
»  tionnez  à  icelle,  et  ont  les  S'"  cappitaines  esté  priés  et 
»  exhortés  d'y  tenir  la  main  ». 

A  la  suite  de  ces  pourparlers,  les  Suisses  dirigés  sur 
Bourges  restèrent  à  La  Charité,  ainsi  qu'il  résulte  d'un 
procès-verbal  du  3  janvier  1617  (f"  270). 

Voici,  du  reste,  copie  d'une  lettre  de  Sa  Majesté  adressée 
à  la  Ville  et  lue  en  séance  du  13  janvier  1617  : 

€  Ghers  et  bien  amez,  l'affection  et  fidellité  que  témoignez 

•  porter  au  bien  de  nostre  service  nous  convie  à  vous  faire 
»  ressentir  les  esffects  de  nostre  bonne  vollonté  et  à  vous 
»  donner  des  témoignages  cle  l'affection  que  nous  prenons 
»  en  vous,  ce  que  nous  faisons  maintenant  en  vous  deschar- 
»  géant,  selon  vostre  requeste,  des  Suisses  que  nous  avions 
»  ordonné  estre  envoyés  en  vostre  Ville  pour  y  tenir  gar- 

•  nison,  pour  empescher  qu'on  ne  pust  aysément  entre- 
»  prandre  sur  vous.  Ceste  grâce  vous  doict  aussi  d'aultant 
»  plus  obliger  à  nous  rendre  toute  Tobéyssance  et  prompte 
»  exécution  à  nos  commandements  lorsque  nous  les  vous 
»  despartirons,  ce  qu'altendoùs  de  vous  en  touttes  occa- 
»  sions.  Nous  prierons  Dieu  vous  avoir  en  sa  saincte  garde. 

»  Escript  à  Paris,  le  13  janvier  1617. 

»  Signé  :  LOUIS. 
»  Et  plus  bas  :  de  Loménic. 

»  Subscripts  à  nos  ohers  et  amés  les  Maire  et  Eschevins  de  nostre 
»  ville  de  Bourges.  » 
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INSTALLATION   DU  COUVENT   DES  MINIMES 
DANS  LA  CHAPELLE  DE  SAINT- JÉRÔME,   A    BOURGES  ^ 

(Délibération  du  6  mars  1617) 

(F®  307,  V*.)  —  «  En  laquelle  assemblée,  sur  les  propo- 
»  silions  que  le  Maire  y  a  faicles  et  la  requesle  que  le 
»  Révérend  Père  Gilles  Cannard,  provincial  de  TOrdre  des 
»  Pères  Minimes  de  Sai net-François  de  Paule  en  la  province 
»  de  Touraine  a  présentée  pour  Teslablissement  en  ceste 
»  Ville  d'ung  couvent  du  dict  Ordre  des  Religieux  Minimes 
»  en  la  chapelle  de  Sainct-Hiérosme  et  ses  deppandances,  et 
»  l'acte  capitulaire  faict  les  l^'  et  4  février  dernier  entre  le 
»  dict  Révérend  Père  Cannard,  provincial,  et  les  Religieux 
»  du  dict  Ordre  du  couvent  de  Bounières  et  d'Yssouldun, 
»  et  lecture  faicte  de  ces  requestes  et  actes, 

»  A  esté  advisé  et  conclud,  à  la  pluralité  des  voix,  par  le 
»  dict  S'  Maire, 

»  Que  la  dicte  requesle,  pour  la  bonne  et  juste  considé- 
j>  ration  d'icelle  et  le  bien  spirituel  par  la  grâce  de  Dieu 
»  des  habitants  d'icelle,  sera  entherinée,  et,  suivant  icelle, 
»  les  dicts  Religieux  Minimes,  en  nombre  proportionné  et 
•  limité,  seront  admis  et  establis  en  la  dicte  chapelle  de 
»  Sainct-Hiérosme  et  deppandances,  pour  y  demeurer  et 
»  faire  ung  couvent  du  dict  Ordre  et  le  service  divin,  prédi- 
»  calions,  oraisons  et  aultres  bonnes  œuvres,  à  Tédification 
»  et  instruction  de  la  piété,  dévotion  et  relligionchrestienne 
»  et  catholique  des  habitants  de  ceste  Ville, 

1.  Sur  PempUcement  de  TAsile  départemental  actuel  et  près  l'ancienne  église  de 
Saint-Fulgent. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARGHITES  DE  LA  VILL£  DE  BOURGES  239 

»  A  condition  que,  conformément  à  la  dicte  requeste  et 
»  actes  capitulaires  susdicts,  les  2/3  de  la  fondation  et 
»  revenu  du  prieuré  de  Chasteaumeillant,  qui  est  annexé 
»  au  dict  couvent  de  Bonnières,  sera  transféré  et  annexé  à 
»  perpétuité  pour  l'entretien  des  Religieux  du  dict  Ordre 
»  qui  résideront  en  nombre  qui  sera  convenu,  dict  et  limité 
»  en  ceste  dicte  Ville,  conformément  au  contenu  de  la  dicte 
»  requeste,  et  servir  de  dotation  et  fondation  du  dict 
»  couvent  en  la  dicte  chapelle  de  Sainct-Hiérosme,  sans 
»  qu'ils  incommodent  la  Ville  par  mandicité  et  cueillettes 
»  d'aumosnes,  et  de  tout  sera  prins  bonne  asseurance  des 
»  Religieux  duement  homologuée  avec  les  actes  capitulaires, 
»  tant  par  Nostre  Sainct-Père  le  Pape  que  par  les  collateurs 
»  de  la  dotation  et  fondation,  et  veriffiée  par  tous  où 
>  besoing  sera.  » 

Suit  la  transcription  du  consentement  des  Pères  et  de 
Tacte  notarié  de  la  fondation  (mars  1647). 
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ERRATA 


La  récente  découverte  que  nous  avons  faite  dans  les  Archives 
de  la  Ville  d'un  second  manuscrit,  beaucoup  plus  correct  et 
surtout  plus  déchiffrable,  sur  les  Préparatifs  à  faire  pour  Ventrée 
de  Sa  Majesté  le  Roy  Henry  /K,  nous  a  permis  de  relever  quelques 
erreurs  et  des  omissions  assez  importantes,  principalement  dans 
les  inscriptions  latines. 

Ainsi,  au  chapitre  III,  Documents  relatifs  a  des  fêtes  et 

CÉRÉMONIES  POUTIQUES  OU  REUGIBUSES   : 

Page  13,  ligne  19,  au  lieu  de 

Yirtutem 
lisez 

Disce,  puer,  virtutem  ex  me. 

Même  page,  ligne  23,  au  lieu  de 

Sanctam  timorem 
lisez 

Sanctumque  timorem. 

Page  14,  ligne  3,  au  lieu  de 

Salutis  hic  facile  est  tua  potiri 
^ez 

Salus  his  facile  est  tua  terra  cœloque  potiri. 

Même  page,  ligne  12,  au  lieu  de 

Hoc  dextro  Gallia  saltat  Neptuno 
lisez 

Hoc  dextro  Gallia  sulcat  Neptuno. 

Même  page,  lignes  13  et  14,  au  lieu  de  temple  sainct,  avec  six 
colonnes  lisez  temple  enrichi  de  six  colonnes. 

Même  page,  ligne  23,  au  lieu  de 

Tempestate  quieto  composita 
lisez 

Tempestate  quiesce  composita. 
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Page  15,  ligne  3,  au  lieu  de 

Creditwn  est  observatwr  ovUe 
lises 

CredUum  ni  observetur  ovUe. 

Même  page  15,  lignes  16  et  suivantes,  l'inscription  en  grandes 
lettres  doit  être  rétablie  et  complétée  ainsi  qu'il  suit  : 

ERRICO  lY  AUGVSTO  MAX. 

GALLJJE  ET  NAVARRE  REGI, 

PP.  POTENTISS.  PRINCIPI 

INYICTISS.  GALLICI,  IMPERII  LIBERATORI 

FUNDATORI 

QUIET IS  CHRISTI  PIETATIS  ACERRIMO 

PROPUGNATORI 

JUSTITIA,  FORTITUDINE,  PRUDENTIA 

RELLIGIONE,  CLEMENTIA 

ORNATISS.  S.  P.   Q.  BIT.   PUBLICyE  LMTITIM 

ERGO  GESTIENS  P. 

CD  10  CV 

Plus  bas,  ligne  23,  au  lieu  de  tenant  en  main  un  chien  d'un 
costé  et  de  VauUre  trois  moutons^  il  faut  lire  la  hoUetU  en  main,  un 
chien  à  un  costé  et  de  Vaultre  trois  moutons. 


lap.  A.  J«un»  H.  SIBU,  moovwtar.  «2402 
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Liasse  14  (suUe) 

IN$TiLUATION  DES  REUGIEUSES  GARMELINES  ^  A  BOURGES 

(Délibération  du  0  mars  1617) 

(F^  330.)  —  <  Après  les  advis  et  oppinions  de  tous  les 
assistants  en  la  dicte  assemblée,  a  esté  résolu  et  conclud 

>  à  la  pluralité  des  voix,  par  M.  Heurtault»  maire,  qui  y 

>  présidoit,  que  la  requeste  faicte parles  Dames  Religieuses 

1.  Gannétttes. 


> 
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»  Garmelines  de  s'installer  à  Bourges  sera  entérinée,  et,  en 
»  ce  faisant,  que  déclaration  leur  sera  faicte  que  MM.  les 
•  Maire  et  Eschevins  consentent  en  tant  qu'en  eulx  est  et 
»  permettent  qu'elles  s'habituent  en  ceste  Ville,  et  pour 
>  cest  effect  y  achaptent  une  ou  plusieurs  maisons  et 
»  places  de  telle  estendûe  et  espace  qu'il  leur  fauldra  pour 
»  y  édiffier,  bastir  et  construire  une  esglise  et  monastère 
»  pour  la  demourance  des  Religieuses  de  leur  Ordre.  » 

(F*  330,  V*,  82  octobre  1617.)  —  Présentation  au  Maire, 
pour  être  nommés  professeurs  en  l'Université,  en  trois 
chaires  vacantes,  de  MM.  Jacques  Mercier,  François  Broé  et 
Jehan  Mercier. 

(P  332,  rS  21  décembre  1617.)  —  La  Municipalité  donne 
acte  des  lettres  patentes  du  Roi  nommant  M.  le  comte  de 
Saint-Aignan  gouverneur  de  Berry. 

Liasse  15 
1618-1623 

(F^  1.)  —  c  Du  samedy  3  febvrier  1617,  ordonnance  du 
1  lieutenant  criminel  faisant  deffense  à  ceulx  de  la  religion 
>  prétendue  réformée  de  se  réunir  au  village  d'Asnières. 
1  Des  mesures  seront  prises  pour  les  contraindre  à  s'y 
»  conformer  s'il  y  a  lieu.  > 

TARIF  DES  DROrrS  d'OCTROI  A  BOURGES  EN  1618 
(Délibération  du  29  ayril  1618) 
(JP^  16.)  — .  c  Ascavoir  sur  chascun  thonneau  de  vin  en- 
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1  trant  en  la  ville  et  faulxbourgs  de  Bourges,  du  vignoble 

>  d'icelle  et  des  environs,  comprins  Fussy,  Pigny  Lizy, 
1  Sainct-Georges  de  Moullon,  Yassellay,  Souliangy,  Paracy» 

>  Morogue»  Les  Aix,  Sainct-Geols  et  aultres  inclus,  7  sols 
»  tournois. 

1  Pour  le  1/2  vin,  3  sols  tournois. 
»  Pour  chascun  esmau  ^  de  vendange  à  3  chevaulx»  7  sols 
»  tournois. 

>  Pour  chascun  esmau  de  vendange  à  2  chevaulx,  6  sols 
«  tournois. 

»  Pour  chascun  esmau  de  vendange  à  1  cheval,  4  sols 

>  tournois. 

»  Pour  le  thonneau  de  vin  de  Sancerre,  Ghemenon, 
»  Menestou,  Sury-en-Yaux  et  vignobles  circonvoisins  du 

>  dict  Sancerre,  Preuilly,  Ghastillon-sur-Loire,  Issouldun, 

>  Reuilly,  Montrichard  et   tous  aultres  vins  qui  seront 
»  amenés  de  ces  pays,  4  sols  tournois. 

1  Pour  le  thonneau  de  vin  d'Orléans,  Jai^eau,  Blois, 
»  Court  et  Yau  de  Loire,  4  livres  tournois. 
1  Pour  rentrée  de  chascun  bœuf,  8  sols  tournois. 

>  Pour  chascune  vache  et  chascun  taureau,  4  sols  tour- 
»  nois. 

»  Pour  le  taurin,  3  sols  tournois. 
»  Pour  chascun  veau  de  lait,  mouton  bon  et  chèvre, 
»  12  deniers. 

>  Pour  la  brebis,  8  deniers. 

>  Pour  le  porc,  2  sols  tournois. 

>  Et  pour  toutes  aultres  marchandises  et  espèces  des- 
1  clarées  et   mentionnées  sur  la  pancarte  produite  au 

1.  Ce  qu'on  appelle  ai^ourdliul  un  htncau. 
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>  Conseil,  il  sera  levé  la  moictié  moings  qu'elles  ne  sont 

>  taxées  sur  icelle  pancarte^  et  le  tout  sera  appliqué  par  les 
»  Maire  et  Eschevins  avec  la  moindre  incommodité  des 
»  habitants.  » 

ÉTABLISSEBKNT  A  BOURGES  DES  PÈRES  DE  l'ORATOIRK 

(F*  22,  13  mai  1648.)  —  t  Sur  la  requeste  des  Pères  de 
»  rOratoire  à  ca  que  Messieurs  de  la  Ville  agréent  et 
»  trouvent  boù  leur  establissement  en  ceste  Ville,  a  esté 
»  arresté,  de  Fadvis  de  tous  les  assistants  en  l'assemblée, 
»  que  response  sera  faicte  à  M.  de  la  Vernusse,  qui  a  faict 

>  la  requeste  au  nom  des  c^icts  Pères,  que  leur  establis^ 
1  sèment  en  ceste  Ville  sera  fort  agréable  à  tous  les  habi- 
»  tants  et  qu'ils  seront  resceus  avec  contentement  d*ung 
»  chascun.  » 

MISE  A  LA  RETRAITE  d'uN  MEMBRE  DE  LA  FAMILLE  BOURDALQUE, 
M*  CLAUDE  BOURDALOUE,  AVOCAT  DE  LA  VILLE 

(F®  4,  3  novembre  1618.)  —  t  A  esté  advisé  et  conclud,  à 

>  la  pluralité  des  assistants,  que,  veu  l'exposition  faicte  en 

>  la  requeste  de  sieur  Claude  Bourdalouë  de  son  indispo- 
»  sition  et  caducité,  en  considération  des  longs  et  agréables 
•  services  rendus  à  la  Ville  durant  le  temps  de  quarante- 

>  cinq  ans  qu'il  a  exercé  la  charge  d'advocat  de  la  Ville, 
»  M*  Charles  Lelarge,  son  gendre,  sera  subrogé  en  son  lieu 
9  et  resceu  en  la  qualité  d'advocat  en  la  dicte  Ville,  pour 

>  en  faire  les  fonctions  requises  et  jouyr  des  droicts  et  bon- 

>  neurs  accoustumés  et  qui  appartiennent  à  la  dicte  charge, 
»  ainsi  qu'a  faict  le  dict  M*  Claude  Bourdalouë,  et  en  jouyr 
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Y  les  huict  mois  qui  restent  de  cesle  année  jusqu'à  la  feste 
»  de  Saine t-Pierre  prochain.  » 

INSTALLATION  DES  DAMES  DE  LA  VISITATION  EN  CETTE  VILLE 

(F«  50,  20  novembre  4618.)  —  c  II  est  décidé  que  Mgr  le 

»  Révérendissime  Archevesque  de  Bourges  sera  asseuré  que 

»  les  Dames  Religieuses  de  la  Visitation  de  Nostre-Dame, 

»  qui  désirent  leur  establissement  en  ceste  Ville,  seront 

»  très-bien  venues  et  resceues  en  icelle  pour  s'y  habituer, 

y>  et  pour  cest  effect  y  achapter  une  ou  plusieurs  maisons 

x>  et  places  de  telle  estendue  et  espace  qu'il  leur  fauldra 

»  pour  y  construire  une  esglise  et  ung  monastère  pour  la 

»  demourance  des  Religieuses  de  leur  Ordre. 

»  Signé  :  Heurtault,  Maire  ;  Douart,  GreflSer.  » 

(po  78.)  —  Par  décision  du  Conseil  du  21  juin  1619,  les 
Dames  Carmélites  sont  autorisées  à  faire  un  jour  dans  la 
muraille  de  la  Ville  pour  laisser  arriver  dans  le  jardin  du 
Couvent  l'eau  des  fossés  longeant  Tenceinte  de  la  ville; 
cette  eau  était  destinée  à  alimenter  un  vivier  que  ces  dames 
voulaient  installer  pour  y  élever  du  poisson. 

PRÉPARATIFS  POUR  LA  RÉCEPTION  DE  M^  LE  PRINCE  ET  DE 
M"*'  LA  PRINCESSE  DE  PU£M0NT 

(F^  87,  22  septembre  1619.)  —  «  La  Municipalité  a  con- 
»  clud,  d'ung  commung  advis,  qu'il  sera  satisfaict  aux 
»  lettres  qu'il  a  pieu  à  S.  M.  le  Roy  faire  à  ceste  Ville  pour 
9  la  réception  de  Monseigneur  le  Prince  de  Piémont  et 
9  Madame,  la  Princesse  sa  femme  ;  que  pour  cest  e£feet  le 
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»  Corps  de  Ville  yra  au-davant  à  deux  lieues  de  ceste  Ville 
1  pour  les  recepvoir  avec  tous  les  honneurs  et  le  respect 
»  qui  leur  est  deub»  et  que  les  habitants  des  quatre  quar* 
»  tiers  s'assembleront  en  armes  et  équipaiges  au-davant 
»  du  logis  des  S"  cappitaines  pour  aller  au-davant  selon 

•  Tordre  qui  leur  sera  prescript  et  ordonné  par  les  dicts 

>  cappitaines»  et  aussy  que  les  canons  et  artilleryes  seront 

>  mis  hors  de  l'arsenal  et  menés  sur  la  plate-forme  pour 
^  les  tirer  à  l'entrée  du  dict  seigneur  et  sa  dame^  et  qu'il 

•  sera  donné  des  pouldres  à  la  Ville  pour  tirer  les  canons 
»  et  artilleryes  aux  habitants  et  soldats  qui  seront  en 
»  armes.  » 

DÉFENSE  AU  S^  DOUELLÉ  DE  FAIRE  PERCEVOIR  UN  PRÉTENDU  DROIT 
SUR  LA  MARÉE  QUI  s'eXPOSAFT  EN  VENTE 

(F*  91,  26  octobre  1619.)  —  t  Le  Corps  de  Ville  invite 

>  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  d'empescher  à  leur  pos- 

>  sible  les  recherches  qui  sont  faictes  sur  les  vendeurs  de 

>  marée  et  aultres  marchands  de  nostre  Ville,  auxquels  un 

>  nommé  Douellé,  Antoine,  veult  faire  païer  à  chascun 

>  d'eulx  une  taxe  de  10  livres  d'une  part  et  aultres  frais 
»  pour  vente  de  la  dicte  marée,  et  faire  inhibitions  et 

>  deffenses  de  mettre  à  exécution  la  commission  que  le  dict 
»  Douellé  dict  avoir,  et  faire  par  les  dicts  sieurs  Maire  et 
»  Eschevins  tout  ce  que  sera  nécessaire  et  se  pourvoir  où 

>  besoing  sera,  ainsi  qu'ils  adviseront  pour  le  bien  de  la 

>  Ville  et  iceluy  des  marchands,  et  aussi  empescher  toutes 

>  aultres  commissions  et  contrainctes  qui  seront  à  la  gesne 

>  et  oppression  des  dicts  habitants  de  la  Ville,  t 
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Suivent  de  nouvelles  mesures  contre  la  peste,  à  Tocca* 
sion  d'une  recrudescence  de  cette  maladie  aux  environs. 


REFUS  FAIT  AUX  DAMES  RELIGIEUSES  DE  LA  VISITATION  DE  LA 
FOSSE  DES  ARÈNES,  QU'ELLES  AVAIENT  DEMANDEE  POUR  T 
BATIR  LEUR  MONASTÈRE. 

(F*  97,  8  octobre  1649.)  —  Il  est  décidé  qu'elle  sera  com- 
blée pour  servir  aux  foires  et  marchés,  et  ce  aux  dépens  de 
la  commune. 

DEMANDE  DE  CRÉATION  d'uN  CHEVALIER  DU  GUET  . 
AVEC  SA  TROUPE 

(F*"  118.)  —  En  1620,  la  turbulence  des  écoliers  et  étu- 
diants de  l'Université  força  l'administration  municipale  i 
demander  la  création  d'une  police  de  nuit. 

Gela  résulte  du  document  suivant  : 

<  Le  mardy  26*  jour  de  may  1620  ont  esté  convocqués  et 

>  assemblés  les  principaulx  et  plus  notables  habitants  de 
»  tous  estats  en  la  Ville,  suivant  l'arresté  de  nos  seigneurs 
»  du  (Conseil  du  22  may  :  sur  les  propositions  faictes  par 
»  Monsieur  le  Maire  pour  recepvoir  ung  arresté  qui  a  esté 
9  leu  à  haulte  voix,  avec  la  Commission  y  attachée,  par 

>  le  greflBer  des  affaires  communes  de  la  Ville, 
>  A  esté  advisé  et  conclud  et  arresté  : 

»  Qu'il  sera  baillé  advis  au  Roy  par  nos  seigneurs  de  son 
»  Conseil  de  faire  ung  establissement  d'ung  chevallier  et 
•  cappitaine  du  guet,  d'ung  lieutenant-greffier  et  archers 

>  selon  le  nombre  qu'il  plaira  à  Sa  Majesté,  comme  estant 
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>  les  establissements  nécessaires  et  utiles  pour  la  Iran* 
»  quillité  et  seureté  des  habitants  de  la  dicte  Ville  et  pour 
»  empescher  les  désordres  et  batteries  qui  arrivent  nuicte- 

>  ment  par  les  eschoUiers  et  estudiants  en  l'Université  de 
»  ceste  Ville  et  aultres  estrangers,  au  grand  préjudice  du 
»  repos  des  habitants,  qui  désirent  vivre  et  mourir  pour  le 
»  service  de  Sa  Majesté. 

»  Signé  :  Doulé,  Maire  ;  Jean  Hémeré,  Pasquier-Hémeré, 
»  DuRAM)  et  GouGNON,  Echcvins.  » 

contestation  ENTRE  M^  l'aRCHEVÊQUE  ET  LE  GRAND  ARCHIDIACRE 
A  l'occasion  DE  LA  PROCESSION  DE  LA  FÊTE-DIEU 

1620 

(F*  123.)  —  Le  grand  archidiacre,  M.  Barot,  refuse  de 
porter  la  crosse  devant  Mgr  l'Archevêque,  à  la  procession 
de  la  Fête-Dieu.  Sur  ce,  procès  en  Parlement.  Le  Conseil 
municipal,  dans  sa  séance  du  27  juin  1620,  décide  que, 
pour  éviter  tous  désordres  ou  scandales,  Mgr  l'Archevêque 
sera  supplié  d'enjoindre  et  d'ordonner  par  provision  au  dit 
sieur  Archidiacre  de  faire  sa  charge  comme  ses  prédécesseurs 
«  on  du  moings  de  s'absenter  et  ne  se  trouver  ès-dictes 
»  cérémonies  jusques  à  ce  que  en  ait  esté  aultrement  or- 
»  donné,  sans  préjudice  à  l'instance  pendante  au  Parlement  » . 

Le  5  août  4620,  signification  de  cette  mesure  fut  faite 
à  l'Archidiacre,  ainsi  que  de  la  copie  de  l'ordonnance  de 
Henri  de  Bourbon,  prince  de  Condé  ^  premier  prince  du 
sang  et  premier  pair  de  France,  gouverneur  de  Berry,  la 
confirmant. 

1.  Père  du  grand  Condé. 
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MESURES  DE  DÉFENSE  —  LES  FONCTIONNAIRES  DE  l'ÉTAT 
SONT  EUX-MÊMES  ASTREINTS  AUX   GARDES 

(Assemblée  du  dimanche  25  juillet  1621) 

(F*  132.)   —  «    A  esté  conclud  et  arresté  par 

M.  Dpulé,  maire,  que,  pour  le  service  du  Roy  et  conser- 
vation de  ceste  Ville  en  son  obéyssance  et  suivant  le  com- 
mandement de  Monseigneur  le  Prince,  contenu  par  ses 
lettres  du  17  présent  mois,  les  gardes  seront  exactement 
faictes  aux  portes  de  la  Ville,  et  que  aulcuns  des  habi- 
tants, mariés  ou  aultres,  officiers  de  quelques  qualités  et 
conditions  qu'ils  soient  n'en  seront  exemptés  ni  dispensés, 
aultrement  y  seront  contraincts  et  abstraincts  confor- 
mément aux  ordonnances  militaires,  mesme  les  S' prévost 
des  mareschaulx,  lieutenants  et  archers,  lorsqu'ils  seront 
en  la  Ville  et  non  à  la  campagne  pour  l'exercice  de  leurs 
charges,  assisteront  aux  dictes  gardes  ainsy  que  les 
aultres  habitants.  Et  que  quant  à  présent  Messieurs  du 
Clergé  en  seront  dispensés;  mais  seront  priés  ceulx  qui 
n'ont  armes  d'en  achapter  et  faire  provision  pour  servir 
en  cas  de  nécessité,  comme  aussy  ceulx  des  habitants 
qui  ne  sont  fournis  d'armes,  ainsy  qu'il  est  requis,  seront 
contraincts  d'en  achapter  chascun  selon  leurs  qualités  et 
commodités. 

»  Et  à  l'esgard  des  vesves  qui  ont  des  fils  qui  sont  d'asge 
compétant  et  qui  sont  eschoUiers,  envoyeront  leurs  en- 
fants aux  dictes  gardes  et  suivant  les  lettres  de  mon  dict 
seigneur  le  Prince,  les  cappitaines  de  ses  compagnies  et 
levées  seront  priés  de  n'approcher  de  cinq  lieues  de  la 
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»  ronde  de  ceste  Ville  et  à  eulx  envoyé  coppie  des  dictes 
»  lettres»  et  d'aultant  que  les  capporaux  ne  sont  assistés 
»  quand  ils  despartent  pour  aller  aux  gardes,  a  esté  advisé 
»  et  conclud  que  le  rolle  des  escouades  sera^  appelé  deux 
»  fois»  scavoir  au-davant  du  logis  du  capporal,  et  que  les 
1  deffaillants  au  dict  lieu  seront  condamnés  à  payer 
»  huict  sols  ou  plus  grande  somme  s'il  y  est  nécessaire. 

»  Et  aussy  sera  le  rolle  rapellé»  l'escouade  estant  arrivée 
1  au  corps  de  garde»  et  au  lieu  et  absence  des  defiTaillants» 
»  oultre  les  sommes  cy-dessus»  sera  mis  ung  homme  à  leurs 
»  despens»  encore  proceddé  contre  eulx  ainsy  que  le  cas  le 
»  méritera.  Et  seront  les  présentes  résolutions  et  conclu- 
»  sions  publiées  par  les  carrefours  et  lieux  publics  de  la 

>  dicte  Ville  à  son  de  trompe»  affin  que  personne  n'en  pré- 

>  texte  cause  d'ignorance. 

»  Signé  :  Doulé»  Maire.  > 

Le  zèle  s'était  bien  ralenti  pour  qu'il  fallût  prendre  des 
mesures  aussi  sévères. 

ÉLECTION  d'un  CAPITAINE  DE  LA  MILICE  POUR  LE  QUABTIER 
SAINT-PRIVÉ 

(F*  139.)  —  Dans  la  délibération  du  3  avril  1623  du  Conseil 
municipal»  étant  présents  les  officiers  de  la  milice» 

c  A  esté  advisé  et  conclud»  par  la  voix  de  M.  Bengy» 

»  maire»  qne  le  &  Rafatin»  le  jeune,  sera  et  demeurera  pour 

>  cappitaine-enseigne  au  quartier  SainctrPrivé»  à  la  demis- 

>  sion  du  S'  Hémeré»  et  à  l'instant  l'ayant  mandé  pour 

>  prester  serment  de  bien  et  fidellement  faire  et  servir  la 
»  dicte  charge  pour  le  service  du  Roy^  de  Monseigneur  le 


Digitized  by  VjOOQIC 


ABCHITB8  DB  LA  TILLB  DB  B0UR6B8  15 

»  Prince  et  de  la  Yille^  le  dict  sieur  Maire  luy  a,  en  présence 
9  de  tous  les  assistants^  faict  entendre  la  nomination  faicte 
»  de  sa  personne  pour  estre  resceu  et  installé  en  la  dicte 
»  charge  aux  honneurs  qui  y  appartiennent»  ce  que  le  dict 
»  Rafatin  auroit  accepté,  et  l'ayant  mesme  resceu,  Monsei- 
»  gneur  luy  a  représenté  ce  que  dessus  et  a  confirmé  la 

>  dicte  nomination  de  luy  Prince  et  resceu  le  serment  par 

>  lequel  il  a  promis  et  juré  de  bien  et  fidellement  faire  la 
»  dicte  charge  et  de  satisfaire  à  ce  que  dessus,  et  qu'il 

>  feroit  choses  qui  importent  au  service  de  Sa  Majesté*  > 

Suit  la  démission  du  capitaine  Hémeré  : 

(P  180.)  —  «Je  supplie  très*humblement  Monseigneur  le 
1  Prince  avoir  pour  agréable,  s'il  luy  plaict,  la  démission 
»  qui  est  faicte  en  ses  mains  de  ma  charge  de  cappitaine 
»  en  chef  du  quartier  Sainct-Privé  de  ceste  Ville  de  Bourges, 
»  pour  y  pourvoir,  ainsy  qu'il  plaira  à  Son  Excellence  et  en 
»  considération  de  ce  que  j'ay  servy  le  Roy  et  le  publicq  en 
»  ceste  qualité  de  cappitaine  trmte^hmct  années  durant 
»  sans  discontinuation  et  sans  reproche,  partie  soubs  le 
»  commandement  de  Monseigneur,  qu'il  luy  plaise  que  je 
»  sois  pour  après  exempt  de  faire  ou  faire  faire  la  garde  de 
È  jour  ou  de  nuict,  et  qu'il  en  donne  son  ordonnance.  Ce 
»  faisant,  je  seray  tenu  de  prier  Dieu  pour  sa  grandeur, 
»  prospérité  et  santé* 

>  Faict  à  Bourges,  le  !•  jour  d'avril  1623. 

»  Signé  :  Htmhi.  » 

(F*  183.)  —  Nomination  de  M.  Tandégné,  gouverneur  de 
rH6tel*Dieu,  au  lieu  et  place  du  feu  sieur  Dorléans. 
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MESURES  CONTRE  LA  PESTE  QUI  INFESTAIT  LE  NORD  DE  LA 

FRANCE 

(Délibératkm  du  27  juiUet  1623) 

(F®  188.)  —  <  Inhibition  et  deffense   sont  foictes  aux 

»  cochers  d'aller  à  Paris»  et  que»  à  Tesgard  du  messager  à 

»  cheval»  qu'il  y  pourra  aller  soubs  condition   qu'il  se 

>  chargera  seuUement  de  lettres  et  argent,  mais  point 
»  d'hardes  ou  pacquets  et  que»  quant  aux  lettres  dont  il 
»  sera  porteur  au  retour,  auparavant  que  d'estre  distrî- 
»  buées,  seront  exposées  au  feu  pour  estre  purgées  du 
»  mauvais  air  quelles  pourroient  avoir; 

»  Et  que  ceulx  qui  viendroient  de  Paris,  Rouen  et  aultres 
»  lieux  infects,  n'entreront  en  la  Ville  que  premièrement 
1  ils  n'aient  séjourné  à  la  campagne  durant  quinzaine  et 

>  que  aulcunes  bardes,  marchandises  venant  de  ces  lieux 
»  n'entreront  en  la  Ville  qu'elles  n'aient  esté  entreposées 
»  durant  quarante  jours.  » 

(F*  194,  10  décembre  1623.)  —  c  II  sera  permis»  à  la 

»  recommandation  de  Madame  la  Princesse,  aux  PP.  Bli- 

»  nimes  de  cette  Ville  d'aller  mandier  aux  maisons  des 

»  habitants  d'icelle   et   aultres    lieux  qu'ils  adviseront» 

>  durant  six  ans»  à  la  condition  qu'ils  ne  pourront  estre» 
»  en  leur  couvent»  en  plus  grand  nombre  que  de  douze 

>  religieux.  » 
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Liasse  10 
MESURES  DE   SALUBRITE 

(F^  3,  6  juillet  1619.)  —  t  Après  diflférentes  mesures 

>  est  aussy  commandé  à  ceulx  qui  ont  chevaulx,  juments 

>  et  aullres  de  tenir  les  escuries  et  estables  tousjours  bien 
»  et  duement  nettoyées  et  ballyéea,  et  emmener  les  fu- 
D  miers  hors  la  dicte  Ville  de  huict  en  huict  jours  et  ne 
9  laisser  aulcuns  des  fumiers  dedans^  ny  au-dayant  des 
»  estables^  à  peine  de  soixante  sols  d'amande  et  d'estre 
»  ostés  à  leurs  despens.  Et  devront  ceulx  des  habitants 
»  qui  auront  des  chiens  gros,  limiers  et  mâtins,  inutiles 
»  en  leurs  maisons,  les  tuer  et  faire  enfouir  sur  les  mesmes 
»  peines.  » 

Dans  cette  délibération,  le  Conseil  fait  également  défense, 
pour  mesure  de  sûreté  publique,  à  tous  habitants  et 
«  eschoUiers  >  et  autres,  demeurant  en  la  Ville,  de  porter 
c  espées,  poignards  et  autres  armes  offensives,  et  d'aller 
»  de  nuict  à  heures  indues,  à  peine  de  prison  et  de  puni- 
»  lions  corporelles  et  de  voir  leurs  espées  cassées  et 
»  brisées.  » 

PREIIIÈRE  APPARITION  DE  COHÉDIENS  A  BOURGES 

(F®  6,  6  juillet  1619.)  —  <  Requeste  des  comédiens  à 
»  Messieurs  les  Maire,  Eschevins  de  la  Ville  et  Université 
»  de  Bourges, 

»  Messieurs, 
»  Vous  supplient  humblement  les  tragiques,  historiens 

T.  n. 
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1  de  Sa  Majesté,  qu'il  vous  plaise  leur  permettre  de  repré- 
»  senter  leurs  tragédies  et  pastorales  en  ceste  Ville,  et  ils 
»  seront  obligés  de  demeurer  tous  vos  très-humbles  servi* 
»  leurs. 

>  Signé  :  de  Bellerozb.  > 

Suit  Tautorisation  : 

€  Veu  la  susdicte  requeste, 
.  »  Nous  permettons  aux  dicts  suppliants  de  représenter 
»  leurs  tragédies  et  actions  en  ceste  Ville  durant  douze 
•  jours,  à  la  charge  que  Tesmolument  d'ung  de  ces  jours 
»  sera  destiné  pour  les  pauvres,  s'y  mieux  n'ayment  les 
»  dicts  suppliants  païer  la  somme  de  douze  livres  et  pour 
»  estre  employée  au  dict  effect  par  l'un  de  nous,  et  pour- 
»  ront  commancer  les  dictes  actions  le  jour  de  demain 
»  dimanche,  sept  du  présent  moys  de  juillet,  après  le 
»  service  divin  faict  et  solempnisé,  et  pour  l'eflfect  que 
»  dessus  feront  bastre  le  tambour  par  la  dic^e  Ville,  le 
»  tmU  sans  scandale. 

>  Faict  en  l'Hostel-de-Ville,  par  Nous,  Maire  et  Esche- 
1  vins,  le  samedy  sixième  jour  de  juillet  1619. 

»  Signé  :  Doulé,  Maire  ;  Durand,  Hémeré,  Gougnon, 
>  Eschevins;  Douart,  Greffier.  » 
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CHAPITRE  II 

FÊTE  DU  TIR  AU  PàVOIS 

1619 

invitation  aux  villes  du  berrt 

»  Messieurs, 

»  Monseigneur  le  Mareschal  ^  ayant  advisé  de  restablir 
»  Tantien  honorable  ordre  de  la  milice  et  jeu  de  i'arque- 
»  bouze  en  son  goubvernement,  et  à  cest  effect  voullu 

>  donner  ung  prix  pour  ceulx  lesquels  tireront  les  mieulx 
»  au  pavois,  afin  de  donner  plus  de  courage  à  ung  chaseun 

>  de  bien  faire  et  sy  exercer  et  pour  conserver  Tantienne 

>  amitié  qui  est  et  doibt  estre  entre  nous  comme  compa^ 
»  triottes,  a  désiré  le  faire  tirer  en  ceste  ville  de  Bourges,  et 
»  convocquer  toutes  les  villes  de  son  goubvernement  tant 
1  en  général  qu'en  particulier,  dont  nous  alant  chargé,  nous 
»  vous  faisons  ce  mot  pour  vous  advertir  et  prier  de  faire 
»  qu'il  puisse  venir  de  vostre  ville  cinquante  bons  arque* 
»  bouziers,  ou  tel  aultre  nombre  que  adviserez,  pour  tirer 
»  au  dict  prix  que  mon  dict  seigneur  donnera,  le  dix- 
»  hmtième  du  présent  moys,  jour  par  lui  préféré,  afin  que 
»  nous  puissions  par  cet  exercice  nous  rendre  capables 

>  nous  deffendre  et  conserver  aux  occasions  soubs  son 

>  auctorité  et  l'obéyssance  du  Roy,  à  quoy  nous  promet- 

1.  NiMllas  de  POqpiUQf  marquis  de  Vitry. 
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»  tant  que  ne  manqueriez  pour  rendre  ce  debvoir  à  mon 
t  dict  seigneur  et  le  contenter, 

»  Nous  demourerons  sans  fin, 

»  Messieurs, 
»  Vos  plus  affectionnés  voisins  à  vous  servir, 

>  Les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville 
>  de  Bourges. 

>  Ce  8  juillet  1619. 

»  En  suict  ce  qui  a  esté  mis  par   escript  et  observé, 

>  en  conséquence  de  la  lettre  cy-dessus,  à  plusieurs  des 
»  villes  de  Berry  : 

ORDRE 

Prescrit  par  Monseigneur  le  Mareschal  pour  estre  observé  par 
les  compaignies  tant  de  la  ville  de  Bourges  que  aultres  villes 
de  ce  pays  et  duché  de  Berry,  pour  raison  du  prix  que  donne 
mon  dict  Seigneur. 

»  Les  quatre  compaignies  des  quatre  quartiers  de  la 

>  ville  de  Bourges  se  rendront  au  chasteau  pour  y  recep- 
1  voir  le  commandement  de  mon  dict  seigneur,  soit  pour 
»  l'accompaigner  au  lieu  des  Buttes  ou  aultrement,  ainsy 
»  qu'il  advisera,  comme  pareillement  les  compaignies  des 
»  aultres  villes,  convoquées  chascune  selon  son  ordre  et 
•  soubs  l'enseigne  de  leur  ville  pour  marcher  en  cest  estai 
»  après  les  compaignies  de  la  ville  de  Bourges. 

>  Toutes  les  dictes  compaignies  passeront,  à  la  sortir  du 
»  chasteau,  par  le  portail  du  cloistre  Sainct-Estienne  où 
»  à  présent  demeure  M"*  Jarre,  pour  de  là,  passant  par  le 
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»  dict  cloistre,  se  rendre  en  la  grande  rue  de  Bourbon- 

»  noux,  du  costé  des  grandes  escholles»  descendre  jusqu'à  la 

>  porte  Gordaine  et  par  là  rue  des  Augustins  à  la  Croix- 
»  de-Pierre,  de  là  à  rue  Sainct-Ambroix  et  puis  au  Pré- 

>  Fichaulx,  lieu  destiné  pour  les  buttes  à  l'endroict  qui 
»  sera  marqué  pour  chascune  des  dictes  compaignies. 

»  Les  sieurs  Maire  et  Eschevins,  Corps  de  Ville  et  Gap- 
»  pitaines  de  ceste  ville  de  Bourges  se  transporteront  sur 
»  le  dict  lieu  des  Buttes  pour  y  recepvoir  mon  dict  sei- 
»  gneur. 

»  Seront  nommés  deux  controUeurs  qui  verront  charger 
»  les  arquebouzes  de  ceux  qui  seront  en  ordre  pour  tirer. 

»  Seront  aussy  nommés  ung  ou  deux  secrétaires  pour 
»  tenir  registres  des  escouades  et  brigades  qui  tireront 
p  ou  auront  tiré  et  de  ceulx  qui  auront  mis  dans  le  blanc 
»  et  la  distance  de  leurs  coups,  après  qu'elle  aura  esté 

>  prise  par  le  compas. 

»  Pour  recougnoistre  et  marquer  les  dicts  coups  seront 

>  nommés  quatre  hommes  pour  estre  posés  à  costé  du 
y>  pavois. 

»  Monseigneur  tirera  le  premier. 

9  Les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins,  Gorps  de  Ville, 
»  Gappitaines  de  la  ville  de  Bourges  tireront  immédia- 
»  te  ment  après  mon  dict  seigneur. 

>  Sy  dans  les  compaignies  des  aultres  villes  il  y  a  des 
»  Cschevins  ou  Gappitaines,  ils  tireront  après  les  dé- 
V  nommés  au  précédent  article,  chascun  selon  l'ordre  de 
»  leur  ville. 

»  Et  après,  tireront  les  sergents  de  bande  de  ceste  Ville 
»  et  après  eulx  les  sergents  de  bande  des  aultres  villes, 
»  suyvant  l'ordre  sus-dict. 
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»  Pour  esviter  la  confusion  qui  pourroit  naistre  du 
»  grand  nombre  d'arquebouziers,  seront  les  compaignies, 
»  tant  de  chascun  quartier  de  ceste  Ville  que  des  aultres 
»  villes»  divisées  par  brigades  et  composées  de  cinq  ou 
»  six  hommes  ou  tel  aultre  nombre  qui  sera  advisé»  et 
»  pour  chascune  brigade  sera  faict  un  billet  qui  sera  tiré  au 
»  sort  par  Tung  de  la  dicte  brigade  qui  en  portera  le  nom. 

»  Et  auparavant  qu'il  soict  procédé  à  la  dellivrance  des 
»  dicts  billets»  tous  les  cappitaines  seront  tenus  de  prester 
1  serment  entre  les  mains  de  mon  dict  seigneur  que  les 
»  arquebouziers  de  leurs  compaignies  sont  habitants  de 
»  leurs  villes»  à  peine  de  cent  livres  d'amande. 

»  Seront  nommés  par  mon  dict  seigneur  cinq  juges 
»  pour  descider  et  terminer  les  différends  qui  pourront 
»  survenir  à  cause  de  Tordre  cy-dessus. 

»  Le  présent  ordre  et  règlement  a  esté  mis  par  Monsei- 
»  gneur  le  Mareschal  entre  les  mains  de  nous»  Maire  et 
»  Eschevins»  pour  en  informer  les  aultres  villes  et  prester 
»  la  main  à  ce  qu'il  soict  estrictement  observé. 

»  En  foy  de  quoy  nous  l'avons  faict  signer  par  nostre 
»  Greffier,  le  17*  juillet  1619. 

»  En  suict  les  villes  qui  ont  esté  convocquées»  le  nombre 
»  d'escouades  et  d'arquebouziers  qui  ont  tiré  : 

»  La  vuxe  de  Bourges» 

»  Messieurs  les  Maire»  Eschevins  et  Corps  de  Ville»  au 
»  nombre  de  37  personnes»  ont  tiré  après  Monseigneur 
1  le  Mareschal. 

»  Messieurs  les  Cappitaines  de  la  dicte  Ville»  au  nombre 
»  de  12»  ont  tiré  après  le  Corps  de  Ville.  En  ce  nombre  de 
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>  12  cappitaines  a  tiré  le  sieur  Fontluc,  receveur  de  la 
1  Ville,  comme  cappitaine. 

1  Messieurs  les  EschcTios  et  Cappitaines  des  aultres 
»  villes  ont  tiré  après,  selon  Tordre  de  leurs  villes.  Les 
9  sergents  de  bande  de  ceste  Ville,  au  nombre  de  12,  les 
»  sergents  de  ceste  Ville,  les  sergents  de  bande  des  aultres 
1  villes. 

»  Là  dicte  ville  de  Bourges, 

1  Les  deux  cents  arquebouziers  de  ceste  Ville,  mis  en 
»  34  escouades,  ascavoir  : 

»  10  escouades  du  quartier  Bourbonnoux  ; 

»  8  escouades  du  quartier  d'Âuron  ; 

»  8  escouades  du  quartier  Sainct-Privé  ; 

»  8  escouades  du  quartier  Sainct-Sulpice, 

»  Ont  tiré  selon  Tordre  des  billets  qui  ont  esté  jectés 
»  au  sort  avec  les  aultres  villes,  et  est  advenu  que  le 
»  premier  billet  est  escheu  à  ceulx  dlssouldun,  qui  ont 
i>  tiré  la  première  escouade  et  aussy  après  selon  Tordre 
»  des  billets  et  d'ung  billet  pour  chascune  escouade, 
»  qui  estoient  les  unes  et  les  aultres  de  6  personnes  par 
p  escouade. 

»  La  ville  d'Issouldun, 
>  Quatre-vingt-seize  arquebouziers,  mis  en  16  escouades  ; 

»  La  ville  de  Dun-le-Roy, 
»  Soixante  arquebouziers,  mis  en  10  escouades  ; 

»  La  ville  de  Mehun, 
9  Soixante  arquebouziers,  mis  en  10  escouades  ; 


Digitized  by  VjOOQIC 


24  ARCHITBS  DB  LA  TILLE  DE  BOlIliaBS 

1  La  ville  de  Vierzon, 
»  Soixante  arquebouziers,  mis  en  10  escouadea; 

»  La  ville  de  Ghasteauroux» 
»  A  fakt  deffauU,  bim  qu'eUe  eust  été  c(mf)oquée; 

»  La  ville  d'âubignt, 
1  Soixante  arquebouziers»  en  10  escouades  ; 

»  La  ville  de  Sangerre, 
»  Quarante-deux  arquebouziers«  en  7  escouades  ; 

»  La  ville  de  La  C^astre» 
»  Vingts-quatre  arquebouziers»  en  4  escouades  ; 

»  La  ville  de  Graçat, 
1  Quarante-deux  arquebouziers»  en  7  escouades  ; 

»  La  ville  d'Argenton, 
»  Aimy  convocquée,  a  faict  deffauU; 

»  La  ville  de  Ghastillon-sur-Loire  ; 

»  Douze  arquebouziers»  en  2  escouades,  avep  les  Esche- 
1  vins  et  Sergents  de  bande. 

1  Le  tout  selon  les  roUes  que  chascune  des  dictes  villes 
»  ont  mis  au  Greffe  de  la  Ville  et  qui  ont  esté  vérifiés  en 
»  tirant  au  prix. 

*  Nombre  des  escouades  qui  ont  tiré  au  sort  chascune 
>  un  billet  :  110. 

»  Nombre  de  tous  les  arquebouziers  qui  ont  tiré  :  660. 
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»  Le  prix  donné  par  Monseigneur  le  Mareschal  estoit 
d'une  figure  du  Roy  d'un  costé  et  de  Taultre  les  armes 
de  mon  dict  seigneur»  en  une  grande  médaille  d'or  où 
estoit  d'un  costé  Louis  le  Juste»  Roy  de  France  et  de 
Navarre,  et  de  l'aultre  costé  NicoUas  de  l'Ospital,  Marquis 
de  Vitry,  Mareschal  de  France,  Goubverneur  du  pays  et 
duché  de  Berry,  avec  une  grande  chaîne  d'or  qui  la 
supportoit. 

»  Le  pavois  a  esté  planté  proche  la  plate-forme  du  Pré- 
Fichault,  du  costé  des  murailles  de  la  Ville,  esloigné  de 
quatre-vingts  pas  d'un  parquet  de  bois  de  charpenteyre 
qui  estoit  du  costé  de  la  Ville,  où  chacune  escouade  estoit 
pour  tirer  et  joignant  le  dict  parquet,  estoit  un  pavillon 
aussy  de  bois  de  charpenterye,  entouré  pour  le  de- 
dans de  tapisseries  et  au-dessus  d'icelle  avec  de  la 
ramée. 

»  Monseigneur  le  Mareschal,  Madame  la  Mareschalle, 
Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  et  Corps  de  Ville  et 
plusieurs  notables  et  damoiselles  estoient  dans  le  dict 
pavillon  pour  voir  tirer  tous  les  arquebouziers. 
»  Les  dicts  arquebouziers  ont  tiré  chascun  deux  fois 
pour  gaigner  le  prix. 

PREMIER  JEU 


»  Le  premier  jeu  a  esté  le  jeudi  18  juillet  1619,  à  une 
»  heure  après  midy  : 

»  Monsieur  Dumolin,  cappitaine,  a  mis  le  premier  dans 
»  le  blanc  et  a  esté  faict  ung  eschantillon  de  son  coup. 

»  Maurice  Jocquin,  de  Graçay,  a  mis  dans  le  blanc  un 
t  peu  plus  près  que  le  sieur  Dumolin. 
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»  Le  vendredy  matin,  19  du  dict  moys,  le  dict  premier 
»  jeu  n'ayant  pas  esté  parachevé  le  jour  précédent,  a  esté 
>  continué. 

»  Claude  Lyormet,  de  la  ville  de  Dun-le-Roy,  a  aussy  mis 
»  dans  le  blanc,  mais  non  sy  près  que  le  dict  Jocquin, 
»  mais  un  peu  plus  près  que  le  dict  sieur  Dumolin. 

»  Jacques  HeurtauU,  de  la  ville  d'IssotMun,  au  lieu  de 
»  Meusnier,  de  Tescouade  de  Guillot,  qui  avoit,  comme 
»  Ton  dit,  laisser  glisser  la  balle  de  son  arquebouze  sur 
»  le  pré,  a  mis  dans  le  blanc  et  non  sy  près  que  ceulx  de 
»  dessus. 

>  Gilbert  Turpin,  d'Aubigny,  a  mis  sur  le  bord  du 
»  blanc.  » 


SECOND  JEU  DU  DIT  JOUR  VENDREDI 

»  (19*  juillet  1619.)  —  A  esté  mis  dans  le  blanc  plus  près 
»  que  tous  ceulx  cy-dessus,  par  Triboudet,  de  Sancerre, 
»  qui  a  tiré  à  la  septième  escouade  et  n'estoit  que  de  la 

vingt-deuxième  escouade,  et  ayant  changé  son  nom  de 
»  Triboudet  et  prins  celluy  de  Fortet,  qui  estoit  de  la 
>  dicte  septième  escouade,  et  par  ainsy  a  diverty  Tordre 

comme  il  a  advoué. 

»  Jacques  Boiron,  de  Tescouade  de  Daru,  capporal  au 
»  quartier  Sainct-Sulpice,  a  mis  dans  le  blanc  plus  près 
»  que  tous  les  aultres  coups,  sauf  celluy  de  Triboudet. 

»  Pierre  Denis,  de  la  dernière  escouade  d'Aubigny,  a  mis 
»  dans  le  bord  du  blanc. 

»  Lemard,  du  quartier  Sainct-Privé,  a  mis  dans  le  blanc, 
p  et  non  sy  près  aue  le  dict  Boiron, 


9 


» 
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»  Et  le  dict  deuxième  jeu  parachevé,  Monseigneur  le 
»  Mareschai,  avec  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  et  les 

•  juges,  ayant  délibéré  sur  le  différend  qui  estoit  entre 
>  le  sieur  Triboudet,  de  Sancerre,  et  Boiron,  de  Bourges, 
»  prétendant  chascun  le  prix  leur  appartenir, 

»  A  ordonné  que  le  prix  sera  séparé  en  deux,  ascavoir 
»  le  pourtraict  du  Roy,  qui  est  d'un  costé,  et  les  armes 
t  de  mon  dict  seigneur  d'un  aultre,  en  une  grosse  médaille 
»  d'or,  sera  et  demourera  avec  partye  de  la  chaisne  au 
»  dict  sieur  Boiron,  de  la  ville  de  Bourges,  et  le  reste 
»  de  la  dicte  chaisne  au  dict  Triboudet,  de  Sancerre,  et 
»  leur  a  le  tout  dellivré. 

»  Signé  :  Doulé  et  H^eré.  » 

RÉGLEMENTATION  DE  LA  VENTE  DE  CERTAINES  DENRÉES 
ET  OBJETS  DIVERS 

(F*»  17.)  —  €  Il  est  de  rechef  faict  inhibition  et  deffenses 
»  à  tous  chartiers  et  voituriers  qui  amènent  bois,  char- 
»  bon  et  aultres  choses,  quy  se  vendent  à  chartées  ou  à 

•  charges  de  chevaulx  ou  d'asnes,  de  s'arrester  dans  la 
»  place  et  porte  Gordaine,  ains  les  mesmes  y  vendre, 
»  ainsy  qu'au  plessis  Sainct-Ursin,  à  la  Croix  de  Pierre  et 
»  au  Poix  du  Roy,  à  peine  de  confiscation  et  de  dix  livres 
»  d'amende. 

»  Comme  aussy,  conformément  à  la  sus-dicte  ordon- 
»  nance  est  de  nouveau  inhibé  et  deffendu  à  tous  cocqua- 
»  tiers,  vendeurs  de  fromaiges,  beurres,  potterie  de  terre 
»  et  aultres  marchandises,  soict  estrangères  ou  de  ceste 
^  Ville,  de  destailler  les  dictes  marchandises  au  dict  lieu 
»  de  la  porte  Gordaine  sur  tables,  grands  panniers  ou  aultre» 
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»  ment»  ains  leur  enjoignons  les  vendre  et  débiter  en  bon- 
»  ticques  ouvertes  ou  au-davant  du  cymetière  Sainct-Bonnet, 
»  à  la  Poissonnerie  et  Groix-de-Pierre  ou  de  tout  temps 

>  et  antiennement  toutes  ces  marchandises  ont  accous- 
»  tumé  d'estre  vendues  et  débitées»  sur  peine  de  confis- 

>  cation  et  d'amande.  > 

DISTRIBUTION  DES  FALLOTS  AUX  NOTABLES 

(F*  49, 17  août  1619.)—  La  Ville  avait  l'habitude  de  faire 
chaque  année,  à  cette  époque  où  chacun  ne  pouvait  sortir 
le  soir  sans  être  porteur  d'une  lanterne,  une  distribution 
de  fallots  à  une  certaine  catégorie  de  fonctionnaires.  En 
voici  la  liste  extraite  d'un  procès-verbal  de  la  distribution 
faite  le  jour  de  la  Saint-Michel,  29  septembre  1619,  pour 
Tannée  devant  expirer  le  29  septembre  1620  : 

l^"  Le  Maire,  2  fallots; 
%^  Chacun  des  Ëchevins,  1  fallot  ; 
3*  Chacun  des  officiers  de  la  Ville,  c'est-à-dire  Avocat, 
Procureur,  Receveur,  Greffier,  Concierge,  1  fallot  ; 
4"*  Les  6  Sergents,  chacun  1  fallot  ; 
5^  Chacun  des  Capitaines,  Lieutenants  ou  Enseignes  de  la 
Milice,  1  fallot; 
6*  Chacun  des  trente-deux  Conseillers,  i  fallot  ; 
7^  Les  gens  d'autorité  et  notables  recevaient  aussi  1  fal- 
lot. Ce  sont  : 

Le  Révérendissime  Archevêque, 

Le  Gouverneur, 

Le  Doyen, 

Le  Receveur  de  la  Saiute-Chapelle, 

Le  Conseiller  en  la  Cour  du  Parlement, 
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L'Archidiacre> 
Le  Chancelier, 
L'Official, 

Un  certain  nombre  de  Notables  et  Bourgeois, 
Le  Trésorier  de  France, 
Le  Prévôt  de  la  Maréchaussée, 
Le  Lieutenant  de  la  Maréchaussée, 
Le  Capitaine  de  la  Tour  de  Bourges, 
Les  Fournisseurs  de  la  Ville  ; 
8"^  Il  était  également  distribué  un  fallot  à  chacun  de  Mes- 
sieurs de  la  Justice  : 
Le  Président, 
Le  Lieutenant  général. 
Le  Lieutenant  criminel, 
Le  Conservateur, 
Le  Prévôt  de  justice. 
Les  Conseillers, 
L'Avocat  du  Roi, 
Le  Procureur  du  Roi, 
Et  le  Lieutenant  de  la  Prévôté  ; 
9"*  A  Messieurs   de    l'Élection   et  aux  Receveurs   des 
Tailles; 
lO""  A  Messieurs  des  Eaux  et  Forêts; 
11*  Aux  Administrateurs  de  THôtel-Dieu  ; 
12^  Au  Commissaire  de  la  Navigation  ; 
13"*  Aux  Employés  du  Grenier  à  Sel, 
En  tout,  121  fallots. 

Chaque  année,  ils  étaient  retirés  à  ceux  de  Tannée  pré- 
cédente qui  n'exerçaient  plus  les  fonctions,  pour  être 
donnés  à  ceux  qui  les  avaient  remplacés,  et  état  était  dressé 
de  cette  distribution. 
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Cet  usage,  fort  ancien,  disparut  en  1625,  ainsi  que  nous 
le  verrons  plus  loin. 

RÉCEPTION  DE  LEURS  ALTESSES  LE  PRINCE  ET  LA  PRINCESSE 
DE  PIÉMONT 

(F®  24.)  —  A  cette  occasion,  autorisation  est  donnée  de 
vendre  de  la  poudre  à  tous  ceux  qui  voudront  en  acheter 
pour  célébrer  le  passage  de  ce  Prince,  sans  qu'aucun 
Sergent,  Huissier  ne  viennent  les  troubler  ou  empêcher. 
Cet  avis  fut  proclamé  à  son  de  trompe  par  la  ville. 

BANNYE  DE  VENDANGES 

(F*  32,  1"  octobre  1619.)  —  «  De  Tordre  de  Mon- 

i>  sieur  le  Prévost  et  de  Messieurs  de  la  Municipalité  : 

»  Ayant  esgard  qu'il  y  a  plusieurs  vignobles  aulcuns 
t  desquels  peuvent  estre  endommagés  et  gastés  les  ungs 
»  plus  que  les  aultres  ; 

»  Oy  le  rapport  à  nous  faict  en  rHostel-de-Ville  ; 

»  Avons  ordonné  que  la  bannye  pour  faire  vendanges 
»  est  ouverte  et  qu'il  est  permis  à  ung  chascun  de  ven- 
9  danger  les  vignobles  des  Basses  et  Haultes-Fortunes  et 
»  Ponternault. 

»  Du  costé  de  la  porte  Sainct-Privé  et  du  costé  du  pont 
X»  d'Aurron,  les  vignobles  des  Bouloizes,  du  Grand  et  du 
p  Petit-Beauregard. 

»  Gomme  aussy  à  la  porte  de  Bourbonnoux>  le  vignoble 
»  des  Pijoulius. 

»  Et  du  costé  de  la  porte  Sainct-Sulpice,  les  vignobles 
»  des  Tourailles,  paroisse  de  Sainct-Esloy. 
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»  El  les  jeudy,  vendredy  et  samedy  prochain,  3,  4  et  5 

»  du  présent  moys  d'octobre,  faisons  inhibition  et  deffense 

»  à  toutes  personnes  de  vendanger  les  aultres  vignobles 

»  les  dicts  jours,  à  peine  d'amande  et  de  confiscation  de 

»  la  vendange,  et  pour  le  surplus  des  aultres  clos   et 

»  vignobles,  nous  permettons  de  vendanger  la  sepmaine 

»  suivante,  ainsy  que  chascun  verra  estre  à  faire. 

»  Faisons  aussy  prohibition  et  deffense  à  toutes  per- 

i>  sonnes  d'aller  grappiller  tous  les  clos  et  vignobles  jusqu'à 

«  ce  que  tous  clos  et  vignobles  soient  entièrement  ven- 

»  dangés,  sur  telle  peine  que  le  cas  le  méritera,  et  trans- 

D  porter  pesseaux,  sousches,  ouzières,  et  quelque  chose 

f  que  ce  soit  des  dictes  vignes  sous  peine  du  fouet. . .  » 

SITUATION  FINANCIÈRE  DES  RR.   PP.   JÉSUITES  DU  COLLEGE 
DE  SAINTE-MARIE 

1616 

(F*  39.)  —  i  A  Messieurs  les  Maire,  etc. 

»  Messieurs, 

»  Ayant  sceu  que  désiriez  estre  esclarcis  du  revenu  que 
»  ce  collège  a  acquis  despuis  son  restablissement,  lequel 
1  pourroit  remplacer  la  pention  de  450  livres  tournois 
»  que  la  Ville  nous  assigna  pour  loiïer,  nous  vous  remons- 
»  trons  avec  toute  sincérité  que  le  prioré  de  Blancaffort, 
»  lequel  nous  a  esté  uny  avec  grands  frais  ne  s'adcense 
»  que  950  livres,  sur  lequel  revenu  fault  desduire  pour 
»  la  pention  cogneue  du  vicaire  perpétuel  qui  le  dessert, 
»  cent  escus  et  aultres  cent  escus  qu'on  donne  de  pention 
»  à  Monsieur  Gazil,  qui  a  donné  ung  béneffice  de  pareille 
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valleur  à  ung  devolutaire  qui  plaidoit  le  dict  prioré  de 
Blancaffort.  Les  desaiers  imposés  sur  ce  béneffice  sont 
de  102  livres  3  sols  6  desniers  ;  il  doibt  3  livres  7  sols 
de  patronage,  10  livres  pour  droict  de  visite  à  Monsei- 
gneur TArchevesque,  50  sols  à  TArchidiacre  de  Soloigne 
et  12  livres  de  pention  au  Prieur  de  la  Mère-Dieu.  On 
estoit  aussy  chargé  par  l'Union  de  400  livres  de  pention 
pour  Resignaut  Laguette,  R.  P.  Provincial  en  ce  collège 
pour  quelque  temps.  A  présent  elle  ne  peut  estre  payée, 
car  vous  voiïez  que  les  charges  excèdent  le  revenu  ;  de 
plus,  considérez  les  frais  qu'on  faict  aux  réparations  et 
voyages  qu'il  convient  que  faisons,  y  allant  quatre  fois 
l'année,  pour  servir  les  béneffices.  Et  qu'après  la  mort  du 
R.  P.  Resignaut,  ce  collège  est  obligé  à  la  nourriture  et 
entretien  d'ung  Relligîeux  de  Sainct-Satur;  parce  qu*aul- 
cuns  pensent  que  nous  avons  le  prioré  de  Grammont,  nous 
vous  asseurons  avec  la  mesme  sincérité  que  Monseigneur 
le  Mareschal  de  la  Ghastre  le  désire  vraymeut,  mais  que 
la  chose  n'est  aulcunement  faicte  et  que  plusieurs  de 
ceste  Ville  vous  peuvent  tesmoigner  ainsy. . 

»  Signé  :  Michel  Rabardeau, 
»  Recteur  du  Collège  de  Saincte-Marye.  » 

26  octobre  1619. 
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CHAPITRE  III 


IHYENTAIRB  D'ARMES,  MESURES  ET  RÈGLEMENTS  DE  POUCE 


Liasse  16 


DISPENSE  AUX  HABITANTS  DE  MONTER  LEUR  GARDE,  MOYENNANT 
UNE  COTISATION  DESTINEE  A  PATER  CEUX  QUI  VOUDRONT  SE 
CHARGER  DE  CE  SERVICE  A  LEUR  PLACE. 

(F«  40,  27  octobre  1619.)  —  « Pour  le  soulagement 

»  des  habitants  de  la  ville  de  Bourges  qui  sont  tenus  d'aller 
»  aux  gardes  au  nombre  de  dix  de  chascune  escouade,  sui- 
»  vaut  l'ordonnance  cy-davant  faicte  par  Messieurs  les  Maire 
»  et  Eschevins  de  ceste  Ville, 

»  A  esté  ordonné  que  les  habitants  seront  dispensés 
9  d'aller  à  la  garde  et  que,  en  leur  lieu  et  aux  despens 
»  de  chascune  escouade,  il  sera  mis  deux  dizainiers  en 
»  chascune  porte,  ains  qu'aux  cappitaines  de  dizainiers 
»  sera  païé  20  sols  par  les  habitants  de  la  dicte  escouade 
»  qui  désireront  esviler  la  garde,  scavoir  :  S  sols  à  chascun 
»  dizainier  pour  la  garde  des  portes  et  4  sols  aux  cappi- 
»  taines,  qui  est  en  tout  20  sols  pour  toute  la  dicte  escouade, 
9  revenant  à  2  sols  pour  chascun  habitant,  et  le  dict  cappi- 
»  taine  sera  tenu  de  commander  par  chascun  jour  aux 
»  dizainiers  les  gardes,  et  advertir  le  capporal  ou  enspessade 
»  qui  désireront  entrer  en  garde,  pour  donner  adtis  à  ceulx 
n.  3. 
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»  de  l'escouade  de  païer  les  dicls  2  sois  aux  cappitaines  et 
»  dizaiuiers.  Au  paiement  de  laquelle  somme  sera  contrainct 
»  uDg  cbascun  des  habitants  par  exécution  de  leurs  biens, 
»  qui  seront  vendus  sur-le-champ  par  le  premier  sergent  de 
»  la  dicte  Ville  sur  ce  requis,  nonobstant  opposition  ou 
»  appellation  quelconque,  et  sera  tenu  le  refusant  de  païer, 
»  oultre  la  dicte  somme  de  2  sols,  la  somme  de  10  sols  pour 
»  les  frais  par  les  contrainctes  susdictes.  Et  seront  tenus  les 
»  dizainiers  estant  de  garde  d'empescher  l'entrée  à  tous 
»  pauvres  nécessiteux,  estrangers,  vagabonds  et  gens  sans 
»  adveu ,  etc.  » 

(F*  44,  28  octobre  1619.)  —  Ordre  du  roi  Louis  Xin,  daté 
du  château  de  Gompiègne,  portant  continuation  au  prince 
de  Ck)ndé  de  son  gouvernement  du  Berry. 


INVENTAIRE  DU  MAGASIN  d'aRMES  DE   l'hÔTBL-DE-VILLE 


(F*  49.)  —  «  Le  5  novembre  1619,  au  sein  de  l'assemblée 
»  municipale,  est  venu  Jehan  Tortereau,  escuyer,  sieur 
»  d'Esgrefin,  gentilhomme  de  Monseigneur  le  Prince,  assisté 
»  de  nobles  hommes  Claude  Biet,  seigneur  de  Maubranche, 
>  lequel  S' d'Esgrefin,  pour  et  au  nom  de  mon  dict  seigneur, 
»  auroit  exposé  que  celui-ci  avoit  quantité  d'armes  qui 
»  estoient  dans  l'Hostel-de-Ville,  lesquelles  il  requéroit  luy 
»  estre  représentées,  pour  en  estre  par  luy  faict  inventaire, 
»  et  pour,  ce  faict,  estre  transportées  et  dellivrées  en  la 
»  Grosse-Tour,  suyvant  la  voUonté  du  Prince,  offrant  de 
»  donner  les  descharges  à  ce  nécessaires,  auquel  S' d'Eisgre- 
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»  fin  il  a  esté  faict  enteadre  et  scavoir  qu'il  y  a  au-dessus 
»  des  grandes  salles  de  i'Hostel-de-Ville  quelques  armes 
»  que  l'on  dict  appartenir  à  Monseigneur  le  Prince,  les- 
»  quelles  furent  apportées  au  dict  Hostel  par  deffunct 
»  Monsieur  le  Mareschal  de  Montigny  dès  l'an  1616,  en 
»  laquelle  le  S'  président  Foucaut  estant  Maire,  aïant 
»  apprins  que  le  dict  Maire  et  les  Eschevins  ne  se  vouUurent 
>  charger  de  ces  armes,  et  de  faict  il  ne  se  trouva  dans  les 
»  registres  aulcun  inventaire  qui  en  ait  esté  faict,  tellement 
»  que  la  dicte  Ville  n'est  aux  charges  des  dictes  armes  et 
»  que,  par  conséquent,  la  dicte  Ville  n'avoit  point  d'in- 
»  térêt  qu'elles  soient  inventairiées  et  transportées. 

»  La  Municipalité,  en  cela  protestant  pour  la  dicte  Ville 
j  n'y  estre  tenue  ny  responsable  de  la  part  d'icelle,  si  aul- 
»  cun  y  a,  déclairoit  et  asseuroit  que  despuis  qu'elle  est  en 
»  charge  il  n'en  a  esté  transporté  aulcuns  dont  elle  ait  eu 
»  cougnoissance  ;  interpelant  Pierre  Gaîault  accompagnant 
»  le  S' d'Esgrefin  cy-présent  et  qui  estoit  en  charge,  déclai- 
»  ration  de  ce  qui  s'est  passé  aux  dictes  affaires.  Sur  quoy 
»  le  dict  S'  Gaîault  a  dict  et  déclairé  qu'ayant  l'honneur 
»  d'estre  l'ung  des  Eschevins  de  eeste  Ville,  avec  le  dict 
j  sieur  Foucaut,  maire,  ayant  ouï  dire  que  deffunct  Mon- 
»  sieur  le  Mareschal  de  Montigny  avoit  tiré  grande  quantité 
1  d'armes  du  bourg  de  Déols  et  jusques  au  nombre  de 
»  vingt-un  ou  vingt-deux  charroys  et  qu'il  en  fist  amener 
»  quatre  ou  cinq  charroys  seullement  du  dict  lieu  en  ceste 
»  Ville,  voyant  qu'ils  n'avoient  aulcun  commandement  de 
3  Sa  Majesté  de  recepvoir  et  se  charger  de  ce  que  Monsieur  le 
»  Mareschal  de  Montigny  avoit  faict  conduire  du  dict 
»  bourg  de  Déols  en  ceste  Ville,  ny  mesme  que  le  dict  sei- 
«  gneur  de  Montigny  ne  les  invitoit  poinct  ny  de  paroUes 
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ny  par  escript  à  les  recepvoir  par  description  et  par 
inventaire,  ils  auroient  enlr'eulx  dellibéré  de  n'en  char- 
ger la  Ville,  pour  n'en  rendre  la  dicte  Ville,  ny  eulx,  ny 
leurs  successeurs  ès-dictes  charges  responsables  à  l'ad- 
venir;  et  néantmoings,  sur  les  commandements  que  mon 
dict  S' le  Mareschal  de  Montigny  avoit  faict  de  tenir  ou- 
verte la  grande  porte  de  l'Hostel-de- Ville,  ils  auroient 
faict  entendre  le  dict  commandement  au  cortège  de  la 
dicte  Maison  de  Ville,  qui  auroit  satisfaict.  Et  en  faict  le 
dict  seigneur  de  Montigny  auroit  faict  descharger,  sans 
compter  ny  inventairier  quelconque,  quelques  armes 
au  milieu  de  la  dicte  court,  qui  estoient,  ainsy  qu'il  a 
ouï  dire,  imparfaictes;  et  despuis  le  dict  sieur  Gaîault 
ayant  esté  depputé  à  trois  diverses  fois  pour  aller  trouver 
Sa  Majesté  pour  le  service  de  la  dicte  Ville  sur  les  occa- 
sions qui  se  présenteroient,  et  à  ce  subject  longuement 
absent  d'icelle,  ayaut,  pendant  le  dict  temps,  tousjours 
esté  à  la  Court,  il  ne  peult  parler  ny  rendre  raison  des 
dictes  armes.  Desquels  dires,  déclairations  et  protes- 
tations la  Municipalité  a  dressé  le  présent  procès-verbal, 
et  comme  le  dict  S"  d'Esgrefin,  voulut  faire  inventaire, 
a  esté  trouvé  au  dict  Hostel-de-Ville  : 

»  339  derrières  de  corsellets  ; 
»  92  devants  de  corsellets  sans  tasseltes; 
»  86  devants  de  corsellets  avec  deux  tassettes; 
»  46  devants  de  corsellets  qui  n'ont  qu'une  tassette  ; 
3  22  mousquets  montés  à  la  valonne  ; 
»  7  mousquets  montés  de  mesme  ; 
»  16  arquebouzes  à  mesches,  montées  à  crosses  encor- 
»  nées; 
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»  32  bandolières,  les  uues  garnies  et  les  aultres  non 
»  garnies; 

>  Si  picques  ; 

»  7  hallebardes  ; 

»  445  brassards^  qui  est  222  brassards  complets  ; 

»  50  haulse-cols  entiers; 

»  14  haulse-cols  rompus  et  tels  quels; 

»  480  tassettes»  revenant  240  tassettes  entières  et  corn- 
»  plètes; 

»  391  bourguignottes. 

»  Lesquelles  armes  ont  esté  transportées  et  conduictes 
»  en  la  Grosse-Tour  de  Bourges. 

•  Ce  faict^  il  a  esté  déclaré  au  S'  d'Esgrefin  comme  la 
»  Municipalité  avoit  appris  qu'il  y  avoit  des  armes  en  la 
»  Maison  du  Roy  de  ceste  ville  de  Bourges^  dont  est  cappi- 
»  taine  et  concierge  François  Lesueur,  lequel  auroit  esté 

•  oiandé  à  cest  effect  et  auroit  dict  par  serment  par  luy 

•  preste  en  la  présence  des  Maire  et  Eschevins  qu'il  y 
»  avoit  en  la  dicte  Maison  du  Roy,  par  commandement  de 
»  Monseigneur  le  Mareschal  de  Montigny,  plusieurs  armes 

•  qui  sont  dans  ung  cabinet,  desquelles  il  n'est  aulcune- 

•  ment  chargé,  et  qui  sont  armes  toutes  différentes  sans 

•  estre  acoublées,  lesquelles  il  a  tousjours  gardées  jusqu'à 
1  présent,  ayant  déclairé  à  Monsieur  le  comte  de  Sainct- 
9  Aignan  pour  l'entrée  de  Sa  Majesté  au  pays  et  duché  de 
»  Berry  comme  les  armes  avoient  esté  desposées  en  la  dicte 
»  Maison  du  Roy  par  commandement  de  Monseigneur  de 
»  Montigny,  requéroit  le  dict  sieur  comte  de  Sainct-Aignan 
»  luy  dire  ce  qu'il  désiroit,  comme  luy,  cappitaine  et  con- 
»  cierge  de  la  dicte  Maison  du  Roy,  fist  et  disposast  des  armes. 
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»  A  quoy  le  dict  sieur  comte  de  Sainct-Aignan  fist 
»  réponse  que  les  dictes  armes  ne  valloient  rien  et  estoient 
»  imparfaictes,  et  qu'il  en  disposast  ainsy  qu'il  vouldroit 
»  estre. 

»  A  quoy  le  dict  Lesueur  fist  réponse  qu'il  les  réservoit 
»  et  ne  seroit  poinct  touché  pour  les  rendre  quand  il  appar- 
»  tiendroit. 

»  Sur  laquelle  déclairation  la  Municipalité  a  requis  les 

>  dicts  S^  d'Esgrefin,  Biet  et  Gaïault  de  veoir  les  dictes 
•  armes  et  les  faire  transporter  ains  qu'ils  adviseront 
»  estre,  lesquels  ont  dict  qu'ils  n'ont  aulcune  charge  de 
1  Monseigneur  le  Prince  de  faire  perquisition  en  la  Mai- 
»  son  du  Roy  des  armes  qui  y  pourroient  estre,  ayant 
9  esgard  que  la  Municipalité  ne  faict  précise  déclairation,  ny 
»  aussy  le  dict  Lesueur,  que  les  armes  appartiennent  à  mon 
»  dict  seigneur  le  Prince,  acceptant  néantgmoins  la  déclai- 
»  ration  faicte  pour  en  donner  advis  à  mon  dict  seigneur; 
»  pour,  ce  faict  et  après  avoir  resceu  le  commandement  du 
»  Roy,  faire  ce  qu'il  leur  plaira.  Desquels  dires  el  déclai- 
»  rations  il  a  esté  dressé  le  présent  procès-verbal  comme 
1»  dessus. 

»  En  tesmoignage  de  quoy  nous  avons  signé  le  présent 
»  procès-verbal. 

1»  Après  ce  faict.  Nous,  Maire  et  Eschevins,  sommes 
»  transportés,  assistés  du  S'  Lelarge,  advocat  de  la  Ville,  et 
»  du  S'  Lesueur,  concierge-cap[)itaine  de  la  Maison  du  Roy 

>  en  icelle  Maison,  et  avons  trouvé  en  une  garde-robbe 
1  estant  au-dessus  de  la  salle  au-dessus  de  la  chambre  du 

>  concierge,  ayant  envoyé  quérir  Jehan  Bidard,  maistre 
»  armurier  resceu  en  ceste  ville  de  Bourges, 
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»  Ascavoir  : 

»  7  devants  de  cuirasses  et  ung  derrière  ; 

»  6  habillements  de  teste  ; 

»  32  paires  de  brassards,  les  ungs  sans  avant-bras  ny 

•  canons,  ny  gardes,  et  quelques-ungs  ayant  avant-bras  et 
»  canons,  le  tout  descloué  et  desgarny  ; 

»  18  cuUottes  séparées  ; 

»  27  paires  de  tassettes  ; 

»  2  paires  de  tassettes  portant  leurs  cullottes  ; 

»  31  gantelets,  tels  que  la  plupart  sont  sans  joints  ny 

•  doigts; 

»  1  paire  de  moignons. 

»  Toutes  lesquelles  armes  ont  esté  remises  au  mesme 

•  lieu  et  délaissées  en  la  charge  et  garde  du  dict  Lesueur, 
»  qui  a  promis  de  les  représenter  toutes  fois  et  quantes 

•  besoingsera.  » 


MESURE   PRISE   CONTRE   L  ANTICIPATION   DES   RIVERAINS 
SUR   LES   REMPARTS  DE   LA  VILLE 

(F*  53,  13  novembre  1619.)  —  «  Sur  la  requeste  faicte 
»  par  le  procureur  des  affaires  communes,  que  la  Muni- 
»  cipalilé  eust  à  se  transporter  sur  les  remparts  de  ceste 
»  Ville  pour  reslablir  les  entreprises  faictes  par  les  habi- 
»  tants  d'icelle,  ayant  estendu  et  avancé  leurs  bouchetures 
»  et  faict  construire  des  bastiments  près  les  murs  sans 
9  avoir  laissé  la  dislance  nécessaire,  qui  est  de  21  à  22  pieds, 
•  suivant  les  privilléges  de  la  dicte  Ville,  Nous,  Mai»e  et 
1  Eschevins,  ayant  esgard  aux  précédantes  ordonnances 
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publiées  à  son  détrompe  et. à  cry  pubiicq  aux  lieux 
accoustumés  de  la  Ville  et  significations  particulières 
faictes,  avons  auparavant  que  faire  droict  sur  la  dicte  re- 
queste,  ordonné  que  les  dicts  habitants  seront  tenus  dans 
buictaine  de  restablir  l'espace  qui  appartient  au  pubiicq, 
retirer  leurs  bouchetures  et  bastiments  dans  le  dict  temps 
aultrement  et  à  deffaut  de  ne  pas  l'avoir  faict  dans  le 
dict  teinps  passé»  suivant  la  requeste  du  dict  procureur, 
sera  proceddé  par  nous  à  la  rupture  et  desmolition  de 
toutes  bouchetures  et  bastiments  aux  despens  du  proprié- 
taire»  pour  le  payement  desquels  tant  les  propriétaires  que 
locataires»  sans  préjudice  de  son  recours  et  en  déduction 
de  son  adcense»  seront  contraincts»  nonobstant  opposition 
ou  appellation  quelconque  sans  préjudice  d'icelle,  sauf  à 
faire  droict  pour  les  amendes  contre  ceulx  qui  se  trou- 
veront avoir  usurpé  sur  le  pubiicq,  proceddant  aux  des- 
molitions  ains  qu'il  appartiendra,  faisant  inhibitions  et 
deffenses  à  toutes  personnes  de  faire  leurs  ordures  en  les 
dicts  remparts  et  y  jetter  les  immondices.  Et  sera  nostre 
présente  ordonnance  signiffiée  et  publiée  à  son  de  trompe 
et  cry  pubiicq  par  les  quatre  carrefours  et  lieux  publicqs 
accoustumés  de  ceste  Ville,  et  encore  tout  le  long  des 
remparts  et  des  murailles»  affin  que  personne  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance.  » 


PROCÈS-VERBAL  DU  RÉTABLISSEMENT  DES  USURPATIONS  DES 
REMPARTS  DES  MURAILLES  DB  LA  VILLE  A  XX  PIEDS  DE 
DISTANCE    DU    PIED    DU    GROS    MUR. 

(F*  56.)  —  €  A^jourd'huy»  mardy  10*  décembre  1619, 
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Nous,  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges,  suyvant 
la  requeste  du  procureur  des  affaires  communes,  tandant 
affin  que  le\ ordonnances  cy-davant'  faictes  pour  le  res- 
tablissement  de  la  distance  qui  doit  estre  entre  les  rem- 
parts de  la  dicte  Ville,  à  prendre  despuis  le  pied  du  gros 
mur,  soient  exécutées  conformément  aux  privilléges, 
lettres  patentes  et  plusieurs  ordonnances  faictes  et  pu- 
bliées à  diverses  fbis  à  son  de  trompe  et  cry  publicq  tant 
par  les  carrefours  accoustumés  que  tout  à  Tentour  des 
remparts, 

»  Sommes  transportés  avec  les  advocats  et  procureurs  de 
la  dicte  Ville  et  Pierre  Douart,  commis  de  nostre  greffe, 
et  assistés  de  quatre  sergents,  quatre  dixainiers,  de 
charrons,  massons  et  plusieurs  aultres  ouvriers  portant 
des  pieulx,  des  coignées  à  ce  nécessaires  pour  le  resta- 
blissement  des  entreprinses  qui  pourroient  avoir  esté 
faictes,  affin  que  les  remparts  soient  de  xx  pieds  francs  de 
distance  entre  le  pied  du  dict  gros  mur  et  les  héritaiges 
des  voisins  des  murs. 

»  Et  premièrement  avons  commencé  à  la  porte  Sainct^ 
Paul  tirant  vers  la  porte  d'Auron,  et  avons  par  Silvain 
Gocquillon,  maistre  charron,  et  François  Garnault,  maistre 
masson,  faict  toiser  la  distance  des  dicts  remparts  au  dict 
lieu,  et  le  long  d'iceulx  jusques  à  la  porte  Sainct-Sulpice, 
et  avons  actuellement  faict  arrascher,  abattre  et  desras- 
ciner  toutes  les  bouchetures  des  jardins  où  il  y  avoit 
entreprinses,  et  faict  poser  et  ficher  des  pieulx  le  long  des 
remparts  à  la  distance  de  xx  pieds  francs,  et  faict  inhi- 
]»  bitions  et  deffenses  à  tous  les  particuliers  d'arrascher  les 
]»  dicts  pieulx  à  peine  d'amende,  et  à  eulx  enjoinct  de  refaire 
]»  leurs  bouchetures  au-delà  des  pieulx  fichés  et  plantés, 
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ayant  condamné  les  particuliers  qui  avoient  entreprinses» 
que  selon  la  cougnoissance  qui  en  estoit  manifestée,  aux 
frais  pour  le  présent  restablissement,  à  deffault  d'avoir 
esté  faict  suivant  les  proclamations  et  publications  qui 
avoient  esté  faictes. 

»  Le  lendemain  mercredy,  11*  décembre,  avons,  assistés 
comme  dessus,  continué,  commençant  à  la  porte  de 
SainctSulpice  et  parachevé  jvsques  à  la  porte  de  Bour- 
bonnoux,  où  avons  faict  pareil  restablissement  et  injonc- 
tions et  deffenses  aux  particuliers  qui  avoient  faict 
pareilles  entreprinses. 

»  Et  d'aultant  que,  proceddant  au  dict  restablissement, 
avons  trouvé  plusieurs  bastiments  et  enceintes  de  mu- 
railles qui  sont  au  dedans  des  xx  pieds,  avons  enjoinct 
aux  dicts  particuliers  de  retirer  les  dicts  bastiments  dans 
six  mois,  et,  à  deffault  de  ce  faire,  sera  proceddé  suivant 
et  conformément  à  ce  qui  en  sera  résolu  par  assemblée 
qui  sur  ce  subject  pourra  estre  faicte,  pendant  lequel 
temps  et  jusqu'à  ce  qu'aultrement  en  ait  esté  ordonné 
pour  esviter  aux  desmolitions  que  Ton  pourroit  faire  par 
cy-après  ès-cas  de  nécessité,  avons  faict  inhibitions  et 
deffenses  à  toutes  personnes,  de  quelque  estât  et  condi- 
tion qu'elles  puissent  estre,  d'édiffier  aulcuns  bastiments 
à  neuf,«mesme  des  appentils  ès-dicts  jardins  à  plus  de 
six  toises  proches  le  gros  mur  de  la  dicte  Ville,  sans  per- 
missions expresses  des  sieurs  Maire  et  Eschevins,  jusques 
à  ce  qu'il  en  ait  eslé  conclud  par  la  dicte  assemblée;  et 
s'il  arrivoit  que  par  incendie  ou  ruyne  aulcune  des  mai- 
sons et  clostures  basties  dans  la  dicte  estendue  vien- 
droient  à  estre  ruynées  ou  desmolies  par  quelque  accident 
que  ce  soit,  avons  faict  inhibitions  et  deffenses  à  toutes 
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»  personnes  de  restablir  les  maisons  et  clostares  sans  une 
»  permission,  en  ordonnant  le  tout  estre  publié  à  son  de 
»  trompe  et  à  cry  publicq  et  affiché  aux  quatre  portes  de  la 
B  Ville. 

•  Publié  le  18  décembre  4619  par  le  sergent  royal,  assisté 
»  par  Estienne  Leprat,  trompette  ordinaire  de  la  Ville.  » 

DISTRIBUTION  DE  CIRE  ^    AUX  FONCTIONNAIRES,   A  l'OGGASION 
DE  LA  CHANDELEUR 


C'était)  à  la  Municipalité,  la  coutume  chaque  année  de 
faire  une  distribution  de  cire  pour  le  jour  de  la  Purifi- 
cation de  Notre-Dame,  appelée  la  Chandeleur,  qui  est  en 
février. 

Je  retrouve,  f^  62,  un  état  de  cette  distribution  pour  1620. 

Le  Maire  en  recevait  6  livres,  les  Échevins  3  livres,  les 
officiers  de  la  Ville  2  livres. 

Il  en  était  distribué  en  outre  aux  sergents,  messagers  de 
la  Ville,  aux  Pères  Capucins,  aux  Religieuses  de  Sainte- 
Claire,  aux  32  conseillers,  ainsi  qu'aux  capitaines  de  la  Ville. 

AUMÔNE  DE  BEURRE  SALÉ  AUX  PP.  CAPUCINS 


(F*  73.)—  €  Aujourd'huy,  mercredy  5  février  1620,  a  esté 
»  advisé  et  conclud  qu'il  sera  donné  en  aumosne  la  quantité 
9  de  cent  livres  de  beurre  salle  aux  Pères  Capucins  de 
»  ceste  Ville  pour  les  aider  à  vivre,  et  sera  dellivré  man- 

1.  Giergw. 
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»  dément  au  marchand  duquel  le  beurre  sera  achapté  selon 
»  le  marché  qui  en  sera  faict  par  lequel  conseiller  prins 
»  parmi  nous.  » 

DEFENSE  AUX  MENDIANTS  DE  TROUBLER  LE  SERVICE  DIVIN 


(F*  75, 10  février  1620.)  —  «  Ordonnance  portant  deflfense 
T^  aux  mandiants  d'entrer  demander  Taumosne  dans  les 
t  esglises,  parce  qu'ils  troublent  le  service  divin,  surtout 
»  aux  Carmes,  pendant  que  Messieurs  les  Maire  et  Esche- 
»  vins  y  entendent  la  messe.  Un  dixainier  se  trouvera  à  la 
>  porte,  en  garde,  et  les  empeschera  d'entrer.  » 


PRIERES  POUR  LA  MALADIE  DE   LA  REINE 

(?•  77, 15  février  1620.)  —  «  Ayant  esgard  qui  se  faict 
>  des  prières  publicques  à  Dieu  pour  la  convalescence  et 
«  santé  de  la  Royne,  il  est  faict  inhibitions  et  deffenses  à 
»  toutes  personnes,  escholliers,  habitants  et  aultres  de 
»  quelque  qualité  et  condition  qu'ils  puissent  estre,  de 
»  baller,  danser,  et  à  tous  joueurs  d'instruments  de  jouer 
»  par  la  Ville  et  faulxbourgs  et  de  faire  aulcun  acte  de 
»  réjouyssance  publicque  pendant  que  se  feront  les  dictes 
»  prières,  à  peine  de  10  livres  d'amande. 

»  Enjoignons  à  ung  chascun  d'assister  dévotement  aux 
•  dictes  prières,  et  de  supplier  et  requérir  très-humblement 
»  Dieu  pour  la  prospérité  et  santé  de  Leurs  Majestés. 

»  Signé  :  Doulé,  Hémeré  et  Gougnon.  • 
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(F*  87,  15  avril  1620.)  —  t  Rapport  des  messagers  de 
»  la  Ville  Ghappon  et  Dupont,  que  sur  l'heure  du  disner 
»  ayaut  porté  du  vin  de  la  part  de  la  Ville  à  Monseigneur  le 
»  Prince,  comme  l'on  avoit  faict  despuis  vendredy  dernier 
»  qu'il  est  arrivé  en  ceste  Ville,  mon  dict  seigneur  leur 
»  auroit  dict  qu'il  n'estoit  plus  besoing  et  ne  vouUoit  que 
»  l'on  continuast  davantage  à  luy  porter  du  vin,  et  qu'il  le 
»  leur  faisoit  ainsy  entendre  et  les  remercioit.  » 

DEMANDE  d'uN  NOMMÉ  PIERRE  BARRT,  M*  OPÉRATEUR  (CHARLATAN), 
d'exercer  sa  PROFESSION  A   BOURGES 

c  Messieurs, 

•  Vous  remonslre  Pierre  Barry,  maistre  Opérateur,  que 
»  Sa  Majesté,  par  lettres  du  7  aoust  1618,  luy  a  permis 
»  d'exercer  toutes  sortes  d'opérations  pour  la  santé  des 

•  personnes,  et  de  vendre  et  desbiter  huilles  et  unguants 

•  tant  en  particulier  qu'en  publicq,  comme  bon  luy  sem- 
»  blera. 

V  Que  despuys  il  auroit  obtenu  arrest  du  grand  Conseil 

•  contre  le  premier  barbier  du  Roy  à  Rouen,  et  naguères 
»  auroit  faict  ses  fonctions  et  vendu  des  huilles  et  des 

•  unguants  à  Paris,  et  d'aultant  qu'il  est  dans  ceste  Ville, 

•  où  il  désireroit  faire  paroistre  de  ses  expériences, 
»  d'exercer  et  de  vendre,  tant  en  publicq  qu'en  particulier, 
9  de  ses  huilles,  drogues  et  unguants,  à  ce  subject  vous 
»  suplie  très-humblement.  Messieurs,  de  luy  permettre 
»  son  exercice  et  vente  d'huilles  et  drogues. 

f .  Signé  :  Barrt,  Opérateur  du  Roy,  et  Blondeau.  » 
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c  Soict  communiqué  au  Procureur  de  la  Ville  pour  luy 
»  ouyr  son  avis. 

1  18  avril  1620. 

»  Signé  :  Eéuebé.  i 

Suit  :  •  Les  Advocat  et  Procureur  de  la  Ville,  qui  ont  veu 
»  la  requeste  cy-dessus,  ainsi  que  la  coppie  de  la  permission 
»  de  Sa  Majesté  et  arrest  du  Conseil  y  prénommés,  n'em- 
»  peschent  qu'il  soict  permis  aux  supliants  d'exposer  en 
»  vente  leurs  huilles  et  unguants,  à  la  charge  et  non  aul- 
»  trement  que  les  dictes  huilles,  unguants  et  drogues  dont 
»  ils  sont  composés  seront  visités  par  tels  médecins  de  ceste 
»  Ville  qu'il  plaira  ordonner,  et  qu'ils  ne  pourront  faire 
1  leurs  compositions  que  par  l'advis  et  la  présence  des  dicts 
1  médecins. 

»  18  avril  1620 

»  Signé  :  Lelarge  et  Aladat.  » 

Suit  :  c  Nous,  Maire  et  Eschevins,  après  avoir  ouy  les 
»  sieurs  Mercier  et  Heurtault,  docteurs-médecins,  en  la 
»  présence  des  supliants  et  leurs  drogues  représentées, 

•  avons  permis  l'esffect  de  leur  requeste,  à  la  charge  qu'ils 
»  feront  leurs  opérations  en  la  présence  des  dicts  méde* 
»  cins  de  ceste  Ville,  et  ce  pour  le  temps  et  espace  de 

•  quinze  jours. 

»  28  avril  1620. 

»  Signé  :  Doulé,  Maire,  Hémeré  et  Gougnon,  Eschevins; 
»  DouART,  pour  le  Greffier.  » 
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DÉFENSE  DE  VENDRE  DU  PORC  PENDANT  LES  CHALEURS 

(F^"  93, 12  mai  1620.)  -—  c  Deffenses  sont  faictes  aux  bou- 
»  chiers,  pour  la  conservation  de  la  santé  publicque  et  à 
»  ceste  occasion  pour  prévenir  au  mal  que  le  desbit  et 
»  l'usage  de  la  chair  de  porc  en  ceste  saison  printannière 
>  et  la  prochaine  d'esté,  ès-quelles  chaleurs  sont  d'ordinaire 
»  véhémentes,  de  vendre  et  desbiter  de  la  viande  de 
»  porc.  » 
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CHAPITRE  IV 
LES  GHETALIER8  DU  ftïïET 

LiasM  16  {Sittte) 

ÉTABLISSEMENT  d'uN  CHEVALIER  DU  GUET  ET  SES  ARCHERS 
RÈGLEMENT  DE  CE  SERVICE  DE  NUIT 

(F""  95,  mai  1620.)  —  Convocation  par  le  Roi  d'une  assem- 
blée pour  exposer  les  raisons  qui  molivent  la  création  de 
cette  police  urbaine. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  d'ÉTAT 


<  Sur  ce  qui  a  esté  représenté  au  Roy  en  son  Conseil, 
»  qu'estant  la  ville  de  Bourges,  la  cappitale  de  la  province 
»  de  Berry,  grandement  peuplée,  tant  de  naturels  habitants 
»  du  pays  que  de  toutes  sortes  de  personnes  qui  y  affluent 
»  de  diverses  parts  et  nations,  à  cause  de  l'Université  de 
1  ceste  Ville,  qui  est  une  des  plus  célèbres  du  royaume,  il 
1  seroit  nécessaire,  pour  contenir  toutes  choses  en  debvoir 
1  et  bon  ordre  en  la  dicte  Ville,  mesme  empescher  les 
»  désordres  qui  surviennent  souvent  à  cause  des  eschoUiers, 
9  d'y  establir  ung  chevalier  el  cappilaine  du  guet,  ung 
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»  lieutenant-greflSer  et  archers,  comme  Sa  Majesté  en  a 
»  esté  cy-davanl  supliée, 

»  Le  Roy,  en  son  Conseil,  a  ordonné  et  ordonne  que  les 
»  Maire  et  Eschevins  du  dicl  Bourges  feront  faire  assemblée 

•  de  Ville  en  laquelle  seront  convocqués  les  principaulx  et 
»  plus  notables  de  la  Ville,  tant  du  clergé  que  de  la  no- 
»  blesse  et  tiers-estat,  où  sera  proposé  et  dellibéré  de  la 
»  commodité  ou  incommodité  que  Sa  Majesté  et  ses  sub- 
9  jects  en  la  dicte  Ville  pourroient  recepvoir  par  Testa- 
9  blissement  de  la  dicte  charge  de  chevalier  du  guet,  son 

•  lieutenant-greflSer  et  archers,  et  de  la  résolution  qui 
»  sera  encore  prinse  en  la  dicte  assemblée,  donner  advis 
»  à  Sa  Majesté  et  de  tout  dresser  ample  procès-verbal,  pour 
»  iceluy  rapporté  et  veu  en  son  Conseil  estre  ordonné  ce 
9  qu'il  appartiendra. 

»  Faict  au  Conseil  d'Estat  du  Roy,  tenu  à  Paris  le  2*  jour 
»  de  may  1620. 

»  Ainsy  signé  :  Bardeau.  » 

€  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de 
9  Navarre,  à  Nos  chers  et  bien-amés  les  Maire  et  Eschevins 
»  de  Nostre  ville  de  Bourges,  salut. 

2)  Suyvant  Tarrest  par  Nous  cejourd'huy  donné  en  Nostre 
»  Conseil  d'Estat,  dont  l'extraict  est  cy-attaché  soubs  le 
»  contre-scel  de  Nostre  chancellerye,  sur  la  proposition  qui 
»  Nous  a  esté  faicte  pour  l'establissement  d'ung  cappitaine 
9  et  chevalier  du  guet,  ung  lieutenant-greffier  et  archers 
9  en  Nostre  dicte  ville  de  Bourges,  Nous  vous  mandons  et 
9  ordonnons  que  vous  aiez  à  faire  assemblée  de  Ville,  aux 

•  fins,  en  la  forme  et  selon  qu'il  est  parlé  par  Nostre  dict 

T.  u.  4« 
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»  arresté»  et  de  la  résolution  qui  sera  prinse  en  la  dicte 
»  assemblée  Nous  donner  advis,  et  de  tout  dresser  bon 
»  procès-verbal  que  vous  Nous  envoyrez  (sic),  pour  iceluy 
B  rapporté  et  veu  en  Nostre  dict  Conseil  estre  ordonné  ce 
»  qu'il  appartiendra^  de  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  car 
»  tel  est  Nostre  bon  plaisir. 

1  Donné  à  Paris,  le  2*  jour  de  may  en  Tan  de  grâce  1620, 
»  et  de  Nostre  règne  le  X». 

Signé:  LOUIS. 

»  Ainsy  signé  par  le  Roy  m  son  Conseil  :  Bardeau, 

»  Et  scellé  sur  simple  queue  du  grand  sceaa  de  cire 
»  jaune.  » 


LETTRE  DE  MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  DE  CONDÉ 
A  CETTE  OCCASION 

c  Messieurs, 

1  M'estant  tousjours  proposé  d'apporter  pour  la  conser- 
9  vation  et  seureté  des  bourgeois  et  habitants  de  la  ville  de 
»  Bourges  tout  ce  qui  me  seroit  possible,  les  affectionnant 
»  comme  je  fais,  et  aïant  jugé  nécessaire,  pour  faire  cesser 
»  les  querelles  et  rencontres  de  nuict  qui  se  font  par  les 
•  escholiiers  qui  y  sont  aux  Universités,  d'establir  ung 
>  chevalier  du  guet,  ung  lieutenant-greffier  et  20  archers 
»  qui  auront  seing  d'empescher  que  ces  désordres  n'ar^ 
»  rivent  mesme  contre  les  bourgeois  et  habitants,  j'en  ay 
»  parlé  au  Roy,  qui  me  l'a  permis,  et  faict  ordonner  en  soa 
9  Conseil,  avant  que  d'y  pourvoir,  que  vous  ferez  une 
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»  assemblée  de  Ville  pour  adviser  de  la  commodité  ou 

>  incommodité  qu'apportera  cest  establissement.  Je  vous 
»  envoyé  donc  l'arrest  qui  y  a  esté  donné»  suyvant  lequel 

>  je  vous  prie  de  faire  la  dicte  assemblée  au  plus  tost  et  de 
»  la  disposer  à  ce  que  mon  intention  soict  en  cela  suivye, 
9  puisqu'elle  ne  regarde  qu'à  vous  conserver  le  repos.  Le 
»  S'  Gaïault,  qui  vouldra  celle-cy  remestre  de  ma  part, 
»  vous  fera  plus  particulièrement  entendre  les  raisons  qui 
9  m'obligent  à  vous  faire  ces  te  peine.  Je  vous  prie  de 
»  prendre  créance  en  luy-mesme  et  moy-mesme,  et  de 
•  vous  asseurer  que  je  rechercherai  tousjours  soigneu- 
»  sèment  les  occasions  de  vous  tesmoigner  que  je  suis, 
»  Messieurs,  vostre  bien  affectionné  à  vous  servir, 

•  Signé  :  Henry  de  Bourbon. 

1»  Suscript  : 

•  A  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges.  » 

Suit  la  délibération  de  l'assemblée  de  Ville  : 

€  Le  mardy,  26*  jour  de  may.  Tan  mil  six  cent  vingt,  en 
»  la  Maison  commune  de  la  ville  de  Bourges»  à  deux  heures 
»  de  rellevée,  où  estoient  convocqués  et  assemblés  les  prin- 
1  cipaulx  et  plus  notables  habitants  de  tous  estats  de  la 
»  dicte  Ville,  suyvant  l'arrest  de  Nosseigneurs  du  Conseil 
»  du  2*  jour  de  ce  moys  et  an,  et  sur  la  proposition  faicte 
»  par  Monsieur  le  Maire  pour  l'exécution  du  dict  arrest, 
»  qui  a  esté  leu  à  haulte  voix  avec  la  commission  y  attachée 
9  par  le  greffier  des  affaires  communes  de  la  dicte  Ville, 

»  A  esté  advisé  et  conclud  et  arresté  qu'il  sera  baillé 
»  advis  au  Roy  et  à  Nosseigneurs  de  son  Conseil  de  faire 
9  ung  establissement  d'ung  chevalier  et  cappitaine  du  guet. 
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»  d'ung  lieutenant-greffier  et  archers,  selon  le  nombre 
»  qu'il  plaira  à  sa  dicte  Majesté,  comme  estant  le  dict  esta- 
»  blissement  utile  et  nécessaire  pour  la  manutention,  seu- 
»  reté  des  habitants  de  ceste  Ville,  et  pour  empescher  les 
»  désordres  et  bateries  qui  arrivent  nuictamment  par  les 
»  cscholliers  estudiant  en  TUniversité  de  ceste  Ville  et 
»  aultres  estrangers,  au  grand  préjudice  des  habitants  de 
M  la  Ville,  qui  désirent  vivre  et  mourir  pour  le  service  de 
»  Sa  Majesté. 

»  Faict  et  arresté  en  la  dicte  Maison  commune,  les  jour 
»  et  an  que  dessus. 

»  Signé  :  Doulé,  Maire,  et  Hemeré,  Durand  et 
»  GouGNON,  Eschevins..  » 

Suit  : 

RÈGLEMENT 

Faict  par  Monseigneur  te  Prince,  premier  prince  du  sang  et  premier 
pair  de  France,  goubvemeur  et  lieutenant  général  pour  le  Roy 
en  ses  pats  et  duché  de  Berry,  sur  l'establissement  que  Sa  Majesté 
a  faict,  à  sa  suplication,  d'ung  chevalier  du  guet,  lieutenant, 
officiers  et  archers  en  la  ville  de  Bourges. 

PaBKlàREMBNT 

c  Que  nul  ne  pourra  estre  resceu  en  la  dicte  qualité  de 
»  chevalier  du  guet,  qu'il  ne  soict  de  bonnes  vie  et  mœurs, 
»  conversation,  craignant  Dieu,  et  faisant  profession  de  la 
»  relligion  catholique,  apostolique  et  romaine,  tant  luy  que 
»  son  lieutenant,  officiers  et  archers,  lesquels,  pour  cest 
»  effect,  seront  suffisamment  expérimantés  au  faict  des 
»  armes. 
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DEUXlàMBlfENT 

»  Que  le  dict  chevalier  du  guet  n'admettra  ny  ne  recepvra 
t  en  la  dicte  compaignie  aulcuns  soldats  qui  ne  soient  do- 
»  micilliés  et  de  la  qualité  cy-dessus>  affin  que  lorsqu'il 
»  leur  sera  faict  des  commandements  par  le  goubverneur, 
t  et,  en  son  absence,  par  le  Maire  ou  les  Eschevins  de  la 
»  Ville*  ils  les  puissent  dignement  mettre  à  exécution  ;  et 
»  seront  les  soldats  tenus  se  servir  promptement  des  armes 
»  qui  leur  seront  ordonnées  et  présentées  par  le  dict  che- 
t  valier,  lesquelles  ne  pourront  estre  saisies  pour  debtes, 
»  si  ce  n'est  par  ceulx  qui  les  auront  vendues,  à  faulle  de 
>  payement  d'icelles. 

TROISIÈMBMBMT 

»  Que  les  dicts  lieutenant,  archers  et  soldats  pr esteront 
»  le  serment  par  davant  le  chevalier  du  guet,  qui  les  recep- 
»  vra  et  les  obligera  à  servir  aux  heures  qui  leur  seront 
»  ordonnées  par  celuy-cy,  et  advisant  que  quelqu'un  d'entre 
»  eulx  vinst  à  manquer  sans  excuse  légitime,  laquelle  ils 
»  seront  tenus  faire  scavoir  au  chevalier  du  guet,  ils  seront 
9  privés  pour  la  première  fois  d'ung  moys  de  leur  solde,  la 
»  seconde  du  double,  et  la  troisième  cassés  et  privés  de 
»  leur  charge  par  le  chevalier. 

QUATIUÈBfEMBNT 

t  Que  le  dict  lieutenant,  en  l'absence  du  chevallier,  aura 
9  telle  et  semblable  auctorité  sur  la  dicte  compaignie  que 
»  le  chevalier  auroit  s'il  y  estoit  en  personne,  et  en  l'absence 
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»  de  Tung  et  de  l'aultre,  celuy  qui  sera  ordonné  par  les 
»  dicts  chevalier  ou  lieutenant  pour  commander,  auquel 
>  les  archers  seront  tenus  d'obéyr. 

GDIQUlèMliaSlfT 

»  Que  les  dicts  lieutenant  et  archers  se  rendront  davant 
»  la  maison  du  chevalier  du  guet  ou  aultre  qui  leur  sera 
»  nommée  par  luy,  pour  ensuicte  faire  les  rondes  et  tenir 
»  corps  de  garde  selon  Tordre,  heure  et  temps  qui  leur 
»  sera  prescrit  pour  veiller  à  la  conservation  de  la  dicte 
»  Ville  et  bourgeois  d'icelle. 

SIXlàHBMERT 

»  Que  les  dicts  archers  du  guet  porteront  seuUement  des 
»  hallebardes,  espées  et  aultres  armes,  hors  celles  à  feu, 
9  sinon  aux  entrées  et  réceptions  solemnelles  des  Roys, 
»  goubverneurs  de  province,  et  aux  allarmes;  que  s'il  arri- 
»  voit  rumeur  ou  sédition  populaire,  en  ce  cas  le  chevalier, 
»  se  venant  rendre  davant  la  maison  du  goubverneur, 
Y  pourra  porter  et  faire  porter  à  la  dicte  compaignie  telles 
»  armes  à  feu  que  bon  luy  semblera,  et  sy  le  goubverneur 
»  estoit  absent,  le  chevalier  se  rendra  immédiatement 
»  davant  THostel-de-Ville  pour  recepvoir  commandement 
»  du  Maire  et  des  Eschevins  sur  ce  qu'il  aura  à  faire. 

SEPnÂMEMBNT 

»  Que  sy  aulcuqes  personnes  sont  rencontrées  de  nuict 
»  en  flagrant  délict  par  le  chevalier  du  guet,  son  lieutenant 
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1  OU  archers,  ils  les  pourront  prendre  et  mener  prison* 

1  niers,  et  pour  les  bourgeois  qu'ils  les  pourront  autsy 

»  mener  en  prison  les  trouvant  saisis  d'armes  à  feu  en 

>  temps  où  il  ne  se  fera  poinct  de  garde  ny  de  patrouille 
»  par  les  habitants  de  la  dicte  Ville,  sy  ce  n'est  qu'ils 
»  baillent  bonne  et  suffisante  caultion  et  non  aultrement, 
t  dont  ils  dresseront  leurs  procès-verbaulx,  assistés  de 
»  deux  des  archers  ou  de  deux  personnes  qui  ne  soient  du 
»  guet»  lesquels  seront  remis  en  mains  du  greffier  d'iceluy 
»  ou  de  son  commis,  pour  y  estre  ajoucté  foy  sans  qu'ils 
»  soient  tenus  à  aultres  formalités. 

HUmÈMUIBlfT 

»  Que  le  dict  chevalier  du  guet,  son  lieutenant  ou  celuy 
»  qui  aura  charge  d'eulx  sur  la  dicte  compaignie,  sera  tenu 
»  prandre  le  mot  du  goubverneur,  et  en  son  absence  du 
»  Maire  ou  du  plus  antien  des  Eschevins  estant  en  la  Ville, 
»  ordonnant  si  le  Maire  n'y  est  pas. 

WBUYfÈMBinnfT 

»  Que  sy  le  dict  guet  rencontre  une  patrouille  par  la  Ville, 
»  sera  tenu  donner  le  mot  à  ceulx  qui  la  conduiront  et 

>  prendre  le  costé  gauche,  suyvant  les  règlements  qui  en 
»  ont  esté  sur  ce  faicts. 

DIZlàMllfBNT 

»  Quant  à  !a  place  que  le  chevalier  du  guet  prétend  tenir 
1  avec  sa  dicte  compaignie  lors  des  réceptions  et  entrées  de 
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»  Ville,  il  k  prandra  au  dedans  de  la  porte  de  la  diète 
9  Ville,  à  la  queue  de  la  compaignie  qui  sera  de  garde  à  la 
»  dicte  porte. 

OHUàMBHENT 

»  Que  le  dict  chevalier  du  guet  ny  sa  dicte  compaignie  ne 
»  pourront  nuire  ny  préjudicier  aux  droicts  appartenant  à 
»  la  dicte  Ville  de  faire  guet  dans  une  guérite  placée  dans 
1  un  lieu  élevé  où  l'on  met  une  sentinelle,  cette  guérite 
1  portant  le  nom  d'eschauguette,  patrouilles,  rondes,  poser 
»  sentinelles,  tant  sur  les  murs  que  aultres  places  public- 
»  ques  et  aultres  lieux  de  la  dicte  Ville,  toutteffois  et 
»  quantes  que  bon  leur  semblera. 

DOUZlàlfEMBNT 

1  S'il  arrive  quelque  désordre  ou  clameur  lorsque  le  che- 
1  valier  ou  son  lieutenant  sera  en  faction,  et  que  le  Maire 
»  ou  aultre  des  Eschevins  ou  cappitaines  sortent  de  leurs 
1  maisons  à  la  dicte  clameur,  en  ce  cas  Tauctorité  en 
»  demeurera  aux  Maire  et  Eschevins  en  l'absence  du  goub- 
»  verneur,  dont  le  chevalier  dressera  du  tout  ses  procès- 
»  verbaulx  et  chargera  les  Maire  et  Eschevins  des  délin- 
1  quants,  lesquels  certifieront  les  procès-verbaulx. 

TRBIZlàMBMENT 

»  Que  le  dict  chevalier  du  guet  et  lieutenant  n'auront 
1  aulcune  juridiction  ny  mesme  pouvoir  de  faire  informa- 
1  tion  ;  debvront  seullement  capturer  en  cas  de  meurtre  et 
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»  rébellion  et  dresser  procès-verbaulx  de  ceulx  qu'ils  ren- 
»  contreront  contrevenant  auk  ordonnances,  affin  d'y  estre 
»  pourveu  par  ceulx  à  qui  il  appartiendra  par  la  raison  de 
Festablissement  de  leur  juridiction. 


» 


QUATORZièMEMBNT 

»  Ne  pourra  le  dict  chevalier  du  guet  ou  son  lieutenant 
»  faisant  la  charge  approcher  du  corps  de  garde  des  habi- 
»  tants  de  la  Ville  de  deux  cents  pas,  ny  pareillement  des 
»  murs  d'icelle  de  pareille  distance,  et  en  cas  de  contra- 
»  vention  par  le  dict  chevalier  du  guet  et  ses  archers,  sera 
»  dressé  procès-verJ)al  par  les  Maire  ou  Eschevins,  qui  nous 
»  en  advertiront  pour  y  pourvoir. 

QUmziÂlfEllENT 

»  Que  le  dict  chevalier  du  guet  ou  son  lieutenant  nous 
»  fera  rapport,  et,  en  hoslre  absence,  au  dict  Maire  et 
1  Eschevins,  des  rencontres  qu'ils  auront  faictes,  et  sy  c'est 
»  quelque  acte  important,  ils  leur  en  remettront  les  procès- 
»  verbaulx  en  bonne  forme  pour  nous  en  donner  advis;  et 
»  pour  les  larcins  nocturnes,  excès  et  aultres  actes  contre 
>  les  ordonnances  de  police,  les  dicts  procès-verbaulx  en 
»  seront  mis  au  greffe  de  nostre  sénéchal  ou  son  lieutenant 
»  criminel,  pour  en  faire  la  justice. 

SEIZIÈMEMENT 

»  Que  le  dict  chevalier  du  guet,  son  lieutenant  et  archers 
»  ne  s'immisceront  ny  s'entremettront  en  aulcune  sorte  en 
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»  la  charge  des  officiers  et  miaistres  de  la  justice  ordinaire, 
»  et  en  cas  de  contravention  seront  toutes  les  proceddures 
1  nulles  et  de  nul  effect,  et  seront  seullement  tenus  de 

>  tenir  main  forte  à  Texécutioa  des  ordonnances  du  dict 
»  goubverneur  et>  en  son  absence,  du  Maire  et  des  Esche* 
»  vins. 

DIX-8BPTlèB(EMENT 

»  Que  par  chascun  an,  la  veille  de  la  feste  de  SaintJehan- 
»  Baptiste,  la  dicte  compaignie  du  guet  s'assemblera  et  fera 
»  monstre  en  armes  pour  accompaigner  le  goubverneur  et, 
»  en  son  absence,  les  Maire  et  Eschevins,  depuys  sa  maison 
»  jusques  au  lieu  où  sera  le  feu  de  joye  qu'on  fera  le  dict 
»  jour,  et  iceluy  reconduict  dans  sa  maison,  au-davant  de 
»  laquelle  la  dicte  compaignie  se  mettra  en  bataille,  le 
t  tambour  venant  et  battant,  et  tant  le  chevalier  du  guet, 
»  lieutenant  et  officiers  que  soldats  presteront  le  serment 
9  le  chevalier  entre  les  mains  du  maire,  et  les  lieutenant, 
»  officiers  et  soldats  entre  les  mains  du  dict  chevalier  du 
»  guet;  et  aux  jours  solemnels  de  Pasques  et  Noël  et  pro- 
t  cessions  généralles  ;  seront  aussy  tenus  les  chevalier  du 
»  guet,  lieutenant  et  archers  de  se  mettre  en  armes,  faire 
»  patrouilles  par  la  Ville  et  tenir  corps  de  garde,  et  veiller 
»  à  ce  que  pendant  que  les  habitants  seront  occuppés  à 
»  leurs  desvotions  il  ne  se  commette  aulcun  trouble  ou 
»  délict. 

»  Nous,  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  premier 

>  prince  du  sang  et  premier  pair  de  France,  goubverneur 
»  et  lieutenant  ^général  pour  le  Roy  Monseigneur  en  ses 
»  païs  et  duché  de  Berry,  avons  faict  et  arresté  le  présent 
»  Règlement  pour  Testablissement  de  chevalier  du  guet  en 
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»  la  ville  de  Bourges,  lequel  nous  ordonnons  au  chevalier, 
»  son  lieutenant,  officiers  et  archers  garder  observance 
*  et  accomplir  ainsy  qu'il  est  cy-dessus  particulièrement 
»  exprimé,  le  tout  sans  préjudice  de  Tobéyssance  que  le 
»  dict  chevalier  du  guet  peut  debvoir  à  la  justice,  et  lequel 
»  nous  voulions  estre  mis  en  archives  de  la  Maison  com- 
>  mune  de  la  dicte  ville  de  Bourges,  pour  y  avoir  recours 
9  quand  besoing  sera. 
»  Faict  en  jung  1620. 

»  Signé  :  Henry  de  Bourbon.  » 


DISTRIBUTION  DU  LUMINAIRE  POUR  LA  PROCESSION 
DE   LA  FÊTE-DIEU 

1620 

(F*»  101, 18  mai  1620.)—  «  Suit  Testât  de  la  distribution  du 

9  luminaire  de  l'année  1620  pour  l'honneur  et  révérence  de 

»  la  procession  généralle  du  précieux  Corps  de  Dieu  (Fête- 

»  Dieu),  dont  la  feste  sera  le  18  jung  jeudy,  le  dict  estât 

»  contenant  par  chapitres  séparés  les  noms  et  qualités  de 

»  ceulx  auxquels  sera  faict  la  dicte  distribution  du  tumi- 

»  naire  et  la  quantité  de  cire  distribuée  à  chascun  par  ordre 

»  des  Maire  et  Eschevins.  » 

Ce  luminaire  consistait  en  gros  flambeaux  et  en  torches. 

Il  fut,  cette  année  1620,  distribué  six  gros  flambeaux  de 
six  livres  de  cire  chacun,  à  cinq  desquels  étaient  attachés 
des  chapiteaux,  et  cinquante-six  torches  auxquelles  étaient 
attachées  des  armoiries. 
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CHAPITRE  V 

LES  GHEVALIBRE  DE  L'ARQUEBUSE 
Liasse  i6  (Suite) 

LETTRE  DES  CAPITAINE,  ROI  ET  CHEVALIER  DU  JARDIN  DES 
ARQUEBUSIERS  DE  LA  VILLE  DE  TROYES  AUX  ARQUEBUSIERS 
DE   BOURGES 


c  Messieurs, 

(F*  107, 17  juin  1620.)  —  »  Vous  ne  scauriez  en  meilleure 
»  occasion  tesmoigner  une  affection  envers  nous  que  d'ho- 
»  norer  par  vostre  assistance  la  cérémonie  du  Bouquet  et 
»  Prix  général  que  Sa  Majesté  nous  a  permis  de  présenter 
»  aux  compaignies  des  arquebouziers  de  ses  provinces. 
1  La  graîide  dextérité  qui  vous  a  faict  estimer  parmy  nous  et 
y>  ailleurs  nous  a  faict  souhaicter  vos  présences,  tant  pour 
»  ce  digne  subject  que  pour  nous  servir  d'esguillon  à  nous 
»  rendre  plus  capables  en  cest  exercice,  nous  vous  prions 
»  doncques  de  vous  y  trouver  pour  le  X*  jour  d'aoust 
»  prochain  et  y  recepvoir  le  tesmoignage  de  nos  bonnes 
»  voUontés. 

»   C'est  de  quoy  nous    vous  asseurons   de  demeurer 
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»  lousjoursy  Messieurs,  vos  très-humbles  et  affectioanés 
»  confrères  et  serviteurs. 

»    Les  Gappitaine,    Roy  et  Chevaliers  du  Jardin 

DES  ArQUEBOUZIERS  DE   LA  VILLE  DE  TrOYES. 

>  Par  ordonnance  de  Messieurs  : 
»  Signé  :  Gaborgny. 

»  Faict  au  jardin  des  arquebouziers  de  Troyes,  le  10*  jour 
»  dejungl620. 

»  Suscript  : 

»  A  Messieurs 

»  Messieurs  ks  Cappitaine^  Roy  et  Chevaliers  du  Jardin  des 
»  Arquebouziers  de  Bourges,  à  Bourges.  » 

On  voit  que  la  renommée  d'habileté  des  tireurs  de  notre 
Ville  était  parvenue  dans  une  province  qu'à  cette  époque, 
eu  égard  à  la  difficulté  des  communications,  on  pouvait 
regarder  comme  relativement  éloignée. 

Suit  un  autre  document,  complément  du  premier,  et 
émanant  de  la  même  source.  Il  est  fort  curieux. 

Le  voici  : 

c  Messieurs, 

»  La  verlu  ne  s'estant  faict  veoir  aux  yeux  de  Tanticquité 
»  qu'avec  ung  port  majestueux,  soustenant  de  la  teste  le 
»  posle,  tenant  en  sa  main,  comme  maistresse  de  tous 
»  biens,  une  corne  d'abondance,  néantmoings  avec  les 
»  bras  courts,  pour  nous  enseigner  que  ceulx  qui  aspirent 
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»  à  ses  couronnes  la  doivent  joindre  de  près  et  reohercher 
h  incessamment  comme  la  palme  son  astre,  de  mesme 
»  vos  courages  vous  ont  tellement  animez  aux  exercices 
»  honorables,  que  le  soleil  ne  vous  voit  plus  les  bras  croisez 
»  et  ne  vous  destourne  que  pour  faire  recougnoistre  par  tous 
1  Yoslre  vertu  et  adresse  au  maniement  des  armes  et  faire 
»  naislre  au  cœur  de  vos  voisins  ung  singulier  désir  de 
»  suivre  ou  plustost  d'imiter  vos  louables  actions.  Sur  cela 
»  nous  nous  promettons  que  vous  aurez  agréable  la  se- 
»  monce^  que  nous  vous  faisons  de  venir  rechercher  les 
»  récompenses  accoustumées  que  les  braives  et  adroicts 
)»  remporteront  au  noble  jeu  de  l'arquebouze,  du  Bouquet 
»  et  Prix  général  qui  nous  a  esté  permis  de  présenter  ceste 
»  année  par  le  plus  juste  et  valleureux  Roy  du  monde. 
»  Venez  donc.  Messieurs,  graver  au  frontispice  de  là  ville 
»  capitalle  de  Champagne  les  marques  de  vos  adresses, 
»  venez  honorer  de  vos  présences  Touverture  de  nostre 
M  champ,  qui  se  fera  le  lundy  16*  jour  d'aoust  prochain. 
»  Nous  vous  en  supplions  et  croïons  que  la  mémoire  nous 
»  en  demeurera  tousjours,  pour  en  toutes  occasions  vous 
9  tesmoigner  que  nous  sommes.  Messieurs,  vos  très-humbles 
9  et  affectionnés  confrères  et  serviteurs, 

»  Les  Gappitaine,    Roy   et  Chevaliers  du   Jardin 

»   DES  ÂRQUEROUZIERS  DE   LA  VILLE  DE  TrOTES.    » 

Peut-on  trouver  une  invitation  plus  franche,  plus  cor- 
diale et  plus  flatteuse  à  la  fois? 
Suit  €  Testât  du  Prix  et  de  la  forme  qu'il  sera  tiré.  » 
1  Le  Prix  général,  composé  de  trente-six  pièces,  se  tirera 

1.  De  iemondre  (iD^iter). 
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»  en  six  allées,  à  cbascane  desquelles  se  tireront  six  des 
»  dictes  pièces  par  ceulx  qui  auront  faict  les  six  plus  près 
»  coups  de  la  broche,  selon  les  eschantillons  qui  seront 
»  registres  et  représentés,  et  seront  les  prix  dellivrés  en 
»  fin  des  dictes  six  allées,  suyvant  ce  qu'il  est  accous- 
»  tumé. 

»  Geluy  qui  premier  plombera  la  broche  pendant  les  six 
»  allées,  le  premier  prix  luy  sera  dellivré  en  fin  de  l'allée 
i  en  laquelle  le  coup  aura  esté  tiré  avec  la  planche,  sy  ce 
»  n'est  qu'en  la  dicte  allée  ung  aultre  chevalier  vienne  à 
1  plomber  la  broche  plus  franc,  auquel  cas  luy  sera  del- 
1  livré  le  premier  prix  avec  la  planche,  et  à  l'aultre  le 
»  second  prix. 

9  Les  coups  qui  se  trouveront  égaulx  en  mesures,  le 
»  dessus  emportera  le  dessous,  le  dessous  les  costés,  et  le 
»  costé  dextre  le  senestre. 

ji  Sera  à  chascune  allée  mis  ung  hanneton  ou  plateau- 
B  blanc,  qui  sera  acquis  à  celuy  qui  aura  faict  le  meilleur 
»  coup  en  la  dicte  allée. 

»  Tous  chevaliers  seront  resceus  à  tirer  au  prix,  pourveu 
*  qu'ils  aient  preste  le  serment  de  villes  et  communaultés 
»  mandé,  telles  que  bon  leur  semblera.  De  quoy  les  chefs 
»  se  purgeront  par  serment  auparavant  l'ouverture  des 
»  prix,  sy  mieulx  n'aiment  le  prandre  de  nous,  sans  qu'ils 
»  soient  tenus  de  payer  aulcune  chose  pour  leur  droict 
»  de  serment. 

1  Sera  permis  de  tirer  avec  l'espée  au  costé  sy  bon  sem- 
»  ble  aux  chevaliers. 

»  Sera  loysible  de  tirer  aux  arquebouzes  à  rouet  ou 
»  mesme  à  bras  estendu,  la  mesche  en  main,  le  serpantin 
»  draconnant  sans  clicque  ni  hausses,  et  desquelles  les 
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»  canons  ne  seront  marmotez,  poinctus^  filletés  ny  vissez 
9  au  dedans  ny  dehors,  et  non  d'aultres. 

9  La  visière  sera  à  raccoustumé,  sur  le  bout  de  la  culasse 
»  ouverte  ou  fermée,  au  choix  des  chevaliers,  sans  qu'elle 
»  soict  poinctue  dedans  ny  dehors,  ny  qu'elle  puisse 
»  excéder  la  longueur  du  rouet. 

t  Ghascun  chevalier  sera  tenu  avoir  arquebouze  à  soy,  et 
»  n'en  pourra  tirer  d'aultre  sy  ce  n'est  que  la  dicte  arque- 
9  bouze  soict  rompue  ou  desvoyée,  ce  qu'advenant  en 
»  pourra  emprunter  une  de  sa  compaignie,  d'aultres  bandes 
9  que  celle  qui  tirera. 

1  Tout  chevalier  sera  tenu  charger,  bander,  amorcer  et 
•  allumer  son  arquebouze  luy-mesme,  sans  ayde,  en  pré- 
1  sence  de  deux  desputtés. 

»  Ghascun  chevalier  qui  aura  faict  quelque  coup  impor- 
»  tant  sera  tenu  présenter  son  arquebouze  à  ung  desputté 
1  présent  et  le  suivre  sans  s'esloigner,  à  peine  de  nulité  de 
»  son  coup. 

1  Ghascune  compaignie  sera  tenue  nommer  ung  ou  deux 
»  desputtés  pour  régler  les  affaires  et  dififérens  qui  pourront 
»  arriver,  soict  des  armes,  prix  ou  aultrement,  la  réso- 
9  lution  et  advis  desquels  tous  chevaliers  seront  tenus 
»  subir. 

»  La  longueur  de  nostre  carrière  est  de  cent  et  cinquante 
»  pas. 

»  Celuy  qui  fera  le  plus  beau  coup  pendant  les  six  allées 
9  gaignera,  et  luy  sera  dellivré  ung  grand  plat  bassin  d'argeni 
9  doré,  vallant  350  livres  tournois. 

9  Geluy  qui  fera  le  second  beau  coup  aura  ung  plat  bassin 
»  doré,  vallant  300  livres  tournois. 
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»  Geluy  qui  fera  le  troisième  coup  aura  ung  pUU  ba$m 
»  doi'é,  yallaat  280  livres  tournois. 

i  Geluy  qui  fera  le  quatrième  coup  aura  ung  pUu  bassin 
»  doré,  vallant  270  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  cinquième  coup  aura  ung  plat  bÊSsin 
»  doré,  vallant  250  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  sixième  coup  aura  ung  plat  bassin 
»  blanc^  vallant  240  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  septième  coup  aura  deux  vesselles 
9  façon  de  foUance,  vallant  230  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  huictième  coup  aura  ung  plat  bassin 
»  à  bors  dorés,  vallant  220  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  neufvième  coup  aura  six  assiectes  à 
»  bors  dorés,  vallant  210  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  dixième  coup  aura  ung  plat  bassin 
»  bkmc  et  ovale,  vallant  200  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  onzième  coup  aura  deux  esguières 
»  dorées,  vallant  190  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  douzième  coup  aura  ung  plat  bassin, 
1  vallant  170  livres  tournois. 

»  Geluy  qui  fera  le  treizième  coup  aura  six  assiectes 
»  blanches,  vallant  160  livres  tournois. 

»  Geluy   qui    fera    le    quatorzième   coup    aura   deux 
»  grands  plats  blancs  de  service,  vallant  155  livres  tournois. 

1  Geluy  qui  fera  le  quinzième  coup  aura  deux  flambeaux, 
»  vallant  150  livres  tournois. 

T.  u  5. 
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»  Celuy  qui  fera  le  seizième  coup  aura  ung  plat  bassin 
»  bUmc  et  otxtk,  vallant  145  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  dix-septième  coup  aura  deux  esguières 
»  dorées,  vallant  140  livres  tournois. 

1  Celuy  qui  fera  le  dix-huictième  coup  aura  deux  salières 
»  à  carres  dorés,  vallant  135  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  dix-neufvième  coup  aura  deux  cAan- 
1  deliers  à  la  romaine,  vallant  130  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  vingtième  coup  aura  deux  esguières 
»  blanches,  vallant  120  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  vingt-et-unième  coup  aura  deux 
»  moyens  plats  de  service,  vallant  1 15  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  vingt-deuxième  coup  aura  deux 
>  salières  blanches  à  carres  dorés,  vallant  110  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  vingt-troisième  coup  aura  ung  pot  à 
»  eau,  vallant  105  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera   le  vingt-quatrième   coup  aura   une 
i  placque,  vallant  100  livres  tournois. 

9  Celuy  qui  fera  le   vingt-cinquième  coup  aura   une 
i  esguière  blanche,  vallant  95  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  vingt-sixième  coup  aura  deux  bassins 
i  dorés  à  cracher,  vallant  90  livres  tournois. 

»  Celuy  qui   fera  le  vingt-septième   coup  aura   deux 
»  escuelles  à  aureilles  dorées,  vallant  85  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera   le  vingt-huictième   coup  aura    une 
»  placque,  vallant  80  livres  tournois. 
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»  Celuy  qui  fera  le  vingt-neufvième  coup  aura  deux 
»  petits  plats  blancs  à  dessert,  vallant  75  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  trentième  coup  aura  deux  vinaigriers 
»  blancs,  vallant  70  livres  tournois. 

t  Celuy  qui  fera  le  trente-et-unième  coup  aura  deux 
»  sucriers,  vallant  65  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  trente-deuxième  coup  aura  deux 
»  couppes  dorées,  vallant  60  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  trente-troisième  coup  aura  deux 
»  escuelks  à  aureilles,  vallant  55  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  trente-quatrième  coup  aura  ung  bas-- 
»  sin  doré,  vallant  50  livres  tournois. 

>  Celuy  qui  fera  le  trente-cinquième  coup  aura  ung  bas-- 

>  sin  blanc  à  cracher,  vallant  45  livres  tournois. 

»  Celuy  qui  fera  le  trente-sixième  coup  aura  une  salière 
»  dorée,  vallant  40  livres  tournois. 

>  Au  total,  prix  vallant  en  tout  5,195  livres  tournois. 

>  Plus,  à  chascune  des  dictes  six  allées,  y  aura  douze  prix, 
»  ascavoir  : 

V  Six  cuillères  à  bout  doré,  qui  seront  dellivréea  à  ceulx 
•  qui  feront  les  plus  près  coups,  vallant  chascune  4  livres 
»  tournois. 

»  Pour   le  septième  coup,  sur  chascun  plateau,  une 

>  assiecte  à  bors  dorés,  vallant  27  livres  tournois. 

>  Pour  le  huictième  coup,  sur  chascun  plateau,,  une 

>  couppe,  vallant  25  livres  tournois. 
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»  Pour  le  neufvième  coup,  sur  chascun  plateau,  une 
»  assiecte  blanche,  vallant  20  livres  tournois. 

»  Pour  le  dixième  coup,  sur  chascun  plateau,  une  gon^ 
»  doUe  blanche,  vallant  20  livres  tournois. 

B  Pour  le  onzième  coup,  sur  chascun  plateau,  une  sa%^ 
»  cière  dorée,  vallant  18  livres  tournois. 

>  Enfin,  pour  le  douzième  coup,  sur  chascun  plateau, 
»  ung  taste-'Vin,  vallant  12  livres  tournois. 

»  Par  Permission  du  Rot. 

>  Faict  en  Thostel  des  arquebouziers  de  la  ville  de 
»  Troyes,  le  15*  jung  1620. 

»  La  réception  se  fera  le  dimanche  9*  jour  d'aoust,  suy- 
»  vaut  qu'il  est  accoustumé.  S'il  vous  plaist  rendez 
>  response.  Nous  manderez  le  nombre  des  chevaliers  qui 
•  nous  honoreront  de  leur  présence. 

»  Signé  :  Gaborgnt,  Greffier.  » 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARCHIVÉS  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES  69 


CHAPITRE  VI 
LETTRES,  ORDONNANCES,  REQUÊTES,  ETQ. 

Liasse  16  (Suite) 

CORRESPONDANCE  A    l'oCCASION   DU  DÉPART   DE  PARIS 
DU  COMTE  DE   SOISSONS  ET  DE  SANCERRE  ^ 

(F**  H2,  l*'  juillet  1620.)  —  On  sait  que  ce  prince,  gou- 
verneur du  Dauphiné,  entra  dans  toutes  les  cabales  de  cette 
époque  de  troubles  et  fut  exilé  lors  du  complot  de  Ghalais 
(1626). 

Le  Roi,  ayant  à  redouter  quelque  entreprise  de  ce  prince, 
avertissait  de  son  départ  de  Paris  les  villes  qui  lui  étaient 
fidèles. 

Voici  cette  correspondance  : 

1*»  LETTRE  DU  ROI  LOUIS  XIII 

c  Très-chers  et  bien-amés, 

»  Youllant  pourveoir  à  vostre  seureté  et  conservation  sur 
•  les  occurrences  présentes,  Nous  vous  escrivons  ceste 

1.  Louis  de  Bourbon. 
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»  lettre  pour  vous  mander  et  ordonner^  comme  Nous 
»  faisons  expressément  par  icelle,  de  faire  garde  en  Nostre 
>  ville  de  Bourges  et  n'y  laisser  entrer  personne  qui  y  soict 
»  le  plus  fort  ny  qui  vous  puisse  empescher  de  vous  main- 
*  tenir  en  la  fidellité  et  obéyssance  que  vous  Nous 
]D  debvez,  à  quoy  vous  ne  ferez  faulte,  car  tel  est  Nostre 
plaisir. 


» 


»  Donné  à  Paris,  le  !•'  jour  de  juillet  1620. 

»  Signé  :  LOUIS. 
»  Et  plus  bas  :  de  Loménie. 

»  Suscript  : 

w  A  mes  très-chers  et  bien^  ornés  les  Maire,  Eschevins  et  habi-^ 
«  taras  de  Nostre  ville  de  Bourges.  » 

2»  LETTRE  DU  ROI  AU  PRINCE  DE  CONDÉ,  GOUVERNEUR  DU  BERRY 

a  Mon  Cousin, 

T»  A  peyne  mon  cousin  le  comte  de  Soissons  et  ma  cou- 
»  sine  sa  mère  estoient  partis  de  ceste  ville  (Paris),  que 
r>  j'en  fus  adverty.  Je  n'en  suis  poinct  demeuré  surprins, 
»  mais  bien  estonné,  ne  me  pouvant  imaginer  qu'ils  se 
))  voullussent  faire  ce  tort.  Jusques  à  présent  j'ay  subiect 
»  d'attribuer  cette  action  à  mauvais  conseils  plustost  que  à 
i>  toute  aultre  chose,  bien  qu'elle  ne  soict  sans  faulte  et 
î>  qu'elle  me  donne  lieu  d'apréhender  quelque  sinistre 
»  suicte. 
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»  Il  est  du  debvoir  d'ung  bon  Roy  de  les  prévenir,  et 
9  aiusy  prenant  sur  luy  le  mal  que  les  aultres  pourroient 
»  susciter,  se  charger  de  peyne  et  la  leur  faire  esviler,  vous 
»  serez  donc  adverly  par  la  présente  de  ce  qui  est  survenu, 
»  et  que  tout  ce  qui  est  à  craindre  seroit  la  prinse  de  quel- 
»  ques  places  dont  Tassiecte  et  Timportance  pourroient  trou- 
»  bler  le  repos  dont  mes  subiects  jouyssent.  A  quoy  il  est 
»  nécessaire  de  prendre  soigneusement  garde,  et  pour  ce 
»  vous  donnerez  ordres  qu'en  l'estendue  de  vostre  charge, 
1»  conformément  à  ce  que  j'escrips  aux  gouverneurs  des 
»  villes  et  maisons  communes  d'icelles,  les  gardes  y  soient 
»  eslablies  avec  telles  polices  qu'en  leur  seureté  ils  ne 
»  trouvent  nulles  incommodités.  Me  remettant  de  ce  soing 
»  à  vous,  il  ne  se  peulx  que  tout  n'aille  bien  et  qu'en  ceste 
»  occasion  je  ne  sois  servy  comme  en  toutes  celles  qui 

dépendent  de  vous. 

»  Asseuré  que  j'en  suis,  il  ne  me  reste  qu'à  vous  exhorter 
»  à  la  persévérance  et  à  prier  Dyeu  qu'il  vous  ayt,  mon 
»  Ck)usin,  en  sa  saincte  garde. 

j>  Escript  à  Paris,  le  l^'  jour  de  juillet  1620. 

»  Ainsy  signé  :  LOUIS. 
9  Et  plus  bas  :  de  Loménie. 
»  Suscript  : 

i>  A  mon  Cousin,  le  prince  de  Candé.  » 


0 
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3*  LETTRE  d'hENRI  DE  BOURBON,  PRINCE  DE  CONDÉ,  GOUVERNEUR 
DU  BERRT,  A  MM.  LES  MAIRE  ET  ÉCHEVINS  DE  BOURGES 

c  Messieurs, 

»  Ayant  resceu  commandement  du  Roy  sur  les  occurrences 
»  présentes,  mesme  sur  le  despart  de  Monsieur  le  comte  de 
>  Soîssons  et  de  Madame  la  comtesse  sa  mère,  de  vous  faire 
»  ceste  lettre  pour  accompaigner  celle  que  Sa  Majesté  vous 
»  escript,  j'envoie  le  sieur  Moissac,  qui  est  à  moy,  pour 
»  vous  rendre  l'une  et  l'aultre  de  ma  part,  afin  que  vous 
»  ayez  aussitost  à  faire  bonne  et  seure  garde  aux  portes  de 
»  vostre  Ville,  tant  de  jour  que  de  nuict,  en  sorte  que  vous 
»  en  puissiez  tousiours  demeurer  les  maistres,  soubs  Tauc- 
»  torité  de  Sa  Majesté  et  la  mienne.  Ayez  aussy  seing  de  ne 
»  laisser  passer  aulcunes  gens  de  guerre,  tant  de  cheval 
»  que  de  pied,  s'ils  n'ont  commission  et  département  de 
»  Sa  Majesté  ou  de  moy,  et  en  cas  qu'il  en  passe  retenez- 
»  les  et  au  plus  tost  m'en  donnez  advis.  Je  vous  manderay 
»  la  descision  que  vous  aurez  à  faire  comme  sur  toute 
»  mesme  chose  qui  regardera  le  service  de  Sa  Majesté  et 
»  vostre  conservation  particulière,  que  j'auray  aussy  chère 
»  que  la  mienne  propre.  Je  vous  prie  de  n'en  point  doubler 
»  et  je  vous  asseure  que  je  suis.  Messieurs,  vostre  bien 
»  afifectionné  amy  à  vous  servir. 

>  Henrt  de  Bourbon. 

»  A  Paris,  le  2»  jour  de  juillet  1620.  » 
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ORDRES  DU  PRINCE  GOUVERNEUR 

c  Messieurs  les  Maire  et  Esghevins, 

(F*  113,  v^.)  —  »  renvoyé  le  S'  de  Mautour  en  vostre 
»  Ville,  non  poinct  pour  vous  commander,  mais  pour  vous 
»  conseiller  en  ce  qui  regarde  vos  gardes,  que  je  désire 
»  estre  exactement  faîctes  et  que  vous  n'obmettiez  rien 
»  du  tout  de  ce  qui  est  nécessaire.  Croyez-le  donc  comme 
»  moy-même  et  l'appelez  en  vos  délibérations  pour  une 
»  garde.  J'ay  defifendu  à  toutes  mes  levées  d'approcher 
»  cinq  lieues  à  la  ronde  de  vostre  Ville  et  ordonné  au 
»  S'  de  Mautour  les  en  empescher  de  ma  part.  J'entends 
»  qu'il  loge  au  logis  du  Roy. 

»  Je  suis.  Messieurs,  vostre  très-affectionné  amy. 

»  Henrt  de  Bourbon. 

»  De  Rouen,  le  12  juillet  1620.  » 

Ensuite,  18  juillet  1620  : 

c  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins, 

»  Sur  ce  que  vous  désirez  scavoir  mon  intention  pour 
»  le  passage  des  courriers  en  vostre  Ville,  je  désire  que 
»  vous  les  arrestiez  tous,  que  vous  vous  informiez  où  ils 
»  vont  et  d'où  ils  viennent,  s'ils  ont  passeport  du  Roy  ou 
»  d'un  Gouverneur  de  Province,   que  vous  sachiez  qui 
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i  soict  ouvertement  desclairé  pour  son  service,  et,  en  cas 

»  que  cela  ne  soict  poinct,  je  vous  donne  pouvoir  d'ouvrir 

>  leurs  pacquets,  de  veoir  les  lettres  qui  y  seront  et  de 

»  retenir  prisonniers  et  les  conserver  jusqu'à  ce  que  vous 

»  m'ayiez  envoyé  les  dictes  lettres  et  sur  ma  volonté, 

»  c'est-à-dire  sy  vous  jugiez  que  la  chose  soict  assez  de 

»  conséquence  pour  m'en  donner  advis. 

»  Conservez-vous  bien,  du  reste,  et  vous  asseurez  que 

»  je  serai  tousiours.  Messieurs,  vostre  bien  afifectionné  et 

»  meilleur  amy. 


»  Henry  de  Bourbon.  > 


Au  reçu  de  ces  lettres,  la  Municipalité,  ainsi  qu'il  résulte 
d'une  ordonnance  inscrite  au  folio  115,  commanda  un 
service  de  garde  très-strict,  duquel  n'étaient  dispensés  ni 
fils  de  veuves,  ni  hommes  mariés,  de  quelque  condition 
qu'ils  fussent,  c  N'en  seront  même  pas  exempts  le  prévost 
»  des  mareschaulx  et  le  lieutenant  des  archers,  lorsque 
»  seront  en  la  Ville.  Ghascun  devra  s'armer,  hormis  les 
»  escholliers.  »  (18  juillet  1620.) 

Les  craintes  qu'avait  excitées  le  départ  du  comte  de  Sois- 
sons  ne  durèrent  pas  longtemps,  car  je  trouve  folio  117,  et 
à  la  date  du  1*'  septembre  1620,  une  lettre  du  Roi  ordonnant 
la  cessation  des  mesures  ci-dessus,  en  raison  de  la  cessation 
des  occasions  qui  les  avaient  motivées,  et  une  autre  lettre 
du  Prince  de  Gondé  faisant  exécuter  ces  ordres. 
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VÉRIFICATION  DES  MESURES  EMPLOYÉES  DANS  LE  COMMERCE 


(F*»  121,  1620.)  —  •  Cejourd'huy,  mercredy,  18*  no- 
vembre 1620,  sur  la  plaincte  à  nous  faicte  par  le  procu- 
reur des  affaires  communes  de  ceste  Ville,  de  ce  que,  au 
préjudice  de  l'estallon  du  boisseau  qui  est  en  la  Chambre 
commune  de  la  dicte  Ville,  tant  les  faiseurs  de  boisseaux 
que  Tadjusteur  d'iceulx  abusoient,  en  ce  qu'il  y  en  avoit 
de  diverses  haulteurs  et  largeurs,  ce  qui  estoit  au  dom- 
mage de  ceulx  qui  achaptoient  les  denrées  au  boisseau 
comble,  comme  poix,  febves,  noix,  chastaignes,  farines, 
recouppes  et  aultres  telles  marchandises  qu'ils  vendent  à 
telle  hauteur  de  boisseau  qu'il  ne  se  trouve  aulcun  com- 
ble, mon  dict  procureur,  après  avoir  veu  et  visité  l'es- 
tallon de  la  dicte  Ville,  qui  se  trouve  de  largeur  de 
13  poulces  et  d'haulteur  de  5  poulces,  avons  ordonné  que 
doresnavant  les  marchands  vendant  les  dicts  boisseaux 
ne  pourront  les  faire  que  des  dictes  largeur  et  haulteur^ 
faisant  inhibitions  et  deffenses  à  Alexandre  de  Flandre, 
maistre  menuisier  et  adjusteur  de  la  Ville,  d'en  marquer 
d'aultres  à  peine  de  cent  sols  d'amende,  et  de  suspension 
et  interdiction  de  sa  charge.  Ordonnons  que  les  présentes 
seront  publiées  et  signifiées  aux  bouUangers  ou  président 
de  leur  communaulté,  afin  qu'ils  n'en  prétendent  cause 
d'ignorance  et  pour  satisfaire  à  la  présente  dans  la  quin- 
zaine. Enjoignons  à  ung  chascun  par  y  après,  tant  habi- 
tants que  aultres  fréquentant  en  ceste  Ville,  de  vendre 
toutes  denrées  se  vendant  au  comble  qu'avec  le  boisseau 
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»  susdict,  à  peine  de  confiscation  de  la  marchandise  et  de 
i  dix  livres  d'amende. 

»  Faict  à  Bourges,  etc. 

»  Signé  :  Doulé,  Maire,  Durand,  Crochet 
et  Depardieu.  > 


LE  PRINCE  DE  CONDÉ,  GOUVERNEUR  DU  BERRT, 
REÇOIT  EN  OUTRE  LE  GOUVERNEMENT  DE  BOURBONNAIS 

(F*  124.)  —  €  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
»  et  de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres 
»  verront,  salut. 

»  Dès  lors  que  nous  avons  pourveu  Nostre  très-cher  et 

>  très-  aroé  Cousin  le  prince  de  Condé,  premier  prince  de 
»  Nostre  sang  et  premier  pair  de  France,  en  Testât  et 
»  charge  de  gouverneur  et  Nostre  lieutenant  général  en 
»  Nos  païs  de  Berry,  Nous  résolvions  en  mesme  temps  de 

joindre  celle  de  lieutenant  général  au  gouvernement,  le 
»  jugeant  à  propos,  tant  pour  le  peu  d'estendue  d'icelluy, 
»  que  pour  la  considération  de  la  personne  de  Nostre  Cou- 
»  sin.  Et  bien  que  quelque  temps  après  Nous  y  avons 

>  apporté  du  changement  et  pourveu  à  la  dicte  charge 
»  pendant  la  détention  de  Nostre  Cousin,  Nous  avons 
•  néantmoings,  pour  ne  Nous  départir  de  Nostre  première 
»  résolution,  depuys  icelle  remis  en  ses  mains,  pour  en 
»  jouyr  par  luy  ainsy  qu'il  faisait  auparavant  la  dicte  de- 
»  tention ,    suyvant  la  déclaration  que    Nous   en  avons 

>  depuys  faict  vériffîer  en  Nostre  Parlement  de  Paris  en 
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novembre  1619,  et  parce  que  depuys  peu  de  jours  Nous 
avons  encore,  pour  les  mesmes  considérations,  pourveu 
Nostre  Cousin  de  celle  de  gouverneur  et  Nostre  lieu- 
tenant général  en  Nostre  pais  de  Bourbonnoix,  par  la 
desmission  volontaire  que  le  S*"  de  Sainct-Géran  en  a 
faicte  en  Nos  mains,  avec  la  mesme  intention  de  luy 
accorder  la  lieutenance  du  dict  gouvernement,  dont  le 
S'  de  La  Pallisse,  fils  du  dict  sieur  de  Sainct-Géran,  s'est 
aussy  volontairement  desmis  en  Nos  mains  par  le  con- 
sentement du  dict  S'  de  Sainct-Géran,  son  père,  afin 
que,  estant  les  dictes  deux  charges  réunies  en  sa  per- 
sonne, comme  estoient  auparavant  celles  de  Berry,  il 
soit  pourveu  par  mesme  ordre  aux  affaires  de  Tune  et 
Taultre  province,  et  ne  voullant  qu'à  Tadvenir  Ton  puisse 
révocquer  en  doubte  Nos  intentions  sur  ce  subiect,  après 
avoir  mis  à  cest  effect  en  dellibération  en  Nostre  Conseil 
et  de  Tadvis  d'icelluy,  de  Nostre  pleine  puissance  et  auc- 
torité  royalle,  Nous  avons  dict  et  desclaré,  disons  et  des- 
clarons  par  ces  présentes,  signées  de  Nostre  main.  Nous 
voulions  et  Nostre  intention  estre  que  la  charge  de  lieute- 
nant général  au  gouvernement  de  Bourbonnoix  demeure 
unie  à  celle  de  gouverneur  en  la  personne  de  Nostre  dict 
Cousin  et  prince  de  Condé,  comme  aussy  la  lieutenance 
généralle  de  Berry  au  gouvernement  de  la  dicte  pro- 
vince, et  qu'il  en  jouisse  entièrement  et  des  pouvoirs 
auctorisés  et  des  fonctions  ensemble,  des  estats  et 
appointements  qui  y  appartiennent  tous,  ainsy  qu'ont 
cy-davant  faict  ceulx  qui  en  estoient  pourveus  aupara- 
vant luy. 

»  Voulions  et  Nous  plaist  qu'en  toutes  les  dictes  qua- 
lités il  soit  employé  dans  les  estats  de  l'extraordinaire  de 
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»  Nos  guerres,  sans  que,  par  cy-après,  pour  quelque  cause 
»  et  occasion  que  ce  soit,  sy  ce  n'est  de  son  consentement 
»  exprès,  il  puisse  estre  par   Nous  pourveu  à  aulcune 

>  d'icelles. 

»  Gy  donnons  en  mandement  à  nos  amés  et  féaulx  con- 

»  seiHers  en  la  Court  de  Parlement  et  de  Nos  (Comptes  à 

»  Paris  ces  présentes,  afin  qu'ils  aient  à  les  enregistrer, 

>  et  du  contenu  d'icelle  faire  jouyr  et  user  Nostre  Cousin 
»  le  prince  de  Condé  pleinement  et  paisiblement,  et  faisant 
»  cesser  tous  troubles  et  empeschements  au  contraire,  car 
»  tel  est  Nostre  plaisir. 

•  En  tesmoignage  de  quoy  Nous  avons  faict  mettre  Nostre 
»  scel  à  ces  dictes  présentes. 

»  Donné  à  Paris,  le  22*  novembre  de  Tan  de  grâce  1620, 

>  et  de  ce  règne  le  onzième. 

»  Ainsy  signé  :  LOUIS. 
»  Et  contresigné  :  Potier. 

»  Scellé  du  grand  sceau  de  cire  jaune  sur  double  queue.  » 

Suit  l'extrait  des  registres  du  Parlement  relatif  à  cette 
nomination  : 

(F*  125,  r«.)  —  •  Veu  par  la  Court  les  lettres  patentes  du 
»  xxn  novembre  dernier,  signées  LOUIS,  et  sur  le  rescript, 
»  par  le  Ray  :  Potier,  et  scellé  du  grand  scel  sur  double 
»  queue,  d'union  de  la  charge  de  lieutenant  général  au 
»  gouvernement  de  Bourbonnoix,  que  tenoit  le  S'  de  La 
•  Pallisse,  et  celle  de  gouverneur,  en  la  personne  de 
>  M.  Henry  de  Bourbon,  prince  de  Condé,  et  pareille  chaîne 
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»  de  lieutenance  généralle  de  Berry  et  au  gouvernement 

»  de  cette  province,  pour  en  jouir  ainsy  qu'au  long  est 

»  contenu  aux  dictes  lettre  et  requeste  par  luy  présentées 

»  afin  d'enthérinement,  conclusions  du  procureur  général 

»  du  Roy  : 

»  Tout  considéré,  la  dicte  Court,  enthérinant  les  dictes 
»  lettres,  ordonne  que  l'impétrant  jouira  du  contenu  en 
»  icelles  selon  les  forme  et  teneur. 

>  Faict  en  Parlement,  le  1*'  jour  de  décembre  1620. 

»  Ainsy  signé  :  du  Tillet.  » 


LETTRE  DE  MONSEIGNEUR  LE  PRINCE 
A  LA  MUNICIPALITÉ  DE  BOURGES  A  CETTE  OCCASION 


a  Messieurs, 

(F*  125,  V**.)  —  »  Le  S'  de  Sainct-Aoust,  que  j'envoie  en 
D  vostre  Ville,  vous  fera  scavoir  le  subiect  de  son  voyage.  Je 
»  vous  prie  de  le  croire  entièrement  et  de  faire  ce  qu'il 
»  vous  dira  de  ma  part,  et  vous  asseurer  que  je  suis  tous- 
»  leurs.  Messieurs,  vostre  très-afifectîonné  amy. 

1  Henry  de  Bourbon. 
»  A  Paris,  ce  13  décembre  1620.  » 
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RÉTEIL  DE  LA  LUTTE  ENTEE  GATBOLIQUES  ET  PROTESTANTS 

(F*  127.)  —  A  l'occasioQ  de  Tentreprise  par  les  Calvinistes 
contre  la  ville  de  Navarreins,  ville  de  la  Navarre,  le  Roi 
prescrit  quelques  mesures  de  précaution  à  certaines  villes 
du  royaume.  Bourgts  est  du  nombre. 

Voici  la  lettre  qu'il  adresse  à  la  Ville  : 
€  De  par  le  Roy, 

>   GhERS  et  BIEN-AMÉt, 

>  Ayant  esté  adverty  que  Nostre  ville  de  Navarreins  a 
»  failly  à  estre  surprinse  depuis  peu  de  jours.  Nous  avons 

>  jugé  à  propos  de  pourveoir  à  la  seureté  des  aultres,  et  à 

>  cette  fin  commandé  aux  habitants  d'icelles  de  faire  garde. 

>  Et  parce  que  Nostre  ville  de  Bourges  est  Tune  de  celles 
»  dont  la  conservation  Nous  est  autant  recommandée, 
»  Nous  vous  escrivons  cette  lettre  pour  vous  faire  savoir 
»  Nos  volontés,  et  vous  ordonne  d'y  sattisfaire,  suivant  ce 
»  que  Nostre  Cousin  le  prince  de  Condé,  qui  est  plus  par- 

>  ticulièrement  informé  de  Nos  intentions,  vous  fera 
»  entendre,  à  quoy  ne  ferez  faulte,  car  tel  est  Nostre 

>  plaisir. 

9  Donné  à  Amiens,  le  15*  jour  de  décembre  1620. 

»  Signé  :  LOUIS.  » 
Suit  la  lettre  du  Prince  à  cette  occasion  : 
c  Le  Roy  ayant  eu  advis  par  plusieurs  fois  qu'aulcuos  de 
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ses  subiects  de  la  religion  prétendue  réformée  font  des 
gardes  extraordinaires,  des.  levées  d'hommes  et  de 
deniers,  comme  aussy  de  grandes  fortiffications  et  pré- 
paratifs de  guerre  en  plusieurs  endroicts  de  ce  royaulme, 
mesme  de  Tentreprinse  qu'aucuns  d'eulx  ont  faict  contre 
sa  ville  de  Navarreins,  laquelle  a. esté  descouverte  un  peu 
auparavant  le  temps  qui  avoit  esté  arresté  pour  la  siHr^ 
prendre  et  s'en  saisir  par  armes,  Sa  Majesté  a  trouvé  à 
propos  de  faire  faire  gardes  dans  les  principalles  villes 
de  son  royaulme,  afin  de  pourveoir  à  leur  seureté  et 
conservation  et  d'empescher  qu'on  ne  puisse  former 
aucun  dessein  ny  faire  aucune  entreprinse  contre  leur 
repos. 

»  Je  vous  envoie  la  lettre  de  Sa  Majesté  avec  coppie 
de  celle  qu'elle  m'a  escript,  afin  que,  suyvant  ses  com- 
mandements, vous  fassiez  faire  bonne  garde  en  la  vostre; 
je  vous  prie  de  tenir  la  main  à  ce  qu'il  ne  s'y  fasse  au- 
cunes praticques  ny  mesnées  contre  le  service  de  Sa 
Majesté  et  que  toutes  choses  se  passent  doucement,  sans 
rien  entreprandre  les  ungs  contre  les  aultres,  l'intention 
de  Sa  Majesté  n'estant  autre  que  de  conserver  la  paix  et 
tranquillité  publicques  et  de  faire  vivre  générallement 
tous  ses  subiects  en  union  et  concorde  par  le  moïen  de 
Tobéyssance  qu'ils  lui  doibvent  rendre  et  de  l'obser- 
vation de  ses  édicts;  vous  me  donnerez  advis  de  tout  ce 
qui  se  passera. 
»  Je  prie  Dieu,  Messieurs,  qu'il  vous  tienne  en  sa  garde. 

»  Escript  à  Paris,  ce  2*  janvier  1621. 

»  Vostre  affectionné  amy  et  à  vostre  service, 

9  Henrt  de  Bourbon. 

T.   H.  6. 
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»  Je  VOUS  prie  de  faire  tenir  les  lettres  du  Roy  et  la 

>  mienne  en  toutes  les  villes  où  elles  s'adressent,  ainsy 

>  qu'une  copie  de  la  lettre  que  le  Roy  m'a  escripte.  • 

Cette  lettre,  pleine  de  fermeté,  et  en  même  temps  de 
calme  et  de  modération,  était  de  nature  à  faire  une  impres- 
sion favorable  sur  les  esprits,  toujours  plus  disposés  à 
embrasser  la  voie  que  leur  trace  une  administration  con- 
ciliante et  juste  à  la  fois. 


RÉCEPTION  d'un  SERGENT-PRISEUR  JURÉ  ET  VENDEUR 
DE  BIENS 

(P  129,  r^,  13  janvier  1621.)  —  •  Nous,  Maire  et  Esche- 
»  vins,  scavoir  faisons  que,  vcu  la  démission  et  résignation 
B  faîctes  en  nos  mains  par  Pierre  Berger,  sergent  roïal  en 
»  cette  ville,  de  la  charge  de  l'un  des  quatre  officiers  ser- 
»  gents-priseurs  jurés  vendeurs  de  biens  de  la  dicte  Ville, 
»  qui  sont  à  la  nomination  de  nous.  Maire  et  Eschevins,  en 
»  laquelle  il  avoit  esté  reçeu  et  admis  par  nos  prédéces- 
»  seurs,  pour  estre  par  nous  pourveu  d'un  autre  suffisant 
»  et  capable,  afin  qu'en  occasions  ordinaires  le  public  ne 
»  demeure  depourveu  de  personnes  nécessaires  pour  faire 
>  le  service  requis  et  accoustumé,  et  pour  le  bon  rapport 
»  qui  nous  a  esté  foict  de  la  personne  de  Gilles  Dumay, 
1  habitant  de  ceste  Ville,  de  ses  sens  suffisants,  expériance, 
1  loyaulté  et  bonne  dilligence  et  religion  catholique,  apos- 
»  tolique  et  romaine,  et  sur  ce,  ouy  le  procureur  des 
»  affaires  communes  de  la  Ville,  nous,  pour  ces  causes 
»  et  autres,  avons  icelliiy  Dumay  reçeu  et  admis  au  dict 
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estât  et  office  de  sergent-priseur  juré  et  vendeur  de  biens 
en  cette  Ville,  et  de  luy  à  cette  fin  prins  et  reçeu  le  ser- 
ment au  cas  requis  et  accoustumé,  par  lequel  il  a  promis 
et  juré  de  bien  et  fidellement  exercer  la  dite  charge  et 
office,  et  pour  cest  eflfect  faire  son  actuelle  résidence  en 
ceste  Ville,  prendre  l'assistance  deûe  aux  assemblées 
publicques,  visites  et  aux  jours  ordinaires  en  la  juridiction 
d'icelle  pour  le  foict  de  la  police  et  service  publics,  et 
obéyr  à  ce  qui  luy  sera  par  nous  et  nos  successeurs 
ordonné  et  commandé,  et  à  deffault  de  ce  qu'il  sera  des- 
titué et  pourveu  d'ung  autre  en  son  lieu  par  nous.  Maire 
et  Eschevins,  et  en  ne  faisant  dicts  estats  et  office,  jouir 
et  user  par  le  dict  Dumay  pleinement  et  paisiblement  aux 
droicts,  profficts  et  revenus  et  esmoluments  qui  y  appar- 
tiennent, selon  et  ainsy  que  ceulx  qui  l'ont  cy-davant 
tenu  et  exercé  et  ont  joui  et  usé;  et  aux  prises  de  biens 
qu'il  fera  en  ceste  Ville  aura  la  robbe  de  livrée  de  la 
Ville,  pour  estre  recougneu  officier  d'icelle  et  sans  com- 
mettre en  l'exercice  du  dict  office  aucune  fraulde  ou 
abus. 

>  Mandons  en  ee  faisant  à  tous  qu'il  appartiendra,  qu'ils 
aient  à  le  laisser  et  souflfrir  jouir  et  user  d'icelluy  estât 
et  office,  sans  luy  donner  ne  soufifrir  estre  focit  aucun 
empeschement,  ainsy  lui  prester  tout  confort  et  aide;  et 
suyvant  les  lettres  patentes  de  Sa  Majesté  du  28  jung 
1577,  le  dict  S' Dumay  se  pourvoira  pardevant  sa  dicte 
Majesté  pour  obtenir  pouvoir  d'exploicter  dans  le  bail- 
liage et  ressort  du  dict  Bourges  comme  les  aultres  ser- 
gents royaulx,  laquelle  nous  supplions  luy  octroyer  sans 
païei  aucune,  faisant  comme  il  est  plus  amplement  con- 
tenu ès-dictes  lettres,  desqueHes  sera  dellivré  copie  au 
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»  S'  Dumay>  signée  de  nostre  Greffier,  pour  luy  servir 
»  selon  le  désir  et  l'intention  de  Sa  Majesté. 

»  Signé  :  Doulé,  Maire  ;  Gougnon,  Gibieuf,  Crochet, 
DuMAY  et  DouART,  Greffier.  > 


LE  PRINCE  DE  CONDÉ  RETIRE  AU  PRÉSIBIAL  TOUTE  ESPÈCE  DE 
JURIDICTION  EN  MATIÈRE  DE  DÉLITS  DE  GARDE  ET  d'aRBIES  — 
IL  s'attribue  a   lui-même  désormais  CETTE  JURIDICTION. 

i  De  par  le  Roy  et  Monseigneur  le  Prince, 

(F*»  131.)  —  »  Que  l'advis  qui  nous  a  esté  donné  qu'ayant 
»  esté  tenue  assemblée  généralle  des  habitants  de  la  ville 
»  de  Bourges  par  les  S"  Maire  et  Eschevins  de  la  dicte 
»  Ville,  afin  de  les  préparer  à  rendre  à  la  dame  princesse 

>  nostre  espouse  ce  qui  luy  appartenoit  à  l'entrée  qu'elle 
1  debvoit  faire  en  la  ville  cappitalle  de  nostre  gouver- 
»  nement  de.Berry,  le  S' Maire  auroit  faict  commandement 
»  par  son  ordonnance  à  tous  les  habitants  de  se  trouver  en 

>  armes  à  la  monstre  qui  seroit  faicte,  à  peine  de  dix  livres 
1  d'amende  contre  les  contrevenants  ou  deffaillants,  telle— 

>  ment  que  le  dimanche  27'  jour  de  décembre  dernier, 
»  l'infanterie  assemblée  en  la  place  publicque  du  Pré- 
»  Fichault  en  bon  ordre,  quelques  particuliers  qui  avoient 
»  manqué  à  leur  debvoir,  le  jour  su  y  van  t  furent  condamnés 
»  à  l'amende  et  exécutés  en  leurs  biens  par  la  voie  ordi— 

>  naire  de  la  justice.  Entre  autres  ung  nommé  Philippe 
»  Mareschal,  lequel,  outre  le  mespris  et  désobéissance 
»  qu'il  avoit  faicte  aux  commandements  du  dict  S'  Maire, 
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»  y  auroit  ensuite  adjouxté  la  détraction  et  monopolle  avec 
T>  des  paroles  arrogantes  qu'il  auroit  tenues  en  la  Chambre 
»  de  Ville,  au  moïen  de  quoy,  encore  qu'il  méritast  ung 
9  chastiment  et  punition  exemplaires  pour  telles  inso- 
»  lences  et  mespris^  le  dict  S'^  Maire  se  seroit  seullement 
»  contenté  de  le  muicter  d'une  légère  amende  de  cent  sols, 
»  de  laquelle  il  se  seroit  porté  pour  appelant  et  inthimé  le 
»  dict  S' Maire  pardavant  les  S"  du  présidial  de  la  dicte 
9  Ville,  lesquels  auroient  reçeu  le  dict  appel  et  inthimation 
»  sans  considérer  qu'il  s'agissait  du  foict  des  gardes  et  des 
»  armes,  dont  la  cougnoissance  apportée  au  Roy  et  à  Nous 
»  comme  gouverneur  de  la  province,  privativement  et 
»  exclusivement  à  tous  autres  juges  et  aux  S"  Maire  et 
»  Eschevins  et  cappitaines  comme  nous  représentant  en 
»  nostre  absence,  tellement  que  sy  cela  avoit  lieu  qu'il 
»  feust  au  pouvoir  des  dicts  S^  du  dict  présidial  de  prendre 
»  telle  juridiction,  les  dicts  S^  Maire  et  Eschevins  et  cappi- 
»  taines  ne  nous  pourroient  plus  rendre  compte  de  la  seu- 
9  reté  de  la  Ville  ny  nous  à  Sa  Majesté,  et  tout  ce  quy 
»  despend  du  faict  des  armes  et  de  l'obéyssance  qui  est 
»  deûe  à  cet  esgard  aux  dicts  S'^  Maire  et  Eschevins  et 
>  cappitaines  de  la  dicte  Ville  seroit  à  l'abandon  et  par 
9  conséquent  selon  les  occasions  et  séditions  publicques. 

»  Pour  à  quoy  obvier  et  empescher  le  cours  de  telles  en- 
»  treprinses  et  conserver  l'auctorité  quy  appartient  au 
»  Roy  et  à  nous,  comme  goubverneur  et  lieutenant  général 
»  pour  Sa  Majesté  en  la  province, 

>  Avons  faict  inhibitions  et  dépenses  au  dict  S'  Mares- 
»  chai  et  tous  autres  de  se  pourvoir  ailleurs  que  pardavant 
»  nous,  pour  raison  de  l'exécution  des  ordonnances  du 
»  Maire  concernant  le  foict  des  gardes,  des  armes  en  la 


Digitized  by  VjOOQIC 


\  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  B0UB6ES 

Ville,  à  peine  de  100  livres  d'amende,  et  de  plus  grande 
punition  s'il  y  eschet;  et  aux  dicts  S"  du  présidial  de 
prendre  cougnoissance  de  tels  différends  à  peine  de  res- 
pondre  en  leurs  propres  et  privés  noms  de  tous  les 
désordres  qui  en  pourroient  arriver,  déclarant  nuls  et  de 
nul  effect  toutes  ordonnances  et  jugements  rendus  par 
les  dicts  S^  du  présidial,  lieutenant  criminel  et  autres 
juges  ce  qui  despend  du  foict  des  armes.  Et  sur  ce  quy 
est  despuis  peu  survenu  au  corps  de  garde,  deffense  à 
tous  habitants  d'y  obéir  et  de  se  pourvoir  pour  raison 
du  dict  cas  ailleurs  que  pardevant  nous,  et  en  nostre 
absence  pardevant  les  dicts  S"  Maire  et  Eschevins  et  cap- 
pitaines,  à  peine  de  100  livres  d'amende  contre  ung 
chascun  des  contrevenants  à  nostre  présente  ordonnance, 
laquelle  nous  voulions  leur  estre  signifiée  et  à  tous  qu'il 
appartiendra  et  attachée  à  tous  les  corps  de  garde  de  la 
Ville,  afin  que  aucun  n'en  prétende  cause  d'ignorance. 
»  Faict  à  Paris,  le  27  janvier  1621. 

»  Ainsy  signé  :  Henry  de  Bourbon. 

9  Et  plus  bas  : 

»  Par  Monseigneur  : 

1  Signé  :  Guillemin. 

•  Et  scellé  en  plan,  c'est-à-dire  de  cire  rouge  aux  armes 
»  de  Monseigneur.  :» 

Suit  la  letlre  du  Prince  au  Maire  lui  notifiant  cette  ordon- 
nance, avec  prière  d'y  tenir  sévèrement  la  main  et  d'ea 
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aviser  Messieurs  du  présidial,  qui  n'auront  plus  désor- 
mais à  connaître  des  délits  des  armes. 


REQUÊTE    FAITE    PAR    UN    PARFUMEUR    OU    CHARLATAN 
AUX  HNS  d'exercer  SON  COMMERCE  EN  VILLE 


(F^  137.)  —  i  Le  S*^  François  Delaroche,  demeurant  à 
»  Bourges,  supplie  humblement  Messieurs  les  Maire  et 
»  Eschevins  de  Bourges,  et  leur  remonstre  que,  depuis 
»  quelques  années  s'estant  retiré  en  la  ville  de  Paris,  il 
»  y  a  prins  et  s'est  rendu  expérimenté  à  la  faction  d'ung 
»  bon  et  excellent  baulme  et  à  faire  des  savonnettes  et 
»  autres  choses  pour  guérir  le  mal  de  dents,  oster  les  cors 
»  et  duretés  des  pieds,  faire  des  pommades  bonnes  et  excel- 
»  lentes,  bonne  composition  pour  encre,  pour  oster  les 
»  taches  et  plusieurs  autres  gentillesses^  comme  estant  chose 
9  utille  et  profitable  et  au  contentement  d'ung  chascun. 

»  Ce  considéré,  qu'il  plaise  à  ces  Messieurs  permettre  au 
»  dict  suppliant  vendre  et  exposer  au  publicq  les  susdictes 
»  propriettés,  tant  en  ceste  ville  de  Bourges  que  en  villes 
»  circonvoisines,  et  sur  ce  le  suppliant  prie  Dieu  pour  leurs 
»  prospérités  et  santés. 

1  Ainsy  signé  :  Delarochb.  » 

Suit  la  permission,  datée  du  27  janvier  1621. 
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OBSEQUES  DE  M.   DE  CORBET>  ANCIEN  MAIRE 


(F*    139,   20  février  1621.)  —  t   Aujourd'huy,  jeudy 

i>  20*  février  1621,  sur  i'advis  donné  à  Messieurs  les  Maire 

»  et  Eschevins  du  décès  advenu  cejourd'huy,  entre  une 

»  heure  et  midy,  de  noble  homme  François  Lemareschal, 

D  sieur  de  Corbet  et  d'Azy,  Conseiller  du  Roy  et  Trésorier 

•  général  de  France,  Lieutenant  en  la  grande  Voyerie  de  la 

»  généralité  de  Berry  de  Monseigneur  le  duc  de  Sully,  pair 

»  et  grand  voyer  de  France,  et  qui  a  esté  cy-davant  Maire 

»  de  la  dicte  Ville  par  trois  diverses  fois,  les  dicts  Maire  et 

»  et  Eschevins  aïant  esté  priés  et  supliés  par  les  enfants 

»  et  héritiers  du  dict  defifunct  sieur  de  Corbet  d'assister 

9  aux  obsèques  et  enterrement  qui  estoit  faict  aujourd'huy 

»  de  son  corps  en  Tesglise  de  Sainct-Bonnet,  ont,  et  avec  eulx 

»  les  officiers  et  32  conseillers  pour  ce  convocqués,  assisté 

»  à  ces  obsèques  en  Corps  de  Ville,  ayant  seullement  leurs 

i>  habits  ordinaires  et  les  sergents  de  Ville  cheminant  devant 

»  eulx,  revestus  de  leur»  robbes  des  coulleurs  de  la  Ville, 

>»  tenant  chacun  une  torche  en  main  qui  ont  esté  faictes 

«  aux  despens  de  la  Ville,  les  armoiries  de  la  Ville  atta- 

»  chées  d'ung  costé,  et  de  Taultre  costé  celles  de  dict 

»  sieur  de  Corbet,  qui  avoient  esté  fournies  par  les  enfants 

»  du  dict  defifunct,  comme  aussy  y  estoient  les  quatre  por- 

»  teurs,  cheminant  à  chacun  des  bouts  du  drap  mortuaire, 

»  aussy  revestus  des  robbes  de  livrée  de  la  dicte  Ville, 

D  chacun  tenant  une  torche  ardente  qui  avoient  esté  fournies 

T>  par  les  enfants  du  dict  defifunct,  et  ont  les  dicts  sieurs 

»  Maire  et  Eschevins,  officiers  et  32  conseillers  en  Corps 
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»  de  Ville  tenu  leur  rang  ordinaire,  et  Messieurs  du  pré- 

»  sidial  qui  y  estoient  en  corps,  le  leur,  et  après  eulx  les 

»  sieurs  président  et  conseillers  en  Feslection  de  ceste 

»  Ville  ;  et  ont  assisté  et  cheminé  aux  quatre  coings  du 

»  drap  mortuaire  : 

•  MM.  d'Ormoy; 

•  Gassot,  sieur  de  DeflTens; 

1  Heurtault  l'aisné,  comme  antien  Maire; 

•  Et  Sarrazin  Taisné,  cy-davant  président  en 
»  l'eslection,  qui  représentoit  ung  autre 
»  Maire. 

1  Sur  la  contestation  qui  estoit  entre  les  dicts  sieurs 
»  Heurtault  et  d'Ormoy  qui  tiendroit  le  premier  rang,  a 
»  esté  advisé  que  le  dict  sieur  Heurtault,  qui  est  sorty  le 
»  dernier  de  la  dicte  charge  de  Maire,  tiendroit  le  premier 
»  rang  à  main  droicte,  et  de  faict  Ta  ainsy  tenu  et  a  le  dict 
»  corps  esté  inhumé  et  ensépulturé  en  la  dicte  esglise  de 
»  Sainct-Bonnet,  sur  les  quatre  à  cinq  heures  du  soir,  dont 
»  a  esté  faict  le  présent  acte  par  moy  soubssigné  par  com- 
»  mandement  de  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins,  les  dicts 
»  jour  et  an  que  dessus. 

>  Signé  :  Douaet.  » 

ORDONNANCE  DE  MONSEIGNEUR  LE  PRINCE  DE  CONDÉ  POUR  LA 
TENUE  DES  MARCHÉS  DE  CETTE  VILLE  EN  LA  PLAGE  PUBLIQUE 
NOUVELLEMENT  FAITE  EN  LA  FOSSE  DES  ARÈNES  ^ 

(F*  151,  26  avril  1621.)  —  t  Sur  les  grandes  incommotlitez 
I.  AetocOeiiiait  place  BourtKm, 
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•  qu'apporte  le  marché  du  blé  et  autres  denrées  et  mar- 
»  chandises  qui  sont  vendues  les  jeudy  et  samedy  de  cha- 
»  cune  sepmaine  dans  la  place  appelée  le  Poirier»  laquelle 
»  est  au-davant  de  la  maison  du  Roy  S  à  cause  des  che- 
>  vaulx»  charettes  et  quantité  de  peuple  qui  affluent  au  dict 
»  lieu  pour  les  marchés,  dont  pourroit  arriver  quelque 
»  inconvénient,  nous  estant  deûement  informé  et  aïant  veu 
»  une  place  appelée  la  Fosse  des  Aresnes  bien  et  deûement 
»  aplanie, 

•  Avons  faict  inhibitions  et  deffenses  à  toutes  personnes 
»  tenir  le  dict  marché  dans  la  dicte  place  estant  au-davant 
»  du  logis  du  Roy,  et  ordonnons  que  le  dict  marché  de  la 
»  dicte  Ville,  sans  préjudice  des  droicts  des  Seigneurs,  sy 
»  aucuns  y  a,  se  tiendra  cy-après,  au  lieu  public  de  la  Fosse 
:»  des  Aresnes  en  jours  ordinaires  et  accoustumés,  à  peine 
»  contre  les  contrevenants  de  30  livres  d'amende  païables 
»  nonobstant  opposition  ou  appellation  quelconque,  et  de 

•  plus  grande  sy  y  eschet,  et  selon  qu'il  sera  jugé  debvoir 
»  estre  par  les  Maire  et  Eschevins,  auxquels  mandons  tenir 
n  la  main  à  l'exécution  des  présentes  et  faire  publier  ycelles 
»  partout  où  besoing  sera,  afin  que  personne  n'en  prétende 
»  cause  d'ignorance. 

j»  Signé  :  Henry  de  Bourbon.  » 
1.  Prison  tetueU6,  tTenu6  de  la  Préfeetore. 
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REQUÊTE  ADRESSÉE  PAR  LA  MUNICIPALITÉ  DE  BOURGES  AU  PRINCE 
DE  CONDÉ,  AUX  FINS  d'ÉVITER  DÉSORMAIS  AUX  HABITANTS  DE 
LA  VILLE  LA  PRISE  DE  CORPS,  CONFORMÉMENT  A  LEUR  PRI- 
VILÈGE,   HORS  LE  CAS  DE  CRIME  CAPITAL. 


c  Monseigneur, 

(F«  152,  26  avril  1621.)  —  »  Les  Maire  et  Eschevins  vous 
supplient  bien  humblcmenl,  comme  aïant  intércst  au  repos 
des  habitants  de  la  Ville  et  faulxbourgs  d'icelle,  et  pour 
empescher  leur  vexation  conformément  aux  privilléges  à 
eulx  accordés  par  les  Roys,  qu'il  vous  plaise  faire  inhi- 
bitions et  deffenses  à  tous  juges  royaulx  et  subalternes 
résidents  en  la  dicte  Ville  de  Bourges,  cappitalle  du  païs, 
decretter  prinse  de  corps  contre  aucuns  habitants  de  la 
Ville  et  faulxbourgs  de  quelque  estât,  qualité  et  condition 
qu'ils  soient,  sauf  en  crimes  capitaulx,  aïant  esgard  que 
la  prison  n'estant  ordonnée  que  pour  la  détension  et 
asseurance  de  la  justice,  et  non  pour  la  peine,  les  habi- 
tants ne  quittent  leurs  domicilies,  familles  et  biens  pour 
déUcts  légers,  dont  la  punition  ne  va  qu'à  une  peine 
permise  et  intérest  civil,  d'ailleurs  que  l'exécution  des 
prinses  de  corps  contre  habitants,  oultre  qu'elle  donne, 
avec  les  despenses  excessives,  la  honte  aux  notables  et 
la  ruyne  entière  au  petit  peuple,  cause  la  division  entre 
les  subiects  du  Roy  et  donne  subiect  de  vengeance  à 
ceulx  contre  lesquels  a  esté  decretté,  le  tout  au  pré- 
judice du  service  de  Sa  Majesté  et  du  vostre. 
»  Et  ce  faisant,  vous  feres  justice. 

»  Ainsy  signé  :  Doulé,  Maire;  Durand,  Gougnon, 
»  GiBiEUF  et  Crochet,  Eschevins.  » 
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Suit  : 

c  Nous  ordonnons  qu'auparavant  que  faire  droict  sur  la 
9  présente  requeste,  elle  sera  communiquée  à  tous  les 
»  juges,  tant  royaulx  que  subalternes,  aïant  justice  ou 
»  juridiction  en  ceste  ville  de  Bourges  et  faulxbourgs 
»  d'icelle,  pour  eulx  oûyr  et  estre  faict  droict,  et  cependant 
»  par  provision  que  le  privillége  sera  observé  selon  la  forme 
»  et  teneur,  sauf  pour  les  crimes  capitaulx,  pour  lesquels 
»  sera  decretté  prinse  de  corps,  et  au  cas  qu'il  y  ait  au- 
»  cune  contravention  à  nostre  présente  ordonnance,  en 
»  seront  dressés  procès-verbaulx  par  qui  il  appartiendra, 
»  lesquels  faicts  nous  seront  envoies,  pour  iceulx  cslre 
»  examinés  par  nous. 

:»  Signé  :  Henry  de  Bourbon,  i 


ARMEMENT  DES  CITOYENS 

(F^  166,  26  avril  1621.)  —  c  Nous,  Henry  de  Bourbon, 
»  prince  de  Condé, 

»  Afin  que  les  habitants  soient  fournis  d'armes  conve- 
»  nables  et  nécessaires  pour  la  conservation  et  deffense  de 
>  la  dicte  Ville, 

•  Exhortons  tous  les  ecclésiastiques  de  la  dicte  Ville 
»  d'avoir  chascun  d'eulx  en  leur  maison  ung  mousquet  et 
»  une  halbarde  ou  picque,  et  enjoignons  à  tous  notables 
»  et  officiers  de  justice,  de  finances,  advocats,  procureurs, 
»  nottaires,  greffiers  et  sergents,  d'avoir  aussy  en  leur 
»  maison  ung  mosquet  (wc),  une  picque  ou  halbarde,  et  à 
f>  tous  marchands  et  gros  artisans,  chacun  selon  leurs 
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9  moïens,  de  se  pourvoir  à  tout  le  moîngs  d'ung  mousquet 
»  ou  harquebuse,  et  tous  vignerons  et  à  tous  autres  gens 
»  mercenaires  une  halbarde  ou  picque  ;  et  à  l'esgard  des 
»  cappitaines  de  chascun  quartier,  sera  tenu  le  cappitaine 
»  en  chef  d'avoir  en  sa  maison  des  armes  pour  armer  quatre 
»  compagnons  de  mousquet  ou  harquebuse,  le  lieutenant 
»  pour  trois  et  l'enseigne  pour  deux;  au  surplus  enjoignons 
9  à  tous  habitants  de  vivre  en  paix  et  bonne  amitié  et  in- 
>  telligence,  pour  tous  unanimement  conserver  et  deffendre 
»  la  dicte  Ville  en  l'obéyssance-du  Roy.  » 

Toutes  ces  ordonnances  sentent  une  préoccupation  cons- 
tante de  voir  la  Ville  se  jeter  dans  les  aventures  qui  pour- 
raient la  soustraire  à  l'obéissance  du  Roi,  et  tendent  à  la 
rappeler  à  ses  devoirs  envers  le  souverain.  En  effet,  tous 
les  partis  d'alors  convoitaient  la  possession  de  cette  place 
importante  située  au  centre  de  la  France,  ce  qui  rendit 
leurs  fonctions  bien  souvent  difficiles  aux  membres  de 
la  Municipalité,  sans  cesse  en  butte  aux  obsessions  des 
meneurs  des  diverses  factions. 

DÉCLARATION  DU  ROY 

Portant  injonction  à  toutes  personnes  qui  veulent  quitter  leur 
domicile  d'origine  pour  s'établir  ailleurs,  d'aller  déclarer 
l'occasion  du  dict  changement  aux  M^aire,  Consuls,  Eschevins 
et  autres  officiers  des  lieux  oà  ils  vouldront  aller  demeurer, 
comme  aussy  est  enjoinct  de  faire  de  mesme  à  tous  ceulx  qui  l'ont 
changé  depuis  trois  ans. 

(F*  460,  6  novembre  16i7.)  —  t  LOUIS,  par  la  grâce  de 
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»  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Navarre,  à  tous  ceulx  qui  ces 
»  présentes  verront,  salut. 

»  Aiant  esté  adverty  de  plusieurs  endroicts  que,  depuis 
1  les  troubles  et  mouvements  qui  ont  esté  en  ce  royaume 
:»  durant  les  dernières  années,  plusieurs  personnes  estran- 
»  gères  et  incougneues  et  autres  originaires  de  provinces 
»  esloignées  quittent,  abandonnent  et  changent  de  païs  et 

>  leur  demeure  ordinaire  pour  se  venir  habituer  en  Nos 
»  villes  sans  donner  aucune  cougnoissance,  d'eulx  aux 
»  habitants  et  principaulx  cencytoîens  et  bourgeois  d'ycelles» 
»  tellement  que  s'il  se  remonstroit  que  ]es  dictes  personnes 

>  fussent  mal  conditionnées  ou  aucuns  d'iceulx  expulsés 

•  de  leurs  dictes  antiennes  demeures  pour  crimes  ou  au- 
»  trement,  en  pourroient  apporter  ou  engendrer  de  l'allé- 
1  ration  en  l'amitié,  concorde  et  société,  et  aux  bonnes 
»  mœurs  qui  sont  parmi  les  autres  habitants  de  la  dicte 
»  Ville,  ou  fomenter  leurs  partialités  ou  divisions  qui  se 
B  trouvent  quelquefois  en  icelles,  s'ils  n'estoient  bien  re- 

•  cougneus  en  leur  vie,  mœurs  et  conditions.  A  quoy  dési- 
»  rant  pourvoir  pour  le  bon  repos  et  tranquillité  de  Nos 

•  subiects,  scavoir  faisons  qu'ayant  mis  cette  affaire  en 
»  délibération  en  Nostre  Conseil,  de  l'advis  d'yceluy, 

»  Nous  avons  dit  et  déclaré,  disons  et  déclarons,  par 
»  ces  présentes,  voulions  et  ordonnons  que  toutes  per- 
»  sonnes,  soit  estrangères  ou  autres  de  Nostre  dictroyaulme, 
»  de  quelque  qualité  ou  condition  qu'elles  soient,  qui  se 
»  vouldront  habituer  dans  autres  villes  desquelles  ils  ne 
»  seront  originaires,  ayent  auparavant  que  d'y  faire  leurs 
»  habitations  à  aller  déclarer  en  la  Maison  commune  des 
»>  dictes  villes,  pardavant  les  Maires,  Consuls,  Eschevins 
»  et  Magistrats  d'icelles,  la  résolution  qu'ils  auront  prinse 
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»  d'y  demeurer  et  pour  quelle  occasion,  ensemble  donner 
»  cougnoissance  du  lieu  de  leur  naissance  et  de  leur  vie, 
»  mœurs  et  qualités,  pour  y  estre  faict  registres  dans  la 
>  Maison  commune  des  dictes  villes,  afin  que  s'ils  sont 
»  recougneus  bien  conditionnés,  ils  soient  admis  en  dictes 
•  villes  pour  y  vivre  et  demeurer  paisiblement  avec  les 
»  autres  habitants  d'icelles  et  comme  concy toiens,  sans  au- 
»  cun  trouble,  altération  ou  empeschement,  se  soubmettant 
»  aux  lois,  charges  et  coustumes  des  dictes  villes.  Et  à  faulte 
»  de  ce.  Nous  voulions  que  telles  personnes  soient  privées 
»  de  la  demeure  qu'ils  y  auroient  voullu  prandre,  et  qu'ils 
9  soient  mis  hors  d'icelle  comme  indignes  d'y  avoir  leur 
»  habitation,  comme  semblablement.  Nous  voulions  et 
»  entendons  que  ceulx  qui  depuis  trois  ans  se  sont  habitués 
3  en  dictes  villes,  aient  à  aller  faire  pareilles  desclairations 
9  en  dictes  Maisons  communes  et  faire  inscrire  dans  les 
»  registres  d'icelles  dans  quinze  jours  après  publication 
9  des  présentes,  sur  peyne  d'estre  mys  hors  comme  dessus. 

»  Signé  :  LOUIS. 
»  Par  le  Roy  : 

»    DE  LOMÉNIE. 

1  Scellé  sur  double  queue  du  grand  sceau  de  cire  jaune. 
»  Enregistré  au  Parlement  de  Paris,  22  décembre  1620. 

•  Signé  :  Voisin.  » 

C'est  là  la  première  trace  retrouvée  de  l'origine  de  la 
déclaration  de  domicile.  Celte  mesure  fut  motivée  alors  par 
le  besoin  de  connaître  les  populations  d'abord  et  de  les 
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forcer  ensuite  à  abaDdonner  cette  vie  vagabonde  qui, 
jusque-là,  s'était  opposée  à  la  constitution  solide  d'une 
nation  bien  soudée. 


DÉFENSE  AU  CONCIERGE  DE  LA  HAISON  DE  VILLE  DE  PRENDRE 
DES  ÉCOLIERS  EN  PENSION 

(F""  163,  samedi  22  mai  i621.)  —  c  Nous,  Maire  et  Es- 
:»  chevins,  sur  les  grandes  incommodités  que  nous  recou- 

>  gnoissons  et  recevons  en  la  Maison  commune  de  ceste 
t  ville  de  Bourges,  sur  ce  que  François  Yignauldon,  con- 
»  cierge  de  la  dicte  Maison,  prend  en  pention  ou  aultre- 
»  ment  des  escolliers  pour  habiter  chez  lui, 

1  Avons  faict  deffense  et  inhibition  au  dict  concierge  de 
»  tenir  aucuns  escolliers  ou  autres  personnes  dans  la 
»  Maison  commune,  à  peyne  d'estre  expulsé  et  mis  hors 
»  d'icelle  et  qu'il  sera  pourveu  d'ung  aultre  concierge,  ce 
»  qui  luy  sera  signiffîé  pour  sattisfaire  .dans  la  huictaine. 

:»  Signi£Bé  le  mesme  jour  au  sieur  Yignauldon  et  à  sa 
»  femme,  et  aux  sieurs  de  Limerdy,  Damours  et  de  La 

>  Motte,  escolliers  demeurant  chez  eux.  :» 
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CHAPITRE  VU 
DÉMOLITIf  N  DBS  MIHUILLBS  DB  U  YILLB  DB  SANCBRRE 

Liasse  10  (Suite) 

c  De  par  le  Roy» 

(F*  170, 12  mai  1621.)  —  »  Par  nous,  Henry  de  Bourbon, 

>  gouverneur  de  Berry,  il  est  ordonné  à  toutes  parroisses 
»  du  gouvernement  de  Berry,  sans  aucune  excepter,  de 

>  venir  incessamment  et  sans  aucun  délay,  travailler  aux 
»  desmolitions  et  razement  des  murailles  et  remparts  de 
»  la  ville  de  Sancerre,  au  jour  qui  leur  sera  signiffié,  sur 

>  peyne  d'amende  et  d'emprisonnement  des  particuliers, 
»  mesme  du  logement  de  gens  d'armes  aux  communautés 
»  qui  en  feront  refus. 

»  Signé  :  Henrt  de  Bourbon.  » 

EXPÉDITION  DES  GENS  DE  BOURGES  CONTRE  SANCERRE. 


(F^  170,  T*.)  —  »  Et  le  dimanche   30  may,  jour  de 

«  feste  de  la  Pentecoste,  le  canon  et  les  munitions  qui 

9  avoient  esté  conduicts  par  les  habitants  de  ceste  ville 

t  au  nombre  de  sept  à  huict  cents  en  armes  et  bon  équi- 

T.  n.  7, 
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»  page,  soubs  la  charge  des  sieurs  cappitaines  Hémeré 
»  Tatoé,  Rivière;  Foucher  et  Hémeré  le  jeune,  estant 
f  arrivés  proche  la  dicte  ville  de  Sancerre,  où  estoit  mon 
»  dict  seigneur  le  prince  de  Gondé  avec  son  armée,  la 
»  dicte  Ville  auroit  esté  réduicte  en  l'obéyssance  du  Roy 
»  et  y  seroient,  mon  dict  Seigneur  et  les  habitants  de  ceste 
»  ville,  entrés  les  enseignes  desploïées  et  les  tambours 
»  battants,  et  auroient  ceulx  de  la  religion  prétendue 
»  réformée  esté  désarmés,  et  auroit  mon  dict  Seigneur 
»  laissé  le  sieur  de  Montaré  pour  y  commander  avec  une 
»  garnison.  » 

Suit  (^  171)  le  modèle  de  la  commission  envoyée  aux 
paroisses  des  environs  de  Bourges,  invitées  à  se  rendre  à 
Sancerre  pour  démolir  et  raser  ses  fortifications.  Cette  corn* 
mission  est  datée  du  1^' juin  1621. 

(2  juin  1621.)  — Vient  ensuite  une  lettre  adressée  par 
la  municipalité  de  Bourges,  chargée  d'exécuter  les  ordon- 
nances du  Prince,  aux  municipalités  des  villes  dlssoudun 
Dun-le-Roi,  Mehun,  Vierzon,  Châteauroux,  Graçay  et  Con- 
cressault,  relative  à  la  participation  de  ces  différentes  loca* 
lités  dans  cette  opération  : 

<  Messieurs, 

»  Nous  avons  resceu  commandement  de  Monseigneur  le 

•  Prince  de  vous  faire  savoir  la  volonté  de  Sa  Majesté 
»  pour  le  razement  et  desmolition  des  murailles  de  la  ville 
9  de  Sancerre,  suivant  l'ordonnance  qui  a  esté  faicta  par 
»  mon  dict  seigneur,  laquelle  nous  vous  envoyons  colla^ 

*  tionnée  par  nostre  greffier,  pour  y  estre  par  vous  obéi  et 
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»  donné  Tordre  à  Texécution  d'icelle,  tant  par  les  habitants 
»  de  vostre  ville  et  faulxbourgs  que  par  toutes  les  paroisses 

*  qui  sont  de  vostre  ressort,  et  suivre  Tordre  que  nous 
»  avons  faict  dans  la  coppye  cy-enclose  ou  ainsy  que  vous 
»  adviserez  le  plus  commode,  aïant,  de  nostre  part,  com- 
p  mancé  promptement  et  librement  à  cette  obéyssance 
%  mesme  le  2«  de  ce  moys,  et  faict  partir  1,300  hommes, 
»  vignerons,  massons  et  manœuvres  de  cette  Ville,  et  après 
»  continué  aux  paroisses  voisines,  afin  que  incessamment 
»  et  sans  discontinuation  on  parachève  ce  qui  plaist  au  Roy 
»  et  à  Monseigneur.  Nous  avons  aussy  commandement  de 

#  vous  faire  scavoir  que  vous  aïez  à  faire  bonne  garde 
9  pendant  le  voyage  du  Roy  et  que  vous  aïez  à  advertir  les 
»  gentilhommes  qui  ont  quelques  maisons  fortes,  pour  y 
»  faire  semblable  garde  pour  empescher  la  surprinse. 

'  »  Soubs  Tasseurancô  de  vos  afiFections,  vos  plus  affec- 
»  tiennes  voisins, 

»  Signé  :  Les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville 
DE  Bourges.  » 

(F*  172.)  —  ESTA  T  de  l'ordre  de^  habitants  des  villes  et  paroisses 
qui  doibvent  aller  travailler  à  la  desmolition  et  razement  des 
murailles  de  la  ville  de  Sancerre,  suyvant  l'ordonnance  du 
30  fnay  1621  : 


LA  VILLE  DE  BOURGES 

ET  FAULXfiOURGS  d'iCELLE 

»  Les  habitants  partiront  le  mardy  deuxiesme  jour  de 
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jung  1621,  pour  travailler  les  jeudy,  vendredy  et  samedy, 
pour  revenir  le  dimanche. 

»  Le  dimanche  7*  jung  partiront  les  habitants  des  pa- 
roisses de  Fussy,  Sainct-Georges  de  Moulon^  Vasselay, 
Sainct-Michel,  Sainct-Germain,  Molins,  Saincle-Soulange, 
Pigny,  Lizy,  Nohant  et  Sainct-Marlin,  pour  travailler  les 
lundy,  mardy  et  mercredy  8,  9  et  10  jung,  pour  retourner 
le  jeudy,  jour  de  la  Feste-Dieu. 

B  Le  jeudy,  jour  de  la  Feste-Dieu,  partiront  les  habitants 
des  paroisses  de  Quantilly,  Sainct-Pailais,  Vignou-soubs- 
les-Âix,  Soullangis,  Paracy,  Farges,  Avor,  Villabon,  Brécy 
et  Gron,  pour  travailler  le  vendredy  et  samedy,  pour  en 
revenir  le  dimanche. 

»  Le  dimanche  13  jung  partiront  les  habitants  des  pa- 
roisses d'Osmoy,  Savigny,  Crosses,  Baulgy,  Sainct-Igny, 
Etrechy,  Asy,  Marcilly,  Montigny,  Morogues,  Les  Aix, 
Humbligny  et  Sainct-Séol,  pour  travailler  les  lundy  et 
mardy,  pour  revenir  le  mercredy. 

»  Le  mardy  15  jung  partiront  les  habitants  des  paroisses 
de  Cresancy,  Sury-en-Vaulx,  Bué,  Vinon,  Neuilly,  Sens, 
La  Chappelotte,  Menestou-le-Restel,  Neufvy  à  2  clochers, 
Banné,  Sainct-Satur,  Bouleret,  Saincte-Dame,  pour  tra- 
vailler les  mercredy  et  jeudy,  et  revenir  le  vendredy. 

»  Le  jeudy  17  jung  partiront  les  habitants  des  paroisses 
de  Sainct-Oulchard,  Bery-Bouy,  Marmaigne,  Morthom- 
miers,  Saincte-Thorette,  Vilieneufve,  Sainct-Florent, 
Sainct-Crappais,  Le  Subdray,  La  Chappelle  de  Sainct- 
Ursin  et  Truy,  pour  travailler  les  vendredy  et  samedy, 
et  revenir  le  20  du  dict  mois  de  jung. 
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»  Le  dimanche  20  jung  partiront  les  habitants  des  pa- 
»  roisses  de  Givauldins,  Plaimpied,  Lissay,  Vorly,  Seneçay, 
»  Levé,  Saincte-Lunaise,  Arçay,  Lochy,  Lappan,  Corcoy, 
»  Serrueil,  pour  travailler  les  lundy  et  mardy  21  et  22  jung, 
»  pour  retourner  le  mercredy  xxiii*  jour  de  jung. 

>  Le  mardy  22  partiront  les  habitants  des  paroisses  de 
»  MontfaulconS  Sevry,  Garigny,  La  Faye,  Saligny,  Sainct- 
»  Silvain  des  Averdines^,  Bengy,  Marcilly,  Menestou-Gou- 
»  ture,  pour  travailler  le  mercredy,  et  revenir  le  vendredy 
»  25  jung. 

MEHUN-SUR-EURE 

»  Seront  priés  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la 
»  ville  de  Mehun  de  faire  partir  les  habitants  de  la  ville  et 
»  faulxbourgs  d'icelle  et  10  ou  12  des  paroisses  de  leur 
»  ressort  le  24*"  jung,  estimant  qu'il  y  a  bien  XXX  paroisses 
»  pour  y  emploïer  3  voyages,  et  par  ainsy  la  i^  des  brigades 
»  partira  le  dict  jour  24*  de  jung,  la  2*  brigade  le  26  et 
»  la  3*  le  28,  et  fera  en  sorte  que  sy  le  chemin  est  trop 
»  long  que  les  habitants  ayent  temps  convenable  pour  arri- 
»  ver  au  lieu  de  Sancerre  el  y  travailler  actuellement  deux 
»  jours  entiers. 

VIERZON 

»  Les  Eschevins  sont  priés  de  faire  une  brigade,  tant  des 
»  habitants  de  la  Ville,  faulxbourgs  que  paroisses  de  leur 
9  ressort,  et  les  faire  partir  le  mardy  xxx  de  jung,  pour  tra- 
»  vailler  deux  jours  entiers. 

i.  Villeqiiiers« 
2.  LaYerdines. 
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ISSOUDUN 

»  Les  Officiers  el  Eschevins  de  la  ville  d'Issoudun  seront 
»  priés  de  faire  troys  brigades,  tant  de  la  Ville»  faulxbourgs 
»  que  paroisses  de  leur  ressort,  et  les  faire  partir  les  4,  6 
»  et  &•  juillet,  pour  y  travailler  deux  jours  entiers  chascune 
»  brigade. 

CHATEAUROUX 

»  Les  Officiers  et  Eschevins  de  la  ville  de  Ghasteauroux 
»  sont  priés  de  faire  quatre  brigades,  tant  des  habitants  de 
»  la  ville,  faulxbourgs  que  paroisses  de  leur  ressort,  sur  ce 
1  qui  nous  a  esté  nottiffié  qu'il  y  a  cent  six  paroisses  des- 
»  pendantes  de  Teslection  du  dict  lieu,  et  la  première  bri- 
»  gade  partira  le  samedy  10  juillet,  la  seconde  le  ^12,  la 
»  troysième  le  14  et  la  quatrième  le  16,  pour  travailler 
»  chascune  brigade  actuellement  et  franchement. 

DUN-LE-ROY 

»  Les  Officiers  et  Eschevins  de  la  ville  de  Dun-le-Roy 
9  sont  priés  de  faire  deux  brigades  des  habitants,  tant  de 
»  la  ville  et  faulxbourgs  que  la  ville  de  Ghasteauneuf,  du 
»  ressort  d'icelle,  et  de  toutes  les  paroisses  d'icelle,  pour 
»  travailler  deux  jours  entiers,  et  partira  la  première  bri- 
»  gade  le  18  juillet,  et  la  deuxième  le  20*  juillet. 

AUBIGNY 

»  Les  Officiers  et  Eschevins  d'Aubigny  sont  priés  de  faire 
1  aussy  deux  brigades  des  habitants,  tant  de  la  ville  et 
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» 


faulxbourgs  d'icelle  que  de  toutes  les  paroisses  de  leur 
»  ressort,  et  faire  partir  la  1**  brigade  le  22  et  la  2*  bri- 
»  gade  le  24  juillet,  pour  travailler  deux  jours  entiers. 

GRAÇAY 


1  Les  Officiers  et  Eschevins  de  Graçay  sont  aussy  priés  de 
»  faire  deux  brigades  des  habitants,  tant  de  la  ville  et 
»  faulxbourgs  que  paroisses  de*  leur  ressort,  et  partira  la 
»  l'*  brigade  le  25  juillet  et  la  2*  le  27%  pour  travailler 
»  deux  journées  chascune  brigade. 

CONCRESSAULT 

»  Les  Officiers  de  Cloncressault  feront  aussy  deux  brigades 
»  à  quelque  nombre  qu'elles  se  puissent  monter,  tant  de  la 
»  ville  et  faulxbourgs  que  des  paroisses  dépendant  de  leur 
»  ressort,  et  feront  partir  la  !'•  brigade  le  xxx«  juillet  et 
»  la  2*  le  l'""  aoust. 

»  Tous  les  Officiers  et  Eschevins  des  villes  cy-dessus 
»  nommées  sont  conviées  à  l'obéyssance  qu'ils  doibvent  au 
»  Roy  et  à  Monseigneur  le  Prince,  de  faire  grandissime  dil- 
f  ligence  pour  envoïer  les  habitants,  tant  de  leurs  villes  et 
»  faulxbourgs  que  des  paroisses  dépendantes  de  leurs 
»  ressorts,  pour  avancer  et  parachever  la  desmolition  et 
9  razement  des  murailles  de  la  ville  de  Sancerre,  suyvant 
»  le  commandement  de  Sa  Majesté. 

»  Et  pour  leur  faire  cougnoistre  nostre  dilligence,  attes- 
»  tons  que  nous  avons  faict  partir  de  la  ville  de  Bourges 
»  treize  cents  ouvriers,  manants,  habitants  de  toutes  voc- 
1  cations,  ayant  enjoinct  aux  habitants  de  porter  oustils  à 
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»  ce  nécessaires  et  d'emploïer  trois  journées  franches  à  la 
»  desmolition  et  razement  des  dictes  murailles  de  la  dicte 
f  ville  de  Sancerre,  sans  y  comprendre  l'allée»  la  venue,  et 
»  que  le  Roy  fournit  au  lieu  de  Sancerre,  par  le  sieur  Ger- 
»  vaise,  receveur  général  commis  à  cest  effect»  le  pain  de 
»  munition  pour  la  nourriture  des  subiects  de  Sa  Majesté 
»  qui  obéyssent  à  ses  commandements,  afin  que  personne 
»  ne  prétende  cause  d'ignorance. 

»  Faict  en  la  Chambre  commune  de  Bourges,  les  l*'  et 
»  2  jungl621. 

»  Signé  :  Douart,  Greffier.  » 
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CHAPITRE  Ylll 
INVENTAIRE  D'ARMES,  DOGUMBNTS  DIVERS 

Liasse  16  (SMe) 

(F*»  176.)  —  ESTAT  des  pièces  d'artillerie  qui  sont  en  l'arsenal, 
appartenant  à  la  ville  de  Bourges,  avec  les  afusts,  atirail  doni 
Charles  Le  Long  est  chargé  et  a  la  garde. 

c  Deux  grandes  pièces  appelées  bastardes,  montées  sur 
»  afusts  et  rouages  ; 

»  Quatre  autres  grandes  pièces  appelées  moïennes  ; 

»  Sept  passe-vollants  ^  ; 

»  Six  faulconneaux  ; 

1»  Quatre  faulconnes,  le  tout  monté  sur  afust  et  roues; 

»  Quinze  lanternes,  ascavoir  deux  grandes  pour  charger 
^  les  bastardes^  quatre  aultres  lanternes  les  moïennes,  et 
9  neuf  pour  charger  les  passe-vollants  et  faulconneaux; 

»  Deux  tire-bourres; 

»  Neuf  escouvillons  avec  leurs  fouUonnières; 
.  »  Ung  gros  et  grand  casble  pour  descendre  les  pièces  de 
»  l'arsenal; 

»  Une  bouette  de  fonte  ; 

1.  Canons  postklies. 
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»  Une  pièce  de  bois  qui  sert  à  descendre  les  pièces  de 
»  Tarsenal. 

»  Faict  le  lundy  septième  jour  de  jung  1621. 

»  Ainsy  signé  :  Lelong  et  Douart,  Greffier,  t 

<  Suit  Testât  des  armes  qui  sont  en  portaulx  de  ceste 
•  Ville  : 

»  Au  portail  de  Bourbonnoux  :  six  harquebuses  à  crot  et 
»  une  petite  bouette  de  fonte,  dont  Claude  Quantin^  portier, 
»  est  chargé; 

•  Au  portail  d'Aurron,  où  demeure  Pierre  Bernardin, 
»  portier  :  six  harquebuses  à  crot  montées  sur  fusts  et  une 
»  autre  harquebuse  a  crot  rompue  et  cassée  ; 

»  Au  portail  de  la  porte  St-Sulpice>  où  François  Pichon, 
»  dit  Dellissy,  est  portier  :  deux  fauconneaux  non  montés, 
»  huict  harquebuzes  à  crot  et  ung  pétard  ; 

»  Au  portail  St-Privé,  duquel  Claude  Rousseau  est  por-- 
»  teur,  une  pièce  appellée  passe-voUant  avec  son  afust 
9  monté  sur  roués  non  ferrée  et  six  harquebuses  à  crot. 

»  Faict  le  dict  jour  et  an  que  dessus. 

»  DouART,  Greffier.  » 


PEINCTURES  ORDONNÉES  ESTRE  FAICTES  POUR  LA  PROCESSION 
GENERALLE  DE  LA  FESTE  DU  SAINCT-SACREMENT  DURANT 
CINQ  ANNÉES. 

(F^  179.)  —  <  Sera  faict  pour  chacune  année  cinq  grands 
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chappiteaux  de  boa  et  fort  carton,  lesquels  seront  de 
grandeur  décente  et  proportionnés  à  leur  grandeur,  sur 
les  six  faces  desquels  chappiteaux  seront  faictes  et 
peinctes  six  diverses  histoires  de  la  Saincte  Ecriture,  vieil 
et  nouvel  Testament  et  de  tous  les  deux  signiffiantes  et 
approchantes  le  plus  que  se  pourra,  et  mestre  selon  les 
figures  et  modelles  qui  en  seront  donnés  et  montrés  au 
peintre  par  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins. 
»  A  chacun  des  dicts  chappiteaux  il  y  aura  six  petites  ar- 
moiries du  Roy  et  six  armoiries  de  Messieurs  les  Maire 
et  Eschevins  doubles,  et  deux  faces  branlantes  et  pen- 
dantes à  fillets,  et  au-dessoubs  y  aura  les  armoiries  de  la 
Ville  en  carton,  attachées  à  cinq  grosses  torches  ou  cinq 
gros  flambeaux  qui  seront  faicts  expressément  par  le 
marchand  cirier  fournissant  la  Ville,  le  tout  bien  etdeue* 
ment  garny  d'oripeaux  et  estaing  blanc  et  doré. 
»  Plus  dix  petits  chappiteaux,  tant  pour  cinq  petites 
torches  des  sieurs  Maire  et  Eschevins  que  pour  cinq  autres 
des  advocat,  procureur,  receveur,  greffier  de  la  Ville  et 
concierge  de  la  Maison  commune,  avec  les  armes  en  bon 
et  fort  carton  de  chacun  des  dessus,  et  à  chacun  des  dicts 
dix  chappiteaux  deux  petits  cartons  du  nom  de  Jésud 
et  deux  autres  cartons  aux  armes  de  chacun  des  dessus, 
oultre  celles  que  seront  en  grand  et  fort  carton,  le  tout 
aussy  garny  d'estaing  blanc  et  doré  et  d'oripeau,  et  sera 
au-dessoubs  de  Tescusson  de  la  Ville  en  carton. 
»  Oultre  lesquels  en  sera  faict  sept  vingts  dix  petits  aux 
armes  de  la  Ville  ou  plus  grand  ou  plus  petit  nombre, 
pour  attacher  à  chacune  torche  qui  sera  distribuée  ou 
présentée  de  la  part  d'icelle  Ville,  selon  Testât  de  la  dicte 
»  distribution. 


Digitized  by  VjOOQIC 


108  ABCHIYEB  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES 

»  Seront  peinctes  et  parsemées  de  fleurs  de  lis  en  cou- 
leur d'azeur  seize  douzaines  de  bourses»  tant  grandes  que 
petites,  lesquelles  seront  dellivrées  et  mises  en  mains  du 
peintre»  pour  en  après  estre  distribuées  selon  Testât  de 
distribution. 

»  Fault  aussy  faire  deux  armoiries  en  deux  grandes 
feuilles  de  fort  carton  pour  Monseigneur  le  Prince  Gou- 
verneur de  cette  Province,  pour  estre  attachée  à  doubles 
à  ung  grand  flambeau  de  6  livres  de  cire,  qui  sera  faict 
pour  mon  dict  seigneur.  Plus  sera  aussy  faict  en  ung 
grand  et  fort  carton  les  armoiries  de  Monseigneur  Tar* 
chevèque  de  Bourges. 

»  Lesquels  ouvrage  et  besoignc  Pierre  Lefebvre,  M*  pein- 
tre demeurant  à  Bourges,  a  promis  et  promect  à  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins  de  la  dicte  Ville  de  bien  et  deue- 
ment  faire  durant  cinq  ans,  selon  qu'il  est  cy-dessus 
descript  et  desclairé,  en  commançant  la  présente  année  à 
la  prochaine  feste  du  Sainct-Sacrement  du  Ck>rps  de  Dieu 
de  1622,  et  icelle  besoigne  de  peincture  rendue  faicte  et 
parfaicte  par  chacune  année  en  la  Maison  de  Ville,  et 
après  par  luy  bien  et  convenablement  attachées  aux 
torches  et  luminaires  que  pour  cest  effect  sera  foumy  par 
le  marchand  cirier  de  la  dicte  Ville,  en  temps  et  heures  sy 
opportuns  que  Fhonneur  et  révérence  deûe  au  précieux 
Corps  de  Dieu  luy  soit  rendue  de  la  part  de  la  Ville  en  tant 
qu'à  elle  est  avec  Messieurs  du  Clergé  et  cette  digne  actioa 
en  chacune  année,  à  quoy  faire  et  accomplir  le  dict 
Lefebvre  sera  volontairement  soubmis  et  obligé  et  voulla 
à  deffaulx  d'y  sattisfaire  estre  exécuté  et  emprisarmé.  Pour 
lequel  ouvrage  ainsy  faict  et  à  propos  vendu  les  dicts 
sieurs  Maire  et  Eschevins  luy  feront  païer  par  le  Rece- 
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»  veur  des  deniers  communaux  la  somme  de  quatre-vingts 
»  livres  par  chacune  des  susdictes  cinq  années,  et  oultre 
»  s'il  est  par  lui  faict  des  armoiries  de  plus  que  celles  cy-* 
9  dessus  par  le  commandement  des  Maire  et  Eschevins,  luy 
9  sera  payée  la  somme  de  troys  livres  pour  chacune  d'icelle. 

»  Fait  en  THostel-de-Ville  de  Bourges  par  Nous,  Maire  et 
»  Eschevins  d'icelle,  lesamedy  dix-neufviesmejourdejung 
»  mil  six  cent  vingt-ung. 

»  Signé  :  Doullé^  Maire;  Gougnon,  Gibieuf, 
»  Lefebvre  et  DouART,  GreflBer.  » 


LISTE  DES  XXXII   CONSEILLERS  DE  VILLE  DE  l'ANNÉE  1621 

(F*>  185.) 

«  Quartier  Bourbonnoux  : 

»  Monsieur  Doullé  Maire,  Durand  Eschevin,  Dumolin 
»  conseiller,  Manceron  conseiller,  Sarrazin  président» 
»  Gayault,  Ranvier  et  Mercier  Esleu. 

»  Quartier  d'Aurron  : 

»  MM.  Delissay,  Chabot,  Hémeré,  Bouffert,  Fouchier, 
9  Âgard,  Galland,  Gousturier. 

3  Quartier  St-Sulpice  : 

»  MM.  Gougnon^  Tandigné,  Favière  conseiller,  Halicourt^ 
»  Rolin,  de  Varès,  Bruère  et  Godard. 

»  Quartier  St-Privé  : 
»  MM.  Hémeré,  Pallisson,   Damours,  Guenois,   Paulin, 
Y  Foucault,  Bonnet  procureur^  et  Renon  procureur.  » 
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PEBlilSSION  DE  VENTE  DE  POULDRE  AUX  HABITANTS  —  DEMANDE 

(F«  487.) 
c  Monseigneur, 

Vous  supplie  humblement 

François  Delaroche,  Marchand  demeurant  à  Bourges, 
»  disant  pour  la  commodité  de  plusieurs  habitants  de  cette 
»  Ville,  soldats  et  autres  personnes,  puisque  ceulx  qui  déte- 
»  naient  sa  boutique  avant  lui  vendaient  de  la  pouldre  à 
»  canon  à  livres,  demy-livres  et  quarterons,  néantmoings 
»  sous  quelques  bruits  le  dict  suppliant  auroit  discontinué 
»  de  vendre,  à  son  préjudice  et  à  celui  du  public, 
»  Ce  considéré,  Monseigneur,  il  vous  plaise  luy  permettre 

>  de  vendre  et  faire  vendre  en  sa  maison  et  bouticque  de 
»  la  pouldre  à  canon  à  livres,  demy-livres,  quarterons, 
I  pour  la  commodité  des  habitants  de  cette  Ville,  soldats 

>  et  autres,  et  ce  faisant  le  suppliant  priera  Dieu  pour 
»  votre  prospérité  et  santé. 

autorisation 

»  Nous  permettons  au  dict  Delaroche  et  à  tous  autres 
f  marchands  demeurant  en  cette  Ville  et  faulxbourgs,  de 

>  vendre  de  la  pouldre  à  canon  à  livres,  demy-livres  et 
»  quarterons  ou  autrement,  ainsy  qu'ils  verront  estre  à 
»  faire,  pour  estre  vendue  la  dicte  pouldre  aux  habitants 
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»  de  la  Ville  à  la  raison  cy*dessus;  et  à  aucun  des  babi- 
»  tanls  ou  estrangers  qui  vouldront  achepter  plus  de  deux 
»  livres»  seront  tenus  les  dicts  marchands  de  nous  en  de- 
»  mander  permission,  ou  en  notre  absence  aux  Maire  et 
»  Eschevins,  pour  ce  faict  estre  pourveu  ainsy  qu'il  apparu 
»  tiendra. 

>  Fait  à  Bourges,  29*  jour  de  jung  1621. 

»  Signé  :  Henry  de  Bourbon. 
»  Depardieu,  Greffier.  » 

Alors,  comme  aujourd'hui.  Ton  sentait  déjà  la  nécessité 
de  réglementer  la  vente  de  la  poudre.  En  effet,  à  cette 
époque  de  troubles  permanents,  de  séditions  fréquentes,  il 
eût  été  imprudent  de  laisser  entre  les  mains  de  tous  une 
trop  grande  quantité  de  poudre,  dont  on  eût  pu  faire  mau^ 
vais  usage. 

CÉRÉMONIAL  ADOPTÉ  PAR  LES  MAIRE  ET  ÉCHEVINS 
POUR  RELEVER  LE  PRESTIGE  DE  LEUR  MAGISTRATURE 

(F*  190,  30  juin  1621.)  —  t  Aujourd'huy,  mercredy,  der-* 
9  nier  du  moys  de  jung  mil  six  cent  vingt-ung,  nous,  Pierre 
»  Bengy,  seigneur  de  Puyservent  et  Vizy,  conseiller  du  Roy, 
»  juge  magistrat  et  lieutenant  général  criminel  au  bailliage 
»  de  Berry  et  siège  présidial  de  Bourges,  et  Maire  de  la 
»  dicte  Ville;  Pierre  Gibieuf,  «onseiller  du  Roy,  juge 
9  magistrat  au  bailliage  et  siège  présidial  de  Berry;  Jehan 
»  Marcier,  conseiller  du  Roy  et  esleu  en  Berry,  et  Martin 
»  Tandigné,  seigneur  de  Glérandry,  aussi  conseiller  du  Roy 
»  esleu  en  Berry,  Eschevins  de  la  Ville  ; 
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»  Estant  assemblés  en  Thostel  d'icelle,  sur  ce  que  nous 
»  auroient  représenté  MM**  Paul  Lelarge,  advocat^  et  Josef 
f  Alabat>  procureur  des  affaires  communes  de  cette  Ville, 
»  qu'en  plusieurs  villes  de  France  bien  policées  et  gouver*- 

>  nées,  le  Maire,  et  en  son  absence  le  premier  Eschevin  qui 
f  le  représente  et  le  second  ou  autre,  et  par  ordre,  sont 
f  assistés  et  accompaignés  de  sergents,  dizainiers  ou  autres 
f  officiers  de  service  du  dict  Corps  de  Ville  portant  leurs 
f  marques  et  livrées,  afin  que  les  S"  Maire  et  Eschevins 

>  soient  recogneus  par  dessus  les  autres  habitants  des 
»  villes  et  que  Ton  leur  porte,  en  ce  faisant,  l'honneur  et  le 
»  respect  deus  à  leurs  qualités  et  magistratures  munici- 
»  pâlies,  ce  qui  n'est  ordinairement  observé  en  cette  Ville, 
»  mais  seuUement  en  quelques  occurrences,  au  mespris  de 
»  leurs  dignités,  et  après  avoir  sur  ce  mesmement  délibéré, 
»  a  esté  conclud  et  arresté  que  doresnavant,  les  mercredy 
f  et  samedy  de  chacune  sepmaine,  deux  dizainiers  de  cette 
»  Ville,  par  ordre  et  en  tour  de  chacun  des  quartiers,  seront 
»  tenus  venir  trouver  le  S'  Maire  en  son  hostel  sur  l'heure 
»  d'une  heure  après  midy,  ayant  leurs  mandilles^,  espées 
»  et  halbardes,  et  en  l'absence  du  dict  S'  Maire  le  premier 
»  des  Eschevins  par  ordre  qui  présidera,  afin  de  le  conduire 
»  en  l'Hostel-de-Ville  et  le  reconduire  après  l'assemblée 

>  partout  où  il  leur  sera  commandé  pour  les  affaires  de  la 
»  Ville.  Et  les  dicts  jours  seront  les  deux  dizainiers  em« 
»  ploies,  hors  les  heures  qu'ils  adsisteront  les  S'*  Maire  et 
»  Eschevins,  à  faire  observer  ce  qui  est  de  la  police, 
»  expulser  hocs  de  la  Ville  les  vagabonds  et  gens  sans 
»  adveu,  mandiants  vallides  et  autres  affaires  qui  leur 

>  seront  commandées,  à  quoy  ils  s'emploieront  dès  le  matin, 
1.  S«rte  de  eanciae  de  liYrée, 
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>  à  chacuns  desquels  dizainiers  dera  paie  par  journée  la 

>  somme  de  huict  sols^^ans  qu'il  soit  besoing  d'autre  man- 

>  dément  jusques  à  ce  qu'autrement  il  en  Boit  ordonné. 

»  Faict  et  arresté  par  nous,  Maire  et  Eschevins,  m 
»  l'Hostel-de-Ville  de  Bourges,  les  jours,  moys  et  an  que 
»  dessus. 

»  Signé  :  Bengt,  Maire;  Gibieuf,  Mercier,  Tandigné, 
i>  Lelarge,  Alabat,  et  Depardieu,  Greffier.  » 

«  Le  mesme  jour  également  conclud  que  le  Corps  de  Ville 
»  assisterait  en  robbes  magistralles,  annuellement,  à  la 
•  procession  généralle  de  Saincte-Élisabeth,  vœu  de  la  Ville, 
»  et  qui  a  lieu  le  2  juillet.  » 

(F*  194,  du  23  mars  1621.)  —  «  Lettres  de  provision  de 
»  Mgr  le  prince  de  Condé  des  estât  et  office  de  bailly  de 
»  Berry,  expédiées  par  le  commandement  de  Sa  Majesté. 
J^  Arrest  de  Nosseigneurs  de  la  Court  du  Parlement,  du 
»  l«r  avril,  contenant  la  response  de  mon  dict  seigneur,  et 
»  ensemble  l'acte  de  prinse  de  possession  et  installation  du 
»  Prince  au  bailliage  de  Berry  et  siège  présidial  de  Bourges.  » 

(F**  199,  du  6  juillet  1621.)  —  c  Ordonnance  du  prince  de 
9  Condé  ordonnant  aux  habitants  de  se  rendre  le  lende- 
9  main,  à  huict  heures,  devant  le  logis  de  leurs  capporaux, 
»  pour  de  là  aller  chez  le  cappitame  de  leur  quartier,  afin 
»  d'exécuter  les  ordres  qu'il  a  donnés  de  conduire  du  canon 
»  et  artillerie  en  la  ville  et  chasteau  de  Sully-sur-Loire,  et 
J^  ordonnant  aux  chartiers,  roulliers  et  voituriers  de  fournir 
>  et  amener  en  l'Hostel-de- Ville,  ou  tel  autre  lieu  qui  sera 
»  fixé,  leurs  chevaulx  bien  et  deuement  accommodés  d'ar- 
T.  n.  8. 
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»  nois  et  autres  choses  nécessaires  pour  la  conduite  du 
»  canon  et  attirail  de  Tartilierye  et  munition.  » 

(F**  200.)  —  Document  constatant  le  départ^  le  lendemain, 
de  cinquante  hommes  par  quartier,  soit  deux  cents  environ, 
pour  exécuter  Tordre  donné  ci-dessus. 


PRISE  DU  CHATEAU  DE  SULLT-SUR-LOIRE  —  LETTRE  DU 
PRINCE  DE  GONDÉ  A  CE  SUJET 


<  Messieurs, 

(F*»  200,  v^)  —  »  Puisqu'il  plaist  à  Dieu  de  bénir  les 

>  armes  du  Roy  de  tous  costés,  il  estait  raisonnable  que 
»  ces  provinces  affectionnées  au  service  de  S.  M.  en  res- 
»  sentissent  aussy  les  effects  particuliers  par  la  prise  du 
»  chasteau  de  Sully,  qui  a  esté  aujourd'huy  réuni  en 
»  Tobéyssance  de  Sa  Majesté,  et  par  ce  moien  ce  pais  del- 
»  livré  des  misères  et  oppressions  qu'il  souffroit  par  les 
»  rebelles  qui  s'estoient  saisys  du  dict  chasteau.  Je  vous  en 

>  donne  advis  afin  que  publicquement  vous  rendiez  grâces 
»  à  Dieu. 

»  Croyez-moi  tousiours,  Messieurs,  vostre  affectionné 
»  amy. 

»  Henry  de  Bourbon. 
.  »  De  Sully,  ce  xix  juillet  1621.  » 

Le  lendemain,  en  l'honneur  de  cette  prise,  il  était  chanté 
un  Te  Deum  et  fait  un  feu  de  joie. 
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RÉCEPTION  DU  S^  BOURDOISET  POUR  FAIRE  iE  GUET 
A  SAINT-ÉTIENNE 

(F*»  205.)  —  «  Aujourd'huy,  samedy  24  juillet  1621,  en 
»  THostel-de-Ville  de  Bourges,  nous,  Maire  et  Eschevins  de 
»  Bourges,  sur  la  requeste  à  nous  faicte  par  les  S"^  Doïen  et 
»  Chanoines  de  Tesglise  de  Bourges  à  ce  qu'il  nous  pleust 
»  ordonner  telle  personne  que  nous  adviserons  pour  faire 
»  le  guet  sur  la  dicte  esglise  (Sainct-Estienne)  au  lieu  de 
»  celuy  qui  y  est,  qu'il  est  besoing  de  changer  et  renou- 
»  veller, 

»  Et  ouy  le  bon  rapport  qui  nous  a  esté  faict  de  Pierre 
»  Bourdoiset,  habitant  et  dizainier  de  la  dicte  Ville,  de  ses 
»  vie,  mœurs,  relligion  catholique,  apostolique  et  romaine, 
»  et  mesme  par  les  dicts  sieurs,  qui  ont  promis  le  faire 
»  payer  ainsy  qu'il  est  accoustumé, 

»  Nous,  sur  ce,  ouy  les  procureur  et  advocat  de  la  Ville, 

»  Avons  receu  et  admis  le  S'  Bourdoiset  pour  faire  la 
»  dicte  charge  et  le  guet  sur  la  tour,  et  de  luy,  à  ceste  fin, 
9  prins  et  receu  le  serment  au  cas  requis,  par  lequel, 
»  preste,  il  a  promis  et  juré  de  bien  et  fidellement  y  faire 
»  son  debvoir  et  s'y  comporter  avec  toute  fidélité  et  dili- 
»  gence  pour  le  service  de  S.  M.  et  conservation  de  ceste 
»  Ville  en  son  obéissance,  à  toutes  heures  du  jour  sans 
»  disconlinualion,  et  nous  donner  advis  des  pratiques  et 
»  mesures  ou  autres  choses  qui  pourr oient  importer  au  bien 
>  et  service  de  S.  M.  et  de  cette  Ville,  à  peine  de  punition 
»  corporelle,  pour  faire  laquelle  charge  sera  païé  par  les 
»  sieurs  de  Tesglise  de  Bourges  des  deniers  d'icelle,  ainsy 
»  qu'il  est  accoutumé,  d 
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(F®  206.) — €  Aujourd'huy,  samedy  dernier  de  juillet  1621, 
»  a  esté  advisé  à  THostel-de- Ville  par  nous,  Maire  et  Esche- 
»  vins,  que  par  cy-après  il  ne  sera  prins  par  la  Ville  chez 
f  les  hostes  et  cabarestiers  aucun  vin  par  les  sergents  et 
»  messagers,  soit  pour  THostel-de-Ville  ou  pour  présenter 
»  aux  seigneurs  qui  passent  par  icelle,  qu'il  n'en  soit  del- 
9  livré  un  mémoire  signé  de  nous,  pour  éviter  aux  abus  qui 
»  se  pourraient  commettre  par  ceulx  qui  vont  quérir  le 
»  dict  vin.  » 


MARCHE  POUR  LA  FOURNITURE  DES  FEUX  DE  JOIE 

(F**  210.)  —  €  Aujourd'huy,  samedy  21  aoust  1621,  a  esté 
»  faict  marché  à  Estienne  Piat,  trompette  ordinaire  de  la 
»  Ville,  de  faire  tous  les  feux  de  joye  qui  seront  à  faire 
»  pour  l'advenir,  à  la  somme  de  dix-huict  livres  pour  cha- 
>  cun  feu,  à  la  charge  de  fournir  par  luy  de  tous  bois, 
9  paille,  pouldre,  caige,  chat,  fusées,  lesquels  feux  il  sera 
»  tenu  rendre  faicts  et  parfaits  bien  et  deuement  de  bon 
»  boys  aux  heures  qui  luy  seront  désignées,  à  peine  de  tous 
9  despens,  dommaige  et  de  prison,  moiennant  la  somme 
»  qui  luy  sera  paiée  par  le  receveur  des  deniers  commungs 
»  de  la  Ville,  suivant  les  mandements  qui  seront  expédiés, 

»  Signé  :  Gibieot,  Crochet,  Mercier  et  Tandigné.  » 
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RÉJOUISSANCES  A  l'oCCASION  DE  LA  NAISSANCE  DU  FILS  DE 
HENRY  DE  BOURBON  >  LE  MÊME  QUI  FUT  PLUS  TARD  LE 
GRAND  GONDÉ. 

(F*>  212.)—  €  Aujourd'hui  jeudy,  neufvième  septembre 
1621,  nous,  Maire  et  Escbevins,  sur  l^dvis  qui  nous  a 
esté  donné  par  monseigneur  de  Sainct-Aoust,  maistre 
d'hostel,  goubverneur  et  lieutenant  de  Monseigneur  le 
Prince  à  la  Grosse-Tour  de  ceste  Ville,  que  Madame  la 
Princesse  estoit  heureusement  accouchée  d'un  fils,  a 
esté  advisé  et  conclud  que  actions  de  grâces  en  seroient 
rendues  à  Dieu  et  un  Te  Deum  chanté  en  la  grande 
esglise,  et  en  réjouyssance  sera  faict  un  feu  de  joye  et 
les  pièces  d'artillerie  et  canons  de  la  Ville  tirés,  et  les 
habitants  d'icelle  exhortés  d'y  assister,  les  ungs  au  Te 
Deum  et  les  aultres  au  feu  de  joye,  en  armes  et  bon 
équipaige,  conduicts  par  les  cappitaines  de  ceste  Ville. 
Ce  qui  a  esté  effectué  et  exécuté  le  dict  jour  sur  les 
4  à  5  heures  du  soir,  où  nous,  Maire  et  Escbevins  et 
Officiers  de  ville  avons  porté  les  robbes  consulaires  de 
la  Ville,  assistés  des  sergents,  messagers,  portiers,  dixai- 
niers  revestus  de  leurs  robbes  de  livrées,  et  estoient 
avec  nous  les  sieurs  Trente-deux  conseillers  et  plusieurs 
notables,  lequel  feu  de  joye  a  esté  allumé  par  nous, 
Maire,  avec  une  torche  ardente  ainsy  qu'il  est  accous- 
tumé. 

9  A  aussy  esté  advisé  que  Messieurs  Bengy,  Maire; 
Crochet,  Mercier  et  Tandigné,  Escbevins,  iront  à  Mont- 
rond  vers  mon  dict  Seigneur  le  Prince,  et  Monsieur 


Digitized  by  VjOOQIC 


118  ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES 

»  Gibieuf,  aussy  Eschevin,  à  Paris  vers  Madame  la  Prin- 
»  cesse,  leur  faire,  de  la  part  de  ceste  Ville,  les  compli- 
1  ments  nécessaires  sur  ceste  nouvelle  occasion  de  l'heureux 
»  accouchement  de  Madame  la  Princesse.  » 

Comme  on  le  voit,  on  faisait  déjà,  à  Bourges,  du  bruit 
autour  du  berceau  de  cet  enfant  qui,  plus  tard,  devait  être 
le  grand  Condé,  le  vainqueur  de  Rocroy,  Tefifroi  des  Espa- 
gnols et  des  Impériaux,  et  devait  décider  de  la  paix  de 
Westphalie  (1648). 


ORDONNANCE  DE  HENRT  DE  BOURBON  SUR  LA  CHASSE  EN  BERRT 

(F«>  220, 16  octobre  1621.) 

€  De  par  le  Roy, 

»  Et  de  nous,  Henry  de  Bourbon,  premier  prince 
»  du  sang,  premier  pair  et  grand  veneur  de 
»  France,  lieutenant  général  pour  le  Roy  en  son 
»  païs  et  duché  de  Berry,  Bourbonnois,  et  bailly 
»  et  sénéchal  du  dict  païs, 

»  Il  est  inhibé  et  deffendu  à  toutes  personnes  de  quelques 
»  conditions  qu'elles  soient,  d'aller  à  la  chasse  aux  chiens 
»  couchants,  arquebouzes,  filloppes,  tirasses,  tonnelles  et 
»  toutes  aultres  chasses  prohibées  et  deffendues,  mesme 
»  aux  personnes  de  ville  et  basse  condition,  d'avoir,  mener 
>  et  tenir  lévriers  ains  chiens  servant  à  la  chasse,  et  ce  sur 
»  les  peynes  portées  par  les  édicts  et  ordonnances.  Enjoi- 
9  gnons  aux  Maire  et  Eschevins  de  ceste  Ville  de  tenir  la 
»  main  à  Texécution  de  la  présente  ordonnance  et  de  la 
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»  faire  publier  aux  lieux  accoustumés^  faire  afficher  copie 
»  aux  portes  principalles,  afin  que  personne  n'en  pré- 
»  tende  cause  d'ignorance.  » 

ORDONNANCE  RÉGLANT  LA  CONDUITE  DES  ÉCOLIERS  DE 
l'université  et  réprimant  certains  ABUS  COMMIS  PAR  EUX 

€  De  par  le  Roy, 

»  Et  de  l'ordonnance  de  Messieurs  les  Maire  et 
»  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges, 

(F**  223.)  —  »  Estant  deuement  advertis  qu'au  préjudice 
»  du  public  et  mespris  des  ordonnances  cy-devant,  et  de 
»  temps  en  temps  faictès  et  publiées  pour  l'ordre  de  la 
»  police,  plusieurs  escoUiers,  contre  leur  estât  et  profes- 
9  sion,  vont  de  nuict  sans  chandelle  et  feu,  au  grand 
»  scandai  des  bons  escoUiers  estudiant  en  ceste  Univer- 
1  site,  dont  depuys  peu  sont  arrivés  plusieurs  querelles 
1  et  disputes^  desquelles  nous  a  esté  faict  plaincte  par 
»  aulcuns  habitants  de  ceste  Ville,  mesme  par  plusieurs 
»  des  escoUiers.  A  quoy  désirant  pourvoir,  veu  le  temps 
9  et  la  misère  de  la  guerre  en  laquelle  nous  sommes,  et 
9  auparavant  que  d'entrer  plus  avant  en  la  saison  de  l'hiver 
»  et  pour  prévenir  l'événement  du  plus  grand  mal  et 
»  inconvénient,  nous  avons  fait  et  faisons  inhibition  et 
»  deffenses  auxdicts  escoUiers  d'aller  nuictement  après  les 
»  six  heures  sans  lumières,  et  porter  jour  et  nuict  espée 
»  ny  aucunes  armes  offensives  et  deffensives,  excepté 
»  ceulx  auxquels  leur  grade,  qualité  et  nation  permettent 
»  de  porter  l'espée.  Le  tout  à  peine  de  coafiscation  des 
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dictes  armes  et  d'estre  sur  le  champ  emprisonnés  pai 
nous  ou  les  sieurs  capitaines»  sergents  de  bande  et 
dizainiers,  auxquels»  audicft  cas»  donnons  pouvoir  et 
mandement  de  leur  oster  les  dictes  armes  et  apporter 
icelles  en  la  Maison  de  Ville  pour  en  eslre  ordonné. 
1  Inhibons  et  deffendons  aussy  aux  habitants  de  ceste 
Ville  tenant  et  logeant  escoUiers»  de  les  laisser  sortir  de 
leurs  maisons  après  que  les  huict  heures  du  soir  seront 
sonnées»  et  empescher  qu'ils  emportent  ou  sortent  de 
leurs  maisons  aucunes  armes  avec  eux. 
»  Enjoignons  que  incontinent  que  aucuns  des  escolliers 
ou  autres»  ayant  basions  et  armes  et  seront  armés  dans 
leurs  maisons,  de  les  prendre»  destenir  et  icelles  garder 
jusqu'à  ce  qu'ils  se  despartent  du  tout  de  leur  logis 
pour  aller  demeurer  en  autre  lieu»  ou  du  tout  sortir 
hors  de  cette  ville  et  faulxbourgs,  sur  peine  contre  les 
dicts  habitants»  logeant  et  tenant  escolliers  et  autres» 
de  10  livres  d'amende»  auxquels  nous  enjoignons  d'ap- 
porter ou  envoyer  incontinent  et  dans  la  vingtaine  du 
présent  moys  de  novembre»  au  greffe  de  la  Maison  de 
Ville»  les  roolles  et  billets  des  escolliers  ou  autres  qu'ils 
ont  à  présent  en  chacune  de  leurs  maisons»  leurs  noms» 
surnoms  et  qualités»  ensemble  les  lieux  d'où  ils  sont»  avec 
le  nombre  de  leurs  armes  ou  la  cause  de  leur  séjour  en 
cette  Ville»  ou  sinon»  après  le  dict  temps»  seront  prins  et 
recueillis  par  les  sergents  chacun  en  leur  quartier»  aux 
despens  des  habitants  qui  auront  négligé  d'apporter  les 
dicts  roolles»  et  d'autant  que  plusieurs  des  escolliers  fran- 
çois  se  nationnent  suivant  les  provinces  d'où  ils  sont,  au 
préjudice  des  inhibitions  cy-devant  faictes»  eslisant  entre 
eux  chefs»  prieurs»  procureurs  et  autres  officiers  ou  pIu-> 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES  121 

tost  supposts  de  telles  mauvaises  unions^  lesquels  mo- 
lestent les  escoUiers  survenants  et  exigent  d'eux  des 
sommes  de  deniers  sous  prétexte  de  bien  venue,  pour 
emploïer  en  nopees  et  festins;  à  quoy  les  dicts survenants 
sont  contraincts  d'acquiescer  ou  d'abandonner  TUniver- 
sité  pour  éviter  l'effect  des  menaces  des  dicts  nationne- 
ments,  choses  qui  causeroient  ou  apporteroient,  sy  elles 
estoyent  toUérées,  plusieurs  divisions  ou  partialités 
grandement  préjudiciables  au  repos  de  cette  Ville  et  Uni- 
versité. 

»  Deffendons  aussy  et  inhibons  aux  escoUiers  fran- 
çais de  se  partialiser  ou  diviser  par  nations,  soit  en 
prenant  noms  du  païs  ou  de  la  province  et  portant  ar- 
moyries  ou  autre  signe  et  marque  ou  autrement,  en 
quelque  façon  que  ce  soit  qui  tende  à  exciter  division 
entre  eux,  et  de  prendre  ny  de  tirer  des  escoUiers  sur- 
venant ou  autres  personnes  que  ce  soit  aucune  somme  de 
deniers  pour  leur  bienvenue  ou  pour  autre  cause,  ny 
les  contraindre  à  païer  aucune  nopce  ny  festin  en  consé- 
quence de  leur  bienvenue. 

»  Deffendons  à  tous  hostes  et  cabarestiers  de  traicter  les 
dicts  escoUiers  en  leurs  maisons  ou  ailleurs  en  dictes 
bienvenues,  à  peine  contre  les  dicts  escoUiers  d'estre 
chassés  de  cette  Université  et  leurs  chefs  et  supposts  prins 
et  chastiés  ainsy  qu'il  appartiendra,  et  contre  les  hostes 
et  cabarestiers  de  100  livres  d'amende  ou  de  telle  puni- 
tion que  le  cas  le  requérera.  Et  pour  l'effect  desquelles 
présentes  deffenses  et  inhibitions,  afin  que  nul  n'en  pré- 
tende cause  d'ignorance,  nous  ordonnons  que  lecture  et 
pubUcation  en  sera  faicte  à  son  de  trompe  et  cry  public 
par  les  carrefours  et  lieux  acaoustuméSi  mesme  au-devant 
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»  des  grandes  escoUes  à  l'issue  des  leçons  d'icelles,  et  que 
»  la  coppie  y  sera  mesme  affichée. 

»  Donné  à  Bourges,  le  10  novembre  1621.  » 

MARCHÉ   POUR  l'eNTRETIEN  d'cNE  PLANTATION  d'ARBRES 
FAITE  SUR  LA  PLAGE  BOURBON 

(F*>  229.)  —  «  Aujourd'huy,  mercredy  l^  décembre  1621, 
en  rHostel-de-Ville,  Michel  Musnier  et  Jacques  La  Jeu- 
nesse, demeurant  en  la  dicte  Ville,  ont  promis  et  se  sont 
obligés  envers  Messieurs  de  la  Ville  entretenir,  conserver 
et  armer  de  bonnes  et  fortes  espines  bien  et  deuement 
les  cinquante-deux  ormes  qu'ils  ont,  au  moys  de  novembre 
dernier  (1620),  plantés  en  droict  allignement  en  la  grande 
place  publique  de  Bourbon,  appelée  anciennement  fosse 
des  Arènes,  en  laquelle  se  tiennent  à  présent  les  marchés, 
et  en  replanter  de  bonnes  espèces,  bien  droicts  et  bon 
plan,  en  saison  deue  et  commode,  en  endroicts  où  ils 
seront  morts  ou  rompus  durant  3  ans,  commençant 
cejourd'huy  et  à  pareil  jour  finissant^  et  empescher  à  leur 
possible  qu'ils  ne  soient  gastés  ou  esbranchés  par  qui 
que  ce  soict  pendant  le  dict  temps,  à  peine  d'y  estre  soli- 
dairement contraincts  par  emprisonnement  de  leurs  per- 
sonnes, exécution  et  vente  de  leurs  biens;  et  moiennant 
ce  les  Maire  et  Eschevins  ont  promis  leur  faire  païer  par 
le  receveur  des  deniers  commungs  la  somme  de  cinq  sols 
pour  chacun  des  52  ormes,  revenant  à  13  livres  par  cha- 
cun an,  dont  la  première  des  3  années  leur  sera  advancée 
pour  leur  donner  plus  de  moïea  de  les  mieulx  entretenir. 
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»  lesquels  ils  seront  tenus  rendre  tous  viables  à  la  fin  des 
»  3  années,  et  encore  auront  la  moictié  des  amendes  qui 
»  seront  adjugées  contre  ceulx  qui  gasteront,  esbrancheront 
»  ou  romperont  les  ormes,  après  la  dénonciation  et  fidel 
»  rapport  qui  en  sera  faict  par  deux  ou  trois  personnes 
»  dignes  de  foy.  » 

CONFIRMATION  DE  PRIVILEGES  SEMBLABLES  A  CEUX  CONFÉRÉS 
PAR  LA  VILLE  d'ORLÉANS  AUX  ÉCOLIERS  ALLEMANDS  ET 
AUTRES  ÉTRANGERS 

(F**  230.)  —  «  Veu  par  nous,  Maire  et  Eschevins  de  la 
ville  de  Bourges,  la  requeste  présentée  à  Monseigneur  le 
Prince,  gouverneur  et  bailly  de  Berry,  conservateur  des 
privilléges  roïaulx  de  TUniversité  de  Bourges,  par  les 
S"^  Docteurs  régents  et  professeurs  de  la  dicte  Université, 
tendant  à  ce  qu'il  luy  plaise  permettre  aux  escolliers 
allemens  et  autres  estrangers  estudiants  en  la  dicte  Uni- 
versité y  establir  collège,  bibliothèque,  procureurs  et 
autres  officiers,  pour  jouir  des  mesmes  privilléges  dont 
ils  jouissent  en  autres  Universités,  mesme  en  celle  d'Or- 
léans, le  renvoy  à  nous  faict  de  la  dicte  requeste  par 
mon  dict  seigneur  le  Prince,  la  coppie  des  privilléges  dont 
les  escolliers  jouissent  en  la  ville  d'Orléans,  nous,  pour 
le  bien  de  la  dicte  Université  de  Bourges,  consentons  soubs 
le  bon  plaisir  de  Monseigneur  et  accordons  que  les  escol- 
liers allemens  et  autres  estrangers  estudiant  en  cette  Ville 
se  puissent  pourvoir  pour  l'establissement  du  dict  collège, 
bibliothèque,  procureurs  et  officiers,  et  obtention  des 
dicls  privilléges  pour  en  jouir  en  cette  Ville  comme  ils 
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•  font  en  celle  d'Orléans,  sauf  qu'ils  ne  pourront  porter 
»  autres  armes  que  l'espée  et  que  tous  les  officiers  seront 
»  actuellement  estudiants  et  non  autres. 

»  Faict  en  l'Hostel-de- Ville  par  nous.  Maire  et  Eschevins, 
»  le  samedy  4  décembre  1621. 

»  Signé  :  Bengy,  Maire;  Gibieuf,  Mercier 

»   etTANDIGNÉ.    > 

Suit  la  requête  qui  a  motivé  cette  confirmation  : 

€  Monseigneur, 

»  Les  docteurs  régens  et  professeurs  de  droit  de  l'Uni- 
»  versité  de  Bourges  vous  remonstrent  très-huniblement  que 

>  les  escolliers  des  pats  d'Allemaigne  et  autres  estrangers  estu- 
»  diants  en  cette  Université  auroient  volonté  d'establir  un 
»  collège,  une  bibliothèque,  un  procureur  et  autres  offi- 
»  ciers  pour  jouir  des  privilléges  qui  leur  ont  été  accordés 
»  par  les  Roys  d'heureuse  mémoire,  desquels  la  coppie  est 
»  cy-attachée  et  desquels  ils  jouissent  en  l'Université 
»  d'Orléans,  ce  qui  seroit  au  bien  de  toute  cette  ville  et  à 
»  l'honneur  de  la  dicte  Université.  Ce  considéré,  plaise  à 
»  vos  bénignes  grâces  leur  donner  permission  d'establir 
»  les  dicts  collège,  bibliothèque,  procureurs  et  officiers 
1  avec  l'octroy  des  anciens  privilléges,  et  tant  les  suppliants 
»  que  les  escolliers  seront  tenus  de  recougnaitre  pour  le 

>  présent  et  à  l'advenir  ce  bien  faict,  qu'ils  tiendront  de 
»  Votre  Excellence. 

»  Ainsi  signé:  E.  MerilLe,  Janisson  et  Mercier.  » 
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A  l'occasion  d'un  prétendu  VOTAGE  du  roi  louis  XIII 
A   BOURGES 


(F*  240,  V*,  samedi  12  mars  1622.)  —  t  Sur  Tadvis  que 
nous  avons  resçeu  par  les  lettres  de  M.  Gibieuf,  Eschevin, 
estant  de  présent  à  Paris  pour  les  affaires  de  la  Ville,  que 
luy  et  Monsieur  Tandegné,  Eschevin,  qui  est  aussy  en  la 
ville  de  Paris,  ayant  esté  veoir  Monseigneur  le  Prince 
notre  Gouverneur,  ils  ont  aprins  par  la  bouche  de  mon 
dict  seigneur  que  le  Roy  debvoit  foire  un  voyage  et  passer 
par  cette  Ville  et  qu'il  ne  vouUoit  aucune  entrée  pom- 
peuse, qu'il  faudroit  seuUement  faire  sortir  de  cette  Ville 
pour  aller  au-davant  une  infanterie  en  plus  grosse  et 
meilleur  équipaige  que  se  pourroit,  et  que  le  Corps  de 
Ville  vinst  en  robbes  de  livrée  le  recevoir  à  la  porte  de  la 
Ville,  et  que  cela  estant  il  seroit  besoing  de  faire  faire  des 
robbes  neufves  de  livrée  pour  tesmoigner  à  Sa  Majesté 
Thonneur  et  la  joye  que  nous  recevons  en  sa  venue,  a 
esté  résolu  de  faire  response  au  S'  Gibieuf  et  le  prier  de 
prendre  asseurance  de  Monseigneur  le  Prince  du  dict 
voyage  et  passage,  à  l'ordre  que  nous  debvons  tenir  à  sa 
response,  et  en  cas  qu'il  aprenne  certainement  que  Sa 
Majesté  doibve  venir  en  cette  Ville,  nous  en  donner 
promptement  advis,  et  que  luy  et  le  S'  Tandegné 
acheptent  en  la  dicte  ville  de  Paris  les  estoffes  nécessaires 
pour  faire  les  dictes  robbes  de  livrée  de  mesme  sorte 
qu'elles  sont  de  présent,  scavoir  :  six  aulnes  et  demye  de 
velours  de  pourpre  cramoisy  et  autant  de  vert  pour  la 
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»  robbe  de  Monsieur  le  Maire,  et  trente  aulnes  de  satin 
»  rouge  cramoisy  et  vert  pour  les  robbes  de  Messieurs  les 
»  Eschevins  et  pour  celle  de  l'advocat  de  la  Ville,  six 
»  aulnes  i/2  de  damas  des  dictes  couleurs  et  autant  de  vert 
»  pour  les  robbes  des  procureur,  receveur  et  greffier,  et 
»  douze  aulnes  1/4  de  taffetas  aussy  de  mesmes  couleurs 
»  par  moictié  pour  la  robbe  du  concierge,  et  envoyer  le 
»  tout  avec  la  soie,  le  gallon  et  autres  estoffes  pour  faire 
»  les  dictes  robbes. 

« 
»  Signé  :  Bengy,  Maire;  Crochet,  Mercier 

»  et  Depardieu,  Greffier.  » 

(F*  245.)  —  EXTRAIT  des  registres  du  Parlement  de  Paris  por-- 
tant  arrest  de  cette  Cour  pour  la  seureté  de  la  ville  de  Paris  et 
et  des  champs. 

c  Sur  la  remonstrance  faicte  par  le  Procureur  général  du 
>  Roy  des  assassinats,  violences  et  voleries  qui  se  com- 
»  mettent  de  nuict  et  de  jour  en  cette  ville  et  faulxbourgs, 
f  mesme  du  nombre  de  vagabonds  et  de  soldats  qui  y  sont, 
f  entre  autres  de  ceux  qu'on  nomme  filoux,  joueurs  de 
»  cartes,  dés  et  merelles,  qui,  contrefaisant  les  estrangers, 
»  attirent  et  mènent  plusieurs  personnes  aux  hostelleries, 
»  cabarets  et  tavernes  et  autres  lieux  qui  leur  sont  affidés, 
»  en  leur  estant  avec  port  d'armes  et  autres  violences  et 
»  excès  l'or  et  l'argent  qu'ils  ont  sur  eulx,  requérant  y 
9  estre  pourveu,  les  précédents  arrests  publiés  à  nouveau 
»  et  exécutés,  mesme  enjoinct  au  prévost  de  l'Isle-de-France 
1  et  autres  prévosts  du  ressort  sortir  la  ville,  tenir  la  cam- 
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»  pagne  et  s'assembler  sy  besoing  est  pour  prendre  les 
»  voleurs  qui  sont  en  troupe  et  qui  commettent  sur  les 
»  grands  chenûns  toutes  sortes  de  voleries  et  d'assassinats» 
»  la  Cour,  conformément  aux  arrests  cy-devant  donnés,  a 
»  ordonné  et  ordonne  que  tous  soldats,  vagabonds  et  autres 
»  portant  espées,  mendiants  vallides,  joueurs  de  cartes, 
»  dés  et  merelles  ^,  soy-disant  filoux  vuideront  la  ville,  pré- 
»  vosté  et  viconté  de  Paris  dans  vingt-quatre  heures  après 
»  la  publication  du  présent  arrest,  et,  à  faulte  de  ce  faire, 
9  permis  au  lieutenant  criminel  de  courte  robbe  et  prévost 
»  de  risle  de  se  saisir  d'eulx,  les  emprisonner  pour  estre 
»  conduicts  aux  galères  sans  autre  forme  ny  figure  de  pro- 
»  ces,  avec  defifenses  à  tous  hosteliers,  taverniers  et  caba- 
»  retiers  et  autres  locataires  de  les  recevoir  et  loger  en 
»  leurs  maisons  à  peine  d'amende  arbitraire,  de  pugnition 
»  corporelle  s'il  y  eschet,  et  de  restitution  en  leur  nom  de 
»  ce  qui  aura  esté  volé  et  pipé  en  leurs  dictes  maisons, 
>  comme  aussy  enjoinct  la  Cour  à  toutes  personnes  qui  sont 
»  bannies  de  cette  Ville  et  faulxbourgs,  prévosté  et  viconté 
»  de  Paris  de  garder  leur  ban  et  vuider  les  lieux  dans  les 
»  vingt-quatre  heures  après   la   publication  du  présent 
»  arrest,  à  peine  d'estre  pendues  et  étranglées  sans  autre 
»  forme  ny  figure  de  procès  que  la  lecture  du  jugement  cy- 
»  devant  contre  eux  sera  faicte  et  que  le  Lieutenant  cri- 
»  minel,  lieutenant  de  robbe  courte  et  chevalier  du  guet 
»  marcheront  par  la  Ville  deuement  accompagnés,  et  encore 
1  le  chevalier  du  guet  de  nuict  pour  faire  saisir  les  contre- 
f  venants,  les  constituant  prisonniers,  et  à  l'instant  les 
»  faire  juger  par  le  Lieutenant  pour  exécution  définitive  de 
1  cet  arrest* 
1.  MareUe. 
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»  En  outre»  ordonne  la  Goar  qu'exactes  recherches  seront 
1  faictes  tant  en  la  Ville  que  par  faulxbourgs,  deux  foix  par 
1  la  sepmaine»  par  les  commissaires  du  quartier,  qui  en 
1  feront  fidèles  rapports  aux  Lieutenants  civil  et  criminel 
»  pour  procéder  par  eulx  contre  les  coupables  et  complices, 
»  suyvant  les  ordonnances  et  arrest,  et  de  leur  debvoir  et 
»  diligence  iceulx  Lieutenant  civil  et  chevalier  du  guet 
»  rapporteront  rooUes  et  procès-verbaulx  à  la  Cour  de 
»  huictaine  en  huictaine,  à  peine  d'en  respondre  en  leur 

>  nom;  enjoinct  aussy  au  Prévost  de  llsle-de-France  et 
»  aux  prévost  des  mareschaulx  et  leur  lieutenant  de  sortir 

>  la  Ville,  tenir  la  campagne. 

>  Le  présent  sera  publié  à  son  de  trompe,  affiché  par  les 
»  carrefours  et  envoyé  par  les  baillage  et  sénéchaussée, 
»  pour  estre  exécuté  à  la  diligence  des  substituts  du  Pro- 
*  cureur  général  du  Roy. 

>  Faict  en  Parlement,  le  dernier  mars  1622. 

»  Signé  :  Gallard* 
»  CollatUmné  sur  l'original  :  Depardieu,  Greffier.  » 


MESURES  PRISES  POUR  LA  VENUE  DU  ROI  LOUIS  XIII 
EN  CETTE  VILLE 

(F*  247,  jeudi  24  mars  1622.)  —  t  On  fait  ascavoir  que, 

>  suivant  ce  qui  a  esté  advisé  en  assemblée  de  Ville,  qu'il 
»  est  très-expressément  enjoinct  et  commandé  à  tous  les 
»  habitants  de  cette  Ville,  de  quelque  estât,  qualité  et  con- 
9  dition  qu'ils  soient,  sans  aucune  exception,  de  se  pré- 

>  parer  et  tenir  prest,  en  bon  équipaige  avec  bonnes  armes» 
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*  pour  aller  au-devant  de  Sa  Majest(5,  qui  doit  venir  en  cette 
»  Ville  incontinent  après  la  feste  de  Pasques,  et  se  rendre 
»  en  plus  grand  nombre  et  meilleur  ordre  qu'il  sera  pos- 
»  sible,  pour  tesmoigner  à  Sa  Majesté  le  zèle  que  Ton  a  à 
»  son  service,  et  à  cette  fin  obeiir  et  satisffaire  par  les  dicts 
»  habitants  à  ce  qui  leur  sera  ordonné  et  commandé  par  les 
»  S"  capipitaines  chacun  en  leur  quartier,  à  peine  de 
»  100  livres  d'amende  contre  les  contrevenants,  paiables 
»  sans  déport,  nonobstant  opposition  ou  appellation  quel- 
»  conque. 

»  Est  aussy  enjoinct  à  tous  les  habitants,  sur  les  mcsmes 
»  peines,  de  tenir  les  rues  bien  et  dcuement  nettoyées,  et 
»  les  cheminées  de  leurs  maisons  bien  ramonées  et  net- 
»  toyées,  afin  qu'il  n'en  puisse  advenir  d'inconvénient. 

»  Comme  aussy  est  enjoinct  à  tous  les  boullangers  et 
»  bouchiers,  à  scavoir  aux  boullangers  de  faire  provision 
»  de  farine  et  cuire  du  pain  plus  qu'à  l'ordinaire,  et  mesme 
»  cuire  trois  foys  par  jour  s'il  est  besoing  des  trois  tailles 
»  et  sortes  prescrites  par  les  ordonnances,  et  le  dict  pain 
»  paneté  et  avoir  cuit  en  leurs  bouticques  dès  les  cinq 
»  heures  du  lïiatin  en  telle  quantité  pour  chacun  jour  que 
»  l'on  n'en  puisse  avoir  faultc  ny  diselc. 

»  Et  aux  bouchiers  de  tuer  et  apresler  de  bonnes  chairs 
»  de  bœuf,  veau  et  mouthon  en  telle  quantité  que  le  public 
»  et  ceulx  qui  viendront  à  la  suite  de  Sa  Majesté  n'en 
9  puissent  avoir  faulte  et  manquement,  et  le  tout  à  prix 
»  juste  et  raisonnable,  sur  les  mesmcs  peines  que  dessus. 

»  Siyné  :  Depardieu,  GreKicr.  » 

(F**  248,  du  20  février  1C22.)  —  «  Sur  la  requête  signée 
»  Delyal,  Prieur  du  couvent  de  N.-Damc  des  Carmes,  pour 

T.  Il,  9, 
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»  faire  abattre,  aux  frais  et  deniers  de  la  Ville,  le  portail 
»  de  la  porte  principalle  de  l'esglise,  qui  menace  ruyne,  et 
»  en  faire  servir  les  pierres  à  réparer  les  brèches  qui  sont 

>  dans  le  mur  d'enceinte  du  couvent,  la  Municipalité 
»  accorde  le  travail.  » 

NOMENCLATURE   DES  PLACES,   RUES  ET  ENDROITS 
QUE  LA  VILLE  AVAIT  COUTUME   DE   FAIRE    NETTOYER  A  SES   FRAIS 

(F®  257, 1622.)  —  Cette  nomenclature  nous  donne  quel- 
ques renseignements  sur  les  noms  de  certaines  parties  de 
la  Ville  généralement  ignorées  aujourd'hui  ;  c'est  pourquoi 
je  la  reproduis. 

«  Scavoir  : 

€  Depuis  Tarvau  du  dessoubs  de  la  Tour-Clément  ^  qui  est 

>  d*ung  pied  de  largeur,  jusques  soubs  le  pont  de  pierre 
»  qui  est  joignant  les  murailles  des  jardins  du  vénérable 
»  do  Saincl-Sulpice,  au  dedans  de  la  Ville; 

»  Soubs  le  pont  de  la  rue  du  Fagot  et  les  latrines  qui  y 

>  sont; 

»  Soubs  le  pont  de  pierre  appelé  le  pont  Sainct-Vincent  * 
»  et  la  rue  des  Teincluriers  ; 
»  Plus  la  rivière  d'Eurette  par  moiclié,  depuis  le  dict 

>  pont  du  costé  de  la  rue  du  Sepz,  à  la  longueur  de  14  toises, 
»  jusqu'à  l'endroict  de  la  maison  qui  a  apartenu  à  Antoine 
»  Greuslier,  sauf  soubs  les  ponts  de  bois  qui  y  sont,  que  les 

1 .  Première  teur  du  rempart  Saint-Sulpice  ou  des  Pauvres,  à  partir  de  la  r«e 
Saint-Su]pice. 

2.  Ancien  pont  sur  PTévrctte,  à  la  hauteur  de  h  rue  de  la  Peêlerie.  Ce  pont  a 
disparu  depuis  quelques  années  sous  la  chaussée  construite  et  conduisant  de  la  rue 
de  la  Poêlerie  ^  la  rue  des  Ceps. 
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»  particuliers  sont  tenus  de  faire  curer,  et  Taulre  moictié 
»  de  la  rivière  d'Eurelte,  du  costé  de  leurs  maisons  et  héri- 
»  taiges; 

t  Plus  la  Ville  faict  curer  soubs  le  pont  de  la  rue  de  la 
»  Fange  ^  ensemble  le  quay  où  passent  les  charrettes  jus- 
»  ques  au  coing  des  Augustins  ; 

»  Pour  ce  qui  est  du  pont  Dandaine  ^  sur  lequel  on  passe 
»  pour  aller  de  la  porte  Gordaine  à  la  porte  Si-Privé,  la 
>  Ville  faict  emmener  les  immondices  qui  sont  ostés  de  la 
1  rivière  soubs  le  pont  que  les  dames  relligieuses,  Abbesse 
t  et  couvent  de  St-Laurent  sont  tenus  de  faire  curer; 

»  La  Ville  faict  aussy  emmener  les  immondices  qui  sont 
»  ostées  des  privées  d'au-dessoubs  du  molin  de  la  Ghayne, 

•  que  les  dictes  dames  font  curer,  le  pont  de  la  Ghayne,  le 
»  quay  où  passent  les  chevaulx  et  charrettes,  ainsy  que  le 
9  quay  de  Gharlet.  » 

FORMATION  DU  RÉGLMENT  DU  DUC  d'eNGHIEN  —  ORGANISATION  ET 
CONCENTRATION  HORS  LE  BERRY  DE  COMPAGNIES  QUI  DOIVENT 
LE  COMPOSER,    LEVIlES   OU  TIRÉES  DE   DIFFÉRENTS   RÉGIMENTS 

(F^  272.)—  «  Aujourd'huy,  22  jung  1622,  tous  les  cappi- 
»  laines  des  régiments  de  Mgr  le  Duc,  assemblés  par  com- 
»  mandement  de  Monseigneur  le  Prince  un  son  chasteau  de 
»  Monlrond  avec  les  sieurs  de  Maultour,  St-Aoust,  L'  géné- 
»  rai  de  Molins,   et  Tandigné,  Eschevin   de   la  ville  de 

•  Bourges,  exécu liant  d'icelluy,  sont  demeurés  d'accord  que 

i .  Actuellement  de  la  Frange. 

2.  Le  pont  Dandaine  est  dissinjulé  sous  la  chaussée  de  la  rue  Saint-Bonnet,  à  la 
hauteur  du  n<>  14. 
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»  les  levées  d'aucunes  compagnies,  à  cause  de  Timpossi- 
»  bllité,  se  feront  dans  le  gouvernement  de  Monseigneur, 
»  sans  pour  ce  y  faire  aucun  logement,  sy  ce  n'est  en  la 
»  forme  qui  s'en  suict  : 

»  Et  premièrement  le  S'  de  la  Chapelle-Ballon  prendra  la 
»  routte  avec  tout  son  régiment,  depuis  le  bourg  de  Sali- 
»  gnac,  où  il  faict  sa  levée,  jusques  à  l'endroict  de  Marvignes 
»  et  Puyguillaume,  où  il  passera  la  rivière  d'Allier,  et  se 
»  rendra  avec  les  cappitaines  du  régiment  en  la  ville  de 
»  Vichy,  rendez-vous  ordonné  et  désigné  par  Monseigneur. 

»  En  second  lieu,  les  S^*  d'Aulty,  le  chevalier  son  frère  de 
»  Chabannes,  de  Corquoy  et  de  Brinay  suivront  la  routte  de 
»  La  Marche  et  de  Las  en  Combraille,  puis  jusques  auprès 
»  d'Aigueperse,  et  de  là  au  dit  lieu  de  Vichy. 

»  En  3*  lieu,  les  S"  de  la  Tour,  d'Egaslière  et  de  Frolin 
»  passeront  la  rivière  de  Loire  et  la  suyvront  jusques  au 
f  port  do  Digoyn,  où  ils  rescevront  un  département  pour  se 
»  rendre  au  mesme  lieu. 

»  En  qualriesme  lieu,  les  S"  de  Boisiramé  et  la  Roche- 
»  Charry  et  de  Bonnault,  après  une  levée  faicte  en  leur 
»  maison,  le  dict  S'  du  Boys  passera  à  Ghallivoy-Millon  et 
»  de  là  à  Neuilly,  où  se  trouvera  le  S'  do  la  Roche,  et  tous 
0  deux  ensemble  passeront  la  rivière  d'Allier  au  port  du 
»  Vcurdre,  pour  loger  à  Livry,  où  se  trouvera  aussy  le  S""  de 
p  Bonnault,  et  de  là  iront  le  long  de  la  rivière  de  Loire, 
»  selon  le  despartement  qui  leur  sera  envoyé  au  dict  lieu. 

B  Et  d'aultant  que  les  S'»  de  Ghamarande  et  Bienfort- 
»  St-Quantin  sont  sur  le  passage  des  régiments,  l'attendront 
»  de  pied  ferme  et  se  contenteront  de  battre  aux  champs 
»  le  25  du  moys  de  juillet  prochain,  pour  suivre  la  mesme 
»  routte  et  se  rendre  au  mesme  lieu  de  Vichv. 
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»  Et  quant  au  S*"  de  Monmoien,  pourvoira  à  sa  compagnie 
»  et  suivra  telle  routle  que  bon  luy  semblera  pour  se 
»  rendre  au  dict  lieu  de  Vichy. 

»  Le  rendez-vous  des  deux  régiments  sera  le  premier 
»  jour  d'aoust  prochain,  précisément  à  Vichy,  et  feront  les 
»  cappitaincs  paier  leurs  soldats,  suivant  la  volonté  de 
»  Monseigneur,  aux  endroicls  de  son  gouvernement  où  ils 
»  logeront. 

»  Le  dict  S'^  de  Monmoien  envoyra  de  bonne  heure  à 
t  M.  d'Allincourt  la  lettre  du  Roy  pour  avoir  ung  despar- 
»  tement  dans  son  gouvernement,  afin  qu'il  ne  se  fasse 
»  aucun  séjour  au  dict  lieu  de  Vichy. 

»  Faict  et  arresté  au  dict  lieu  et  chastel  de  Montrond,  le 
»  dict  jour  que  dessus,  en  présence  de  tous  les  soubssignés. 

»  Ainsy  signé  :  Clauderoy,  de  Sainct-Aoust, 
»  Maultour  et  Tandigné.  » 

(F®  273.)  —  Suit  la  lettre  de  Monseigneur  le  prince  de 
Bourbon  à  la  Municipalité  de  Bourges  pour  le  c  desparte- 
ment  *  ci-dessus  : 

«  Messieurs, 

»  Ayant  eu  commandement  du  Roy  de  mettre  sur  pied 
»  ung  régiment  de  15  compagnies  au  nom  de  mon  fils  avec 
»  le  régiment  du  sieur  de  la  Ghapelle-Bollon,  j'ai  recherché 
»  tous  les  moiens  possible  à  ce  que  la  province  n'en  resceust 
»  aucune  incommodité;  pour  cest  efîect  j'ai  donné  à  chacun 
»  des  cappitaines  cent  escus  pour  chacune  compagnie,  pour 
»  nourrir  et  faire  vivre  les  soldats  dans  mes  gouvernements; 
»  je  leur  ay  donné  charge  de  prendre  un  jour  certain  avec 
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»  nous  pour  se  rendre  à  Montrond.  Je  vous  prie  de  députter 
»  un  de  vous  autres  afin  d'adviscr  tous  ensemble  aux 
»  moiens  les  plus  faciles  el  à  la  routle  la  plus  commode 
»  pour  faire  conduire  les  régiments  hors  de  mon  gouver- 
»  nement. 
»  Je  suys,  Messieurs,  votre  affectionné  amy. 

»  Henry  de  Bourbon. 
»  Faict  à  Villcrnadie,  ce  6  jung  1622.  » 

LISTE   DES  32  CONSEILLERS  DE   1622 

(F«  275.) 

t  Quartier  Bourbonnoux  : 

»  MM.  Dumolin  conseiller,  Manceron  conseiller,  de 
»  Champgrand  conseiller,  Hémeré  conseiller,  Despor- 
»  taulx,  Gayault,  Bequeau  eslcu,  Rivière. 

»  Quartier  d'Aurron  : 

»  MM.  Gibieuf  conseiller,  Delissay,  Chabot,  Hémeré, 
»  Boufîers,  Agard,  Gallant,  Pineau. 

•  Quartier  St-Sulpicc  : 

»  MM.  d*Ivoy  lieutenant,  de  Varis,  Bruère,  Augier, 
»  Boju,  Jacquier,  Alange,  Michel. 

»  Quartier  St-Privé  : 

»  MM.  Crochet  conseiller,  Hémeré,  Pellisson,  Damours, 
»  Paulin,  Foucault,  Becqueau  conseiller,  Hodeau.  » 
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PROCESSION  A  l'occasion  DE  LA  CANONISATION  DE 
SAINTE  THÉRÈSE 


(F*»  286.)  —  €  Le  dimanche  3«  juillet  1622,  procession 
1  généralle  a  esté  faicte  pour  la  canonisation  de  Saincle  Thé- 
»  rèse,  fondatrice  des  dames  Carmélines  de  TEglise  de 
9  St-Estienne,  et  celle  des  dames,  sur  les  une  heure  atten- 
>  dant  midy.  » 


PROCESSION  A  L  OCCASION  DE  LA  CANONISATION  DE  SAINT  IGNACE 
ET   SAINT  XAVIER 


(F**  286.)  —  t  Le  dimanche  30*  jour  du  dict  mois  de 
»  juillet,  a  esté  faict  procession  généralle  pour  la  cano- 
»  nisation  de  Sainct  Ignace,  fondateur  des  Pères  Jésuistes,  et 
t  Sainct  Xavier.  Le  soir  après  vespres,  sont  les  dicts  Pères 
»  Jésuistes,  avec  5  à  600  de  leurs  escoUiers  et  60  des  Pères 
»  Jésuistes,  vestus  et  représentant  des  anges  et  tous  tenant 
»  un  cierge  blanc  en  mains,  partis  de  leur  Esglise  avec 
»  MM.  de  la  Ste-Chapelle,  qui  les  ont  esté  prendre  en  leur 
»  collège  et  esglise  et  conduis  jusques  en  celle  de  St- 
»  Estienne,  où  tout  le  clergé  et  religieux  se  sont  rassemblés. 
»  Et  a  la  procession  passé  par  la  grande  rue  de  Bourbon- 
»  noux,  à  la  Porte  Gordaine,  rue  des  Augustins,  Croix  de 
»  Pierre,  Porte  Neuve  et  aux  dicts  Pères  Jésuistes,  et  de  là 
»  en  la  dicle  Esglise  de  St-Eslienne,  et  marchoient  les 
»  Pères  Jésuistes  après  toutes  les  paroisses  et  les  chapitres 
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»  après  culx.  Et  porloit  le  Père  Recteur  la  bannière  que 

»  MM.  de  la  Ville  leur  avoicnt  baillée  et  y  avoit  petits 

»  guidons  portés  par  les  plus  apparents  de  leurs  escoUiers, 

»  et  tous  le  clergé  et  religieux  porloient  un  cierge  en  cire 

»  blanche  que  les  Pères  avaient  baillé.  Et  ont  MM.  les 

»  Maire  et  Eschcvins,  et  Officiers  porté  les  robbes  consu- 

»  laires,  assistés  des  32  Conseillers  et  des  Sergents  de  la 

»  Ville,  Messagers,  Porliers  et  Dizainiers.  » 

(F«  287,  23  juillet  1622.)  —  Autorisation  aux  Pères  de 
rOratoire  de  s'installer  à  Bourges. 

(F*»  289.)  —  Choix  des  députalions  pour  aller  compli- 
menter la  Reine  régnante  passant  à  Cosne  ou  à  La  Charité. 


PREPARATIFS  POUR  LA  RECEPTION  PROJETEE  DU  ROI, 
RETOUR  BE  LYON 

(F*»  298,  v*'.)  —  La  Ville  avait  reçu  du  Prince  Henry  de 
Bourbon  l'avis  que  peut-être  le  Roi  se  déciderait,  en  reveoant 
de  son  voyage  de  Lyon,  à  passer  par  sa  bonne  ville  de 
Bourges,  et  l'invitation  de  se  préparer  à  lui  faire  une 
réception  digne  du  Souverain. 

Le  20  octobre  1622,  le  Maire  rassembla  le  Conseil  de 
Ville  et  il  y  fut  décidé  les  préparatifs  à  faire  pour  cette 
occasion. 

Les  voici,  il  sont  curieux  à  lire  : 

«  Sera  faict  un  téàtre  où  Sa  Majesté  se  reposera  lorsque 
»  Ton  luy  fera  les  arangues. 
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»  La  porte  de  la  Ville  par  où  sa  susdicte  Majesté  doibt 
»  entrer  sera  parée  de  coulonnes,  bases  et  chapiteaux, 
»  peints  artistement  et  au  milieu  sera  mis  le  grand  Escus- 
»  son  de  France  et  de  Navarre,  soustenu  d'un  costé  par  la 
»  Justice  tenant  son  espée  et  balance  d'une  main^  estendant 
»  l'autre  sur  une  couronne  qui  couvrira  les  deux  dicts 
t  escussons  avec  celte  devise  au  bas  :  Me  prœeunte  manet. 

De  l'autre  costé  sera  peincte  la  Piété,  tenant  une  croix 

d'une  main  et  de  l'autre  la  couronne  qui  sera  sur  l'es- 
»  cusson  avec  cette  devise  au  bas  :  Me  pereunte  cadit.  Le 
»  reste  du  portail  sera  assuré  et  parsemé  de  L  couronnés 
t  et  de  L  et  A  entrelassés. 

»  Au  fest  du  portail  de  la  Ville  seront  escrils  ces  mots  : 

Félix,  ô  BituriXy  ad  quam  Rex  tuus  ingreditur. 

»  En  la  rue  d'Aurron,  vis-à-vis  k  Teste-Noire  ^ 
»  Sera  faict  un  grand  portail  au  fest  duquel  sera  peincte 
t  du  costé  qui  regarde  la  porte  d'Aurron  et  représentée 
»  une  belle  vierge  sur  un  trosne  royal,  laquelle  aura  les 
»  bras  estendus  tout  chargés  de  lauriers  et  de  victoires  ; 
»  sa  robbe  sera  bleue  et  parsemée  de  fleurs  de  lys  d'or, 
»  de  victoires  et  de  lauriers,  et  au-dessoubs  sera  escript 
»  cette  devise  : 

Sic  decidit  hostis 
Ire  super  satis  est,  vitamque  relinquere  victis. 

»  De  l'autre  costé  du  portail, 

p  Sera  représenté  l'Honneur,  c'est-à-dire  un  jeune 
»  homme  revestu  de  pourpre  ou  le  Roy  mesme,  couronné 
»  d'un  laurier  aïant  une  palme  en  la  main,  à  l'entour 

1.  La  Tesle-Noire  était  une  auberge. 
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1  duquel  seront  dépeintes  quantité  de  dépouilles  d'eu- 
»  nemis,  comme  estendars,  clairons»  trompettes,  cuirasses» 
»  lances»  casques  et  autres»  et  aux  deux  pilastres  du 
>  portail  seront  dépeincts  deux  héraulx  avec  leurs  trom- 
pettes» entre  lesquels  et  audessoubs  de  Tarcade  du  dict 


>  portail  sera  escrit  ces  vers  : 

Hic  virtutis  honas  spoliis 
Quœratur  in  istis. 

»  A  la  porte  Ornoise  sera  dressé  un  tertre  où  seront  les 
»  chantres  de  la  Ste-Gbapelle»  qui  chanteront  un  air  à  la 
»  louange  du  Roy. 

9  Au  milieu  de  la  rue  des  Aresnes»  près  la  rue  de  Saincte- 
»  Glaire» 

»  Sera  faict  un  grand  portail  double  au-dessus  duquel 
•  sera  escript  une  devise  à  l'honneur  du  Roy. 

>  Lequel  portail  sera  lambrissé»  et  lorsque  le  Roy  pas- 
»  sera»  descendra  un  jeune  enfant»  lequel  présentera  au 
»  Roy  le  présent  de  la  Ville»  lui  disant  les  vers  qui  en 
1  suivent  : 

Sire»  nous  vous  offrons  Vimage  d'un  berger 
Conduisant  ses  moutons  au  cœur  de  votre  France  ; 
Pour  un  Roy  tel  que  vous,  le  présent  est  léger, 
Sy  Votre  Majesté  Testime  à  Taparence. 
Mais  son  plus  rare  prix  est  notre  obéissance. 
Vous  êtes  le  berger»  nous  sommes  le  troupeau 
Qui  croistra  tous  les  jours  et  deviendra  plus  beau» 
Gardé  de  tous  dangers  par  votre  vigilance. 

»  A  la  porte  Neufve»  sera  faict  quelque  chose  sy  le  temps 
»  le  permet. 
»  Au  Pu  y  des  Carmes»  sera  faict  une  pyramide. 
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»  Vis-à-vis  des  Pères  Jésuistes,  tirant  vers  St-Estienne^ 
»  les  Pères  Jésuistes  seront  priés  de  faire  ce  qui  est  de 
»  leur  debvoir. 

»  La  porte  Jaune  sera  peincte  et  parsemée  de  L  couronnés 

et  de  A. 

»  Au  portail  St-Estienne,  sera  mys  les  armes  de  France. 

»  Vis-à-vis  des  Quatre-Pilliers,  de  retour  de  TEsglise 
»  de  St-Estienne,  sera  mis  ung  tableau  au-dessoubs  des  deux 

pilliers  qui  sont  du  costé  de  la  dicte  Esglise  St-Estienne, 


» 


1  où  sera  représenté  le  Roy  à  cheval,  armé,  et  vis-à-vis 
f  de  luy,  Mars,  Thémis  et  Pallas,  lesquels  lui  présenteront 
»  avec  grande  soubmission,  scavoir  :  Mars,  son  espée  et 
»  son  bouclier  ;  Thémis,  sa  balance,  et  Pallas,  sa  lance. 

»  Et  audessoubs  du  tableau  seront  escrits  ces  deux 
»  vers  : 

Cediie,  Gallomm  sacra  numina,  cedUe  Régi, 
In  terris  majus  jam  nihil  esse  potest. 

Louys  treizième,  Roy  de  France  et  de  Navarre, 
Vray  Roy,  astre  du  siècle  doré,  entrez  en  fiance. 

Jam  servat  oves  oviumque  magistros. 

Sire,  ne  voyant  rien  de  plus  grand  sur  la  terre 
Que  vous,  Roy  admirable  et  en  paix  et  en  guerre. 
Nous  vous  offrons  vous-mesme  à  Votre  Msgesté. 
Ne  dédaignez  Thabit  de  berger  qu*on  vous  donne  ; 
La  houlete  jadis  fut  jointe  à  la  couronne, 
L*une  marque  l'empire  et  l'autre  la  bonté. 

Nulla  libertas  gratior  extat 
JUSTO  quam  sub  REGE. 

]»  Un  champ  dans  lequel  sera  l'escusson  de  Berry,  où 
»  quantité  de  bergers  et  bergères  se  réjouissants  et  leurs 
1  troupeaux  paisants,  au-dessoubs  desquels  sera  escript 
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»  ce  que  dessus  en  lettres  d'or,  avec  différauce  de  carac- 
»  tères  aux  mots  de  Jtisto  et  Rege. 

9  Signé  :  Depardieu,  Greffier  de  la  Ville.  » 

En  décembre  suivant,  la  Municipalité  reçut  avis  de  la 
princesse  de  Bourbon,  femme  du  gouverneur,  laquelle 
était  allée  à  Lyon  avec  le  Roi,  que  celui-ci  ne  viendrait  pas 
quant  à  présent  à  Bourges.  Alors  le  Maire  et  les  Échevins 
décidèrent  qu'ils  iraient  présenter  leurs  hommages  au  Sou- 
verain à  Lyon,  assistés  de  sergents  et  de  messagers. 

(Voir  pour  cela  la  délibération  du  8  décembre  1622, 
f»  302.) 


DÉFENSE  DE  LOUER  LES  DOMESTIQUES  LE  JOUR  DE  LA  SAINT-JEAN 


1623 

«  De  par  le  Roy, 

(F*  336.)  —  »  Il  est  inhibé  et  defifendu  à  toutes  personnes 
»  indistinctement  quelconques  de  louer  ou  accueillir  aucuns 
»  valiets  ou  chambrières  au  jour  et  feste  St-Jehan  pro- 
»  chaîne,  et  aux  valiets  et  aux  chambrières  d'eulx  accueillir 
»  à  peine  de  100  livres  d'amende,  conformément  à  l'édict 
»  faict  par  S.  M.  sur  ce  faict  de  louage  des  valiets  et  cham- 
»  brières,  comme  aussy  est  inhibé  et  deffendu  à  tous  mar- 
»  chands,  merciers,  toilliers,  fripiers  et  autres,  d'étaler 
»  aucunes  marchandises  au-devant  de  l'esglise  St-Jehan- 
»  des-Champs  et  St-Jehan  au  faulxbourg  d'Aurron,  sur  les 
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»  mesmes  peines  que  dessus  et  confiscation  de  leurs  mar- 
>  cbandises. 

ji  Faict  à  THostel-de-Ville,  le  mercredy  26*  jung  1623.  » 


LISTE  DES  TRENTE-DEUX  CONSEILLERS  DE  1623 

(Po  337.) 

«r  Quartier  Bourbonnoux  : 

t  MM.  Mercier,  Dumolin,  Manceron,  Heurtault  le  jeune, 
»  Sarrazin  président  de  l'Eslection,  Deportauix,  Gayault, 
»  Bécuau  esleu. 

»  Quartier  d'Aurron  : 

»  MM.  Bengy  Maire,  le  Procureur  du  Roy,  Delissay, 
•  Chabot,  Hémeré,  Bouffers,  Agard,  Barbier  advocat. 

»  Quartier  St-Sulpice  : 

»  MM.  Tandigné,  Pauvre  conseiller,  Gougnon,  d'Ivoy, 
»  Devaux,  Bruère,  Augier  advocat,  et  Barbier  procureur. 

»  Quartier  St-Privé  : 

»  MM.  Pelisson,  Damours,  Refalin  le  jeune,  Foucault 
»  Paulin,  Refatin  l'aisné,  Douriou  et  Salmon.  » 

(F*»  338,  28  juin  1623.)  —  Confirmation  du  titre  d'impri- 
meurs-jurés  de  la  Ville  aux  sieurs  Lenez  Jehan  et  Nicolas, 
droit  dont  jouissaient  leurs  père  et  grand-père  depuis  1564* 
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RÉAPPARITION  DE  LA  PESTE  EN   FRANCE 

(F*  346.)  —  Résolutions  prises  en  assemblée  tenue  en 
rHôtel-de-Vîlle  le  27  juillet  1623,  touchant  la  maladie  con- 
tagieuse qui  était  à  Paris,  à  Rouen,  à  Lyon  et  autres  villes. 

(F*  353.)  —  Mise  en  quarantaine  de  tous  les  voyageurs 
véhant  de  ces  villes. 


SUR  LA  TENUE  DES  ECOLIERS  A  LEURS  COURS 
ET  DANS  LES  ÉGLISES 


€  De  par  le  Roy, 

(F*  371,  V®.)  —  »  Faisons  deffenses  à  tous  escoUiers,  de 
»  quelque  nation,  condition  et  qualité  qu'ils  puissent  estre, 
f  d'aller  avec  battons,  bottes  et  espérons  aux  escoUes  de 
»  droict,  d'y  faire  aucune  insolence  ou  bruit  qui  puisse 
»  incommoder  les  docteurs  durant  leurs  lectures,  et  en  cas 
»  de  contravention,  sur  la  première  desnonciation  qui  en 
»  sera  faicte  par  l'un  des  docteurs  au  L^  criminel.  Maire  ou 
»  Eschevins,  seront  les  dicts  escoUiers  emprisonnés  pendant 
f  huictaine,  pendant  laquelle  ils  n'auront  aucune  commu- 
»  nication  avec  leurs  compagnons  escoUiers,  auxquels 
»  faisons  pareilles  deffenses  de  les  visiter  pendant  le  dict 
»  temps,  et  au  concierge  de  la  prison  de  leur  donner  entrée, 
»  sur  peine  au  dict  concierge  de  50  livres  d'amende,  et 
»  aux  escoUiers  d'estre  destenus  en  dicte  prison. 
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»  Et  sur  les  piainctes  qui  nous  oui  esté  faicles  des  inso- 
»  iences  qui  se  fout  ordinairement  par  quelques-uns  dans 
»  les  esglises  de  cette  Ville  pendant  le  service  divin^  mesme 
1  durant  la  célébration  de  la  saincte  messe>  avec  grand 

>  scandale  des  assistants,  dont  les  prières  et  dévotions 
»  mesmes  de  ceulx  qui  célèbrent  le  sainct  sacrifice  de  la 

>  messe  et  des  confesseurs  sont  interrompues  et  empes- 
p  chées,  bien  que  ceux  qui  commettent  ces  insolences  en 
•  aient  esté  repris  par  les.prestres  et  relligieux  des  esglises 
»  ès-quelles  ils  les  commettoient,  avons  faict  deffenses  très- 
»  expresses  de  commettre  aucune  insolence  et  scandale 
9  dans  les  dictes  esglises,  sur  peine  de  pugnilion  telle  que 
»  nous  jugerons  raisonnable,  sur  les  piainctes  et  raports 

>  qui  nous  seront  faicts  par  les  prestres  ou  relligieux  des 
1  esglises. 

»  Fait  à  Bourges,  9  décembre  1623. 

»  Signé  :  Henrt  de  Bourbon. 
»  Et  plus  bas  : 

»  Par  Monseigneur  : 
»  DE  Vienne.  » 

DÉFENSE    EXPRESSE    DE    MANGER    DE    LA    VIANDE    EN    TEMPS    DE 
CARÊME  SANS  DISPENSE,   DE  JURER,   DE  BLASPHÉMER,   ETC. 

€  De  par  le  Roy  et  de  l'ordonnance  de  Mgr  le 
•  Prince, 

(F*  376,  14  janvier  1624.)  —  >  Sur  les  piainctes  qui  nous 
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ont  esté  faictes  par  quelques  bons  relligieux  et  autres 
personnes  notables,  du  libertinage  auquel  plusieurs  se 
sont  jettes,  mangeant  de  la  chair,  œufs  et  viandes  def- 
fendues  au  temps  de  Caresme  et  jours  d'abstinance 
ordonnés  par  Nostre  Mère  la  Saincte  Esglise,  ensemble  de 
la  corruption  des  bonnes  mœurs,  qui  prend  accroissement 
de  jour  à  autres  par  la  fréquentation  ordinaire  des 
tavernes,  jeux  de  brelans  et  autres,  sans  respect  ne  dis-t 
crétion  de  temps,  nous  secondons  les  sainctes  intentions 
du  Roy  et  observation  de  ses  édicts  et  ordonnances,  et, 
ne  désirant  rien  plus  que  de  veoir  ung  chacun  se  main- 
tenir au  vray  culte  de  Dieu  avec  Tljonneur  et  le  respect 
deubs  à  Sa  Majesté  divine  et  obéissance  aux  comman- 
dements de  son  Esglise  catholique,  apostolique  et  ro- 
maine, et  de  retrancher  tous  abus  qui  se  glissent  parmy 
ceulx  que  le  Roy  a  commis  à  notre  gouvernement, 
•  Faisons  très-expresses  inhibitions  et  deiïenses  à  toutes 
sortes  de  personnes,  de  quelque  qualité,  condition  et  re- 
ligion qu'ils  soient,  mesmes  estraugcrs,  non  aiant  dispense 
de  Mgr  TArcheveque  ou  de  ses  grands  vicaires,  d'user  au 
temps  de  Caresme  et  autres  jours  d'abstinance  chairs, 
œufs  et  autres  viandes  prohibées  par  l'Esglise,  à  peine 
de  telle  amende  qu'adviseront,  aplicable  au  Roy,  à 
THostel-Dieu  de  celle  Ville  et  aux  (ù!nondxUeurs. 
»  Deffendons  aussy  à  tous  bouchers,  rôtisseurs,  poul- 
lailliers,  revendeurs,  hostes  et  cabarestiers  de  vendre  ny 
délivrer  à  qui  que  ce  soit,  pendant  le  temps  de  Caresme, 
aucunes  chairs,  soit  bœuf,  mouton,  veau,  poullaille,  vo- 
latille,  gibier,  œufs,  fromages  ny  autres  viandes  deflFen- 
dues,  sauf  à  Tesgard  du  boucher  qui  aura  permission  de 
vendre  les  dictes  viandes  defifendues  aux  personnes  dis- 
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Pensées  à  cause  de  une  indisposition  par  dispense  par 
escrii,  et  ce  à  peine  de  cinquante  livres  d'amende  appli- 
cable comme  dessus,  au  paiement  de  laquelle  seront 
contraincts  sur  le  champ  par  corps. 
»  Néantmoins,  sur  ce  qu'on  nous  a  faict  entendre  qu'en 
cette  Ville,  comme  aux  autres  meilleures  de  ce  royaume, 
les  marchands  vendent  publicquement  au  temps  de 
Caresme  les  fromages  qu'on  nomme  vulgairement  de 
Milan,  et  que  par  la  coustume  l'usage  d'iceluy  est  toUeré, 
pour  ne  rien  innover  nous  laissons  la  chose  en  Testât 
qu'elle  est,  selon  les  dispositions  du  droict  ou  en  consé- 
quence de  la  coustume.  Et  d'autant  qu'en  maison  parti- 
culière Ton  pourroit  contrevenir  à  cette  mesme  présente 
ordonnance  au  desceu  des  magistrats,  faisons  prohibitions 
et  deffenses  à  tous  habitants  tenant  escolliers  ou  per- 
sonnes d'autre  qualité  en  chambre  ou  en  pension,  de 
bailler  à  leurs  hostes  viandes  deffendues  ny  permettre 
qu'il  en  soit  mangé  en  leurs  logis  en  façon  que  ce  soit, 
leurs  enjoignons  de  dénoncer  en  justice  leurs  pension- 
naires et  autres  demeurant  dans  leurs  maisons  qui  auront 
usé  des  dictes  viandes,  et  à  faulte  de  ce  faire  seront  con- 
damnés à  l'amende  de  50  livres  comme  dessus.  - 
»  Faisons  inhibition  à  touscabarcsliers  de  donner  à  boire 
et  à.  manger  à  qui  que  ce  soit  les  festes  et  dimanches, 
depuis  les  neuf  heures  du  matin  jusqu'à  dix,  et  les  jours 
de  Noël,  Pasques,  Pentecostc,  Toussainct  et  feste  de 
Nostre-Dame,  depuis  les  3  heures  après  midy  à  quatre 
heures,  sur  peines  que  dessus. 

»  Comme  aussy  à  tous  paulmiers  et  habitants  tenant 
jeux  de  boule  de  permettre  qu'il  soit  joué  en  leurs  jeux 
toutes  les  festes  et  dimanches,  depuis  les  9  heures  du 

T.  II,  10, 
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•  3*  jusqu'à  la  4*  heure,  à  peine  de  pareille  amende  que  \ 
1  dessus. 

1  Et  sur  les  plainctes  qui  nous  ont  esté  faictes  par  les 
»  Pères  Jésuistes  de  quelques  escolliers  qui  entrent  ordi- 

•  nairement  dans  les  collèges  pendant  les  leçons  et  pro-  ( 
»  fèrent  paroUes  salles  et  déshonnestes,  avec  blasphèmes  et  I 

•  jurements  du  nom  de  Dieu,  avons  faict  deffenses  et  inhi-  i 
1  bitions  aux  dicts  escolliers  et  à  tous  générallement  de 

•  jurer  et  blasphémer  le  nom  de  Dieu,  leur  enjoignant  de  *] 
1  se  comporter  modestement  et  sans  scandale  dans  le  dict 

»  collège,  et  en  cas  de  contravention,  sur  la  simple  dénon-  ' 

»  dation  qui  en  sera  faicle  par  le  Père  Recteur  du  dict  col- 

»  lége,  les  escolliers  seront  emprisonnés  et  punis  selon  la 

•  qualité  de  leurs  insolences. 

»  Et  d'aultant  que  nous  avons  esté  informés  que  quelques 

•  habitants  de  la  religion  prétendue  réformée  contrevenants 
»  aux  édicls  de  Sa  Majesté  et  ordonnances  par  nous  faictes 
»  se  sont  assemblés  au  village  d'Asnières  et  dans  la  paroisse 
»  de  Saincl-Privé  de  cette  Ville,  deffendons  à  tous  ceulx  de 
>  la  dicte  religion,  mesmement  à  ceulx  du  dict  village 
»  d'Asnières,  de  s'assembler  pour  faire  aucun  exercice 
»  de  la  dicte  religion  prétendue  réformée,  sur  peine 
»  d'eslre  punis  comme  infracteurs  des  édicts  et  pertur- 
»  bateurs  du  repos  public,  le  tout  sans  préjudice  de  la 
»  liberté  de  conscience,  aux  termes  des  déclarations 
»  de  S.  M. 

»  Enjoignons  à  tous  juges  et  magistrats,  chacun  à  leur 
»  esgard,  faire  perquisition  en  jeux  de  paulme  et  autres 
»  endroicts  de  ceux  qui  jureront  et  blasphémeront  le  sainct 
»  nom  de  Dieu,  punir  iceulx,  suivant  les  édicts  et  ordon- 
»  nances,  des  peines  portées  par  icelles,  ou  autres  plus 
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•  malin  jusques  à  dix  et  aux  festes  cy-dessus,  et  depuis  la 

•  grandes  sy  la  témérité  et  opiniastreté  du  délinquant  le 
»  requiert. 

•  Afin  que  aucun  ne  prétende  cause  d'ignorance,  le  tout 
>  sera  publié,  proclamé  et  affiché  en  lieux  accoustumés. 

1  Ainsy  signé  :  Henry  de  Bourbon. 

1  Et  plus  bas  : 

»  Par  Monseigneur  : 

»  Heurtault.  » 
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CHAPITRE  VU 

GONFRfiRIB  DES  ARQUEBUSIERS  DE  BOURGES,  REQUÊTES 
ET  ORDONNANCES  DIVERSES,  ETC. 

Liasse  16  (SuUe) 

STATUTS,  RÈGLEMENTS  ET  SERMENTS  QUE  SERONT  TENUS  DE 
FAIRE  ET  OBSERVER  TOUS  LES  ARQUEBUSIERS  QUI  SERONT 
DU  PRIX  DE  l'oiseau  DE  LA  VILLE  ET  FAUBOURGS  DE 
LA  VILLE  DE  BOURGES. 

(F*»  410,  22  juin  1624.)  —  «  Qui  vouidra  estre  resceu  et 
»  admis  au  nombre  des  arquebusiers  sera  tenu  prester  le 
»  serment  par  devant  le  roy  et  cappitaine  des  arquebusiers, 
j>  et  payer  pour  son  droict  d'entrée  et  bien  venue  la  somme 
»  de  vingt  sols. 

j>  Lequel  serment  sera  d'estre  bon  et  fidèle  serviteur 
»  (lu  Roy,  de  Mgr  le  Prince  et  de  la  Ville,  que  s'il  scait 
»  quelque  chose  contraire  à  leur  service  il  les  en  advertira, 
»  et  observera  les  règlements  de  l'Oiseau  qui  s'en  suivent  : 

»  Ne  peult  estre  resceu  en  la  communaulté  et  serment 
»  des  arquebusiers  aucun  qu'il  ne  soit  habitant  de  la  ville 
»  de  Bourges,  suffisamment  cougneu  et  certiffié  de  bonnes 
»  vie  et  mœurs,  non  soupçonné,  attaint  ou  convaincu  de 
»  notte  d'infamie. 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARCHIVES  DE  LA  VlIiLE  0£  BOUliOES  119 

1  Que  sy  aucun  cy-devant  resceu  aurait  esté  repris  de 
»  justice,  luy  seront  les  buttes  deffendués  et  exclu  de  la 
»  confrairie. 

»  Chacun  arquebusier  paiera  par  chacun  an  la  somme  de 

•  12  sols,  scavoir  6  sols  pour  le  service  divin  qui  est  dit  en 
>  Tesglise  des  Carmes,  entretien  du  luminaire,  et  semblable 

•  somme  pour  le  prix  des  arquebusiers. 

»  Seront  de  deux  en  deux  ans,  la  veille  du  jour  de  St- 

•  Georges,  yssue  de  vespres,  au  couvent  des  Carmes,  par 

•  les  dicts  confraires,  en  présence  de  MM.  les  Maire  et  Es- 
1  chevins  et  capitaine,  esleues  et  nommées  deux  personnes, 
»  Tune  desquelles  fera  la  première  année  la  rccepte,  l'autre 
1  le  controlle,  et  la  seconde  année  changeront  entre  eulx 

•  de  dignité.  Les  papiers  desquels  seront  paraphés  par 
»  Tun  des  cappitaines  et  rapportés  lors  de  la  redition  de 
»  leur  compte,  qu'il  sera  tenu  faire  3  sepmaines  après  que 

•  Toiseau  aura  esté  abattu,  par  devant  MM.  les  Maire  et 
»  Eschevins,  à  peine  de  prison. 

»  Nul  ne  pourra  tirer  à  Toiseau  ny  pavoix  que  primo  n'ayt 
»  païé  la  dicte  somme  de  12  sols,  comme  dit  est;  et  s'il 
»  avoit  à  ce  contrevenu  et  que  l'oiseau  feust  par  luy  abatu, 
»  sera  tenu  en  faire  replanter  ung  autre  à  ses  despens  et 
»  mulclé  de  60  sols  païables  en  mains  du  receveur  des  dicts 
»  arquebusiers,  nonobstant  oposition  ou  appelalion  quel- 
1  conque,  dont  il  rendra  compte. 

•  Seront  les  arquebusiers  tenus  se  faire  inscrîpre  dans  le 
»  registre  du  receveur  de  la  confrairie,  duquel  l'un  des  cap- 
1  pitaines  aura  coppie,  et  de  païer  la  dicte  somme  de  12  sols 
»  par  contrainte,  soit  qu'il  tire  à  l'oiseau  ou  non. 
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>  Permis  à  toutes  personnes  d'entrer  en  la  dite  confrairie 
seullement  et  non  de  Toiseau,  en  païant  pour  le  droict 
de  l'entrée  12  sols  et  par  chacun  an  6  sols  pour  l'entre- 
tien de  la  dicte  confrairie. 

»  Que  sy  aucun  des  dicts  confrères  voulust  n'estre  plus 
en  la  dicte  confrairie»  sera  tenu  en  faire  la  déclaration 
un  an  auparavant,  le  jour  de  St-Georges;  s'il  le  faict  hors 
le  temps  paiera  l'année  entière. 

1  Ceulx  qui  entreront  en  buttes  des  arquebusiers,  quels 
qu'ils  soient,  seront  tenus  faire  le  salut  au  roy,  capitaines 
et  compagnie. 

>  En  présence  desquels  capitaines  ou  les  commis  par  eulx 
seront  tenus  charger,  bander  et  esmorcher  en  personne 
leurs  arquebuses,  y  mettant  une  balle  seulle  sans  dragée, 
à  quoy  contrevenant  seront  descheus  de  leurs  prétentions 
et  mulctés  de  60  sols  comme  dit  est. 

•  Tous  arquebusiers  tireront  à  leur  rang,  selon  le  billet 
qu'ils  prendront,  aïant  l'espée  au  costé,  à  l'oiseau  seulle- 
ment et  aux  buttes  sans  espée  si  bon  leur  semble,  sans 
qu'ils  puissent  se  servir  d'autre  arquebuse  que  de  la  leur, 
sinon  qu'en  faisant  l'exercice  elles  vinssent  à  se  casser, 
briser,  desvier,  sans  vouloir  faire  feu  ou  autrement. 

9  Sera  permis  de  tirer  avec  arquebuses  à  rouet  ou  à 
mesche,  à  bras  estendus,  la  mesche  en  main,  le  serpantin 
demeurant  sans  clicques,  et  desquels  les  canons  ne  seront 
marmorés  et  vizcllés,  soit  dedans,  soit  dehors. 

»  La  vizière  sera  à  la  coustume,  sur  le  bois  de  la  culasse, 
ouverte  ou  fermée,  sans  qu'elle  puisse  excéder  la  longueur 
des  pitons. 
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2>  Deffences  à  tous  les  arquebusiers  au  dedans  des  buttes, 
»  proche  icelles  faire  aucun  jeu  que  celluy  de  l'arquebuse, 
y>  à  peine  de  dix  sols  d'amende. 

»  Celluy  qui  jurera  le  nom  de  Dieu  paiera  cinq  sols  pour  la 

•  1"  fois,  pour  ta^^  le  double  et  pour  la  S''  le  quatruple,  et  s'il 
»  continue  sera  deschassé  de  la  compagnie  à  perpétuité. 

•  Quiconque  nommera  et  appelera  le  diable  pour  la  1"  fois 

•  paiera  deux  sols  6  deniers,  pour  la  2«  le  double,  pour  la  S^  le 

•  quatruple,  et  pour  la  4*  sera  deschassé  de  la  compagnie  à  per- 
»  petuité,  et  ceulx  qui  le  provocqueront  seront  tenus  à  semblable 
»  peine. 

•  Et  seront  subiects  à  mesmes  peines  ceulx  qui  diront 

•  parolles  insolentes,  deshonnestes,  ensemble  ceulx  qui 
»  querelleront  quelques-uns  de  la  confrairie  ou  empesche- 

•  ront  celluy  qui  se  disposera  pour  tirer  et  ceulx  qui  diront 

•  parolles  provocquantes,  à  sédition  ou  querelles. 


»  Quiconque  chargera  ou  bandera  son  arquebuse  en  l'ab- 
»  sence  du  roy,  des  cappitaines  ou  les  députtés  par  eulx,  ou 
»  qui  n'abattera  le  chien  ou  ne  sera  aux  buttes  avant  que 
»  tirer  par  trois  fois  hors,  paiera  pour  chacun  deffault  à  la 
»  boyette  douze  deniers. 

»  Qui  bandera  son  arquebuse  sans  congé,  s'il  n'est  sur 
•  chevalet  tendis  que  l'on  tirera,  paiera  12  deniers. 

•  Quant  aucun  arquebusier  aura  faicl  quelque  coup  d'im- 
»  portance,  sera  tenu  présenter  son  arquebuse  au  roy, 
»  capitaines  ou  les  commis  par  eulx  et  les  suivre,  pour  les 
»  capitaines  en  juger  à  l'instant,  à  peine  de  nullité  de  son 
»  coup. 
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•  Nul  ne  pourra  jouer  au  jeu  d'arquebuse  qu'à  3  sols 
»  pour  partie,  sy  l'argent  n'est  à  descouvert. 

»  Et  pour  le  jeu  l'on  ne  pourra  agir  par  fautte  de  paie- 

•  ment  que  par  devant  le  premier  des  chefs  et  plus  antien 

•  qui  se  trouvera  en  buttes,  qui  en  fera  le  jugement. 

•  DefTcnccs  à  tous  ceulx  qui  auront  perdu  au  jeu  de  l'ar- 

•  quebuse  de  s'en  aller  sans  satisfaire  au  gaige,  à  peine 
»  de  païer  le  quadruple  du  droit  de  partie  et  de  2  sols  six 
»  deniers  d'amende. 

»  Deffences  de  prandre  baguette,  tire-bourre,  arquebuse, 
»  pouldre,  plomb,  mouchoirs,  argent  ou  autres  choses 
»  générallement  quelconques,  sur  peine  d'estre  respris  de 
»  larcin  et  rendu  en  justice. 

•  Quicouque  trouvera  chose  égarée  sera  tenu  le  dénoncer 
»  au  roy  ou  au  plus  antien  des  capitaines,  pour  le  faire  sca- 
1  voir  et  rendre  à  celluy  qui  l'aura  perdu,  sous  peine  d'estre 
»  suspendu  de  sa  charge  pour  six  mois  et  20  sols  d'a- 
»  mendô. 

1  Sy  ung  estranger  parie  avec  ung  de  la  compagnie  et 
»  qu'il  vienne  à  gaagncr,  son  gaing  sera  confisqué  à  la 
>  boyette. 

»  Sy  quelqu'un  par  dcspit  ou  coUere  jette  son  arquebuse 
»  ou  la  rompt,  sera  condamné  à  cinq  sols  d'amende. 

»  Celluy  qui  coupera  la  broche  où  est  attaché  l'oiseau  sans 
»  le  frapcr  ne  poura  eslre  roy  encore  qu'il  l'abatte. 

•  Celluy  que  y  touchera  le  1"  gangnera  le  chapeau  de 
»  fleurs,  second  la  moindre  pièce  des  jeux,  les  autres  que  y 
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»  toucheront  en  après  ne  gangneront  aucune  chose,  ains  le 
»  reste  des  prix  apartiendra  à  celluy  qui  mettra  l'oiseau 

•  par  terre. 

»  Comme  en  semblable  au  pavoix,  les  moindres  pièces 
»  seront  dellivrées  à  ceulx  qui  mettront  les  plus  près  en 
»  chacune  partie. 

»  Les  coups  qui  se  trouveront  esgaux  en  mesure^  le 
»  dessus  emporte  le  dessoubs,  le  dessoubs  les  costés,  et  le 
1  costé  dextre  le  costé  senestre. 

•  Ne  pourra  le  jeu  d'arquebuse  ou  pavoix  estre  ouvert 

•  qu'une  heure  ne  soit  sonnée,  et  en  présence  du  roy, 
»  cappitaines,  sergent  de  bande  ou  l'un  d'eulx. 

»  Tous  les  différents  qui  interviendront  seront  jugés  par 
»  le  roy  ou  premier  des  capitaines  qui  se  trouveront  aux 

•  buttes,  fors  et  excepté  les  choses  importantes,  desquelles 

•  MM.  les  Maire  et  Eschevins  auront  la  cougnoissance. 

»  L'oyseau  des  dicts  arquebusiers  sera  planté  et  tiré  le 
»  3«  dimanche  du  moys  de  may,  et  s'il  n'est  abattu  continué 
j»  le  lendemain,  et  le  prix  du  pavoix  présenté  aux  buttes  le 
»  dimanche  en  suivant. 

»  Nul  ne  doit  estre  et  ne  sera  tenu  à  tirer  à  l'oyseau  ny 
»  au  jeu  du  prix  s'il  n'a  esté  à  la  monstre  en  personne,  fors 
»  et  excepté  ceulx  qui  auront  alteing  l'eage  de  soixante  ans 
1  ou  atteing  de  longue  maladie,  auquel  cas  seront  tenus 
»  mettre  en  leur  lieu  homme  suffisant  et  capable,  dont  ils 
»  respondront. 

»  Celluy  qui  abbatera  l'oyseau  sera  conduict  avec  armes. 
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»  le  tambour  battant,  en  son  logis,  par  les  cappilaines  des 
»  harquebusiers. 

i  Signé  :  Henry  de  Bourbon, 

»  Lebègue,  Maire;  âgard,  Becuau, 
»  Ghabenat  et  d'Ivoy,  Eschevins; 
»  Depardieu,  Greffier.  » 

LISTE  DES  32  conseillers  DE  1625 

(Po  414.) 

<  Quartier  Bourbonnoux  : 

»  MM,  Dumolin  conseiller,  Heurtault  conseiller,  Sarrazin 
»  président  en  TEsIection,  Mercier  esleu,  Desportaulx, 
t  Gayaulx,  Rivière  et  Robelin. 

•  Quartier  d'Aurron  : 

»  MM.  Bengy  lieutenant  criminel,  Delissay,  Chabot, 
»  Hémcré,  Bouffers,  Mercier  advocat,  de  Couvert,  Gallaut. 

»  Quartier  St-Sulpice  : 

»  MM,  Tandegné,  Pauvre  conseiller,  Gougnon,  Dorléans, 
»  Boju,  Bruère,  A  lange  et  Michel. 

•  Quartier  St-Privé  : 

»  MM.  Pellisson,    Foucault,    Guenoys,   Refatin   Faisné, 
Bonnet  procureur,  Refatin  le  jeune  capitaine,  Bourges 
»  capitaine,  et  Lepain  Taisné. 

(F*  420,  du  mercredi  25  septembre  1624.)  —  «  Inhuma- 


> 
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»  lion,  dans  Tesglisc  des  Carmes,  de  noble  homme  Siivain 
»  Agard,  conseiller  du  Roy,  recepveur  général  du  taillon  en 
»  Berry,  eschevin  de  la  ville  de  Bourges  et  quartier  d'Aur- 
»  ron.  » 

(po  424.)  —  REQUESTE  et  Ordonnance  sur  icelle,  portant 
permission  aux  Dames  Relligieuses  du  convent  de  Notre-Dame 
de  Buxières,  ordre  de  Cisteaux,  de  s'habituer  en  cette  Vilk  : 

«  Messieurs  les  nobles  Maire  et  Eschevins  de  cette 
»  ville  de  Bourges, 

»  Vous  remonstrent  humblement,  les  dévotes  Abbesse  et 
»  Relligieuses  du  convent  de  Noire-Dame  de  Buxières,  ordre 
»  de  Cisteaux,  diocèse  du  dict  Bourges,  que  le  dict  convent, 
»  ensemble  les  bastimenls  et  logements  des  dictes  Abbesse 
»  et  Relligieuses  sont  situés  en  ung  lieu  fort  incommode, 
t  tant  pour  la  situation  du  lieu,  qui  est  ung  fond  tout  en- 
»  touré  de  montaignes  et  d'eaux,  que  pour  estre  escarlé  de 
»  voisins,  tellement  que  les  dictes  exposantes  sont  subiectes 
»  en  temps  de  guerre  aux  fureurs  et  courses  de  toutes 
»  sortes  de  personnes  et  toutes  autres  incommodités  qui 
»  naissent  ordinairement  en  cette  saison,  outre  que  Tair 
»  est  fort  grossier  et  espais  au  dit  lieu,  à  cause  des  eaux 
»  excessives  qui  découlent  de  toutes  parts  en  temps  de 

•  pluyes  dans  les  lieux  réguliers,  cloistres,  réfectoires,  veoir 

*  mesme  dans  Tesglise  et  autres  bastiments,  ce  qui  faict 
»  qu'elles  sont  journellement  afiBigées  de  catères  S  de  fluc- 
»  tions  et  fiebvres,  tellement  qu'elles  sont  le  plus  souvent 
»  mallades  et  font  une  despense  excessive  pour  les  médi- 
1  caments  et  apoticquaires,  qui  sont  fort  esloignés  de  leur 

J.  GttâiTfaes. 
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»  monastère  ;  ce  qui  auroit  esmeu  les  exposantes  pour  se 
9  pellever  des  incommodités  et  despenses,  de  prandre  réso- 
»  lution  de  se  loger  en  quelque  autre  lieu  plus  commode 
»  pour  l'exercice  de  leurs  vœux  et  dévotion,  mesme  en  cette 
»  ville  de  Bourges.  Mais  d'aullant  qu'elles  ne  peuvent  pour- 
»  veoir  à  leurs  dévotes  prétentions  sans  votre  consentement 
»  et  auctorité, 

t  A  ces  causes,  requièrent,  Messieurs,  qu'il  vous  plaise, 
»  aïant  esgard  à  ce  que  dessus,  leur  permettre  se  trans- 
»  férer  du  dict  lieu  en  ceste  ville  et  lieu  plus  propre  et 
t  commode  qu'elles  pourront  trouver,  et  les  dictes  sup- 
»  pliantes  seront  tenues  et  obligées  à  jamais  à  prier  Dieu 
»  pour  la  conservation  de  vos  prospérité  et  santé,  et  vous 
»  ferez  justice, 

i  Ainsi  signé  :  Sœur  Marie  de  l'Aubespine; 
Sœur  G.  Desages  ; 
Sœur  DE  Lâchât  ; 
Sœur  G.  de  Mauvoisin  ; 
Sœur  DE  Ghasteaubardin  ; 
Sœur  H.  de  Yielliére  ; 
Sœur  de  Salleneuve  ; 
Sœur  X.  DU  Perchain  ; 
Sœur  L.  de  Yillars. 

»  Soit  la  présente  requeste  communiquée  aux  advo- 
»  cat  et  procureur  de  la  Ville,  pour  eulx  après  ordonner 
p  ce  que  de  raison. 

»  Faict  à  l'Hostel-de- Ville,  par  nous.  Maire  et  Eschevins 
»  d'icelle,  le  7*  jour  de  décembre  1624. 

>  Ainsi  signé  :  Lebégue. 
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t  Les  advocat   et  procureur  de  la   Ville  qui  ont  veu 
»  la  requeste  cy-dessus,  et  attendu  que  les  suppliantes 

>  ont  du  revenu  et  que  leur  establissement  ne  peult  aporter 

>  aucung  dommage  à  la  Ville,  n'empeschent  pas  Tenthé- 

>  finement  de  la  dicte  requeste. 

»  Faict  le  7  décembre  1624. 

»  Signé  :  Lelarge  et  Alabat. 

»  Faisant  droict  sur  la  présente,  et  veu  le  consentement 
»  des  advocat  et  procureur  de  la  Ville,  nous  permettons 

>  aux  dictes  dames  Âbbesse  et  Religieuses  de  N.-D.  de 
»  Buxières  de  Tordre  de  Cisteaux  de  s'habituer  en  ceste 
»  ville. 

»  Bourges,  Hostel-de- Ville,  le  7®  jour  de  décembre  1624,  » 


prïv!li5ges  accordés  par  le  roi  aux  étudiants  allemands 

DE   l'université   DE  BOURGES^ 


(F*  426.)  —  »  LOUIS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France 
»  et  de  Navarre,  à  tous  présents  et  advenir,  salut. 
»  Resceu  avons  l'humble  supplication  de  nos  chers  et 

>  bien  aymés  les  procureur  et  supost  de  la  nation  d'Au- 
lx magney  estudiant  en  nostre  Université  de  Bourges,  con- 
»  tenant  que  pour  estre  la  dicte  Université  de  Bourges  une 

>  des  plus  célèbres  recommandables  de  notre  royaume, 
»  en  laquelle  de  tous  temps  il  y  a  eu,  comme  il  y  a  encore 
»  pour  le  jourd'huy,  des  docteurs  remplis  de  grands  et 

i.  Voir  la  requête  plus  bauf,  ptge  124. 
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f  éminenls  scavoirs,  dont  leurs  travaux  en  réputation 
»  sont  connus  et  vénérables  par  tous  les  païs  estrangers, 

>  particulièremerU  au  païs  d'Allemagne,  il  arrive  journelle- 
»  ment  de  divers  endroicts  d*icelluy  en  la  ville  du  dict 
»  Bourges,  ung  grand  nombre  de  jeunes  gentiihommes  et 

>  autres  enfants  de  maison  pour  aprandre  la  science  des 
»  lois.  Et  d'aultant  que  tant  Nous  que  nos  prédécesseurs 
»  Roys,  en  faveur  de  la  dicte  nation,  avons  cy-devant 
»  accordé  plusieurs  privilléges  aux  dicts  sieurs  Allemands, 
t  estudiant  en  la  dite  Université  d'Orléans,  qui  leur  ont 

>  estes  confirmés  de  temps  en  temps,  les  suppliants  ont 

>  tant  espéré  de  notre  libéralité  que  leur  continuant  cette 

>  mesme  faveur,  nous  ne  leur  refuserons  semblables  pri- 
»  viléges  pour  ceulx  de  la  dite  nation  en  la  dite  Université 
»  de  Bourges,   que  ceulx   que   nous  avons  libéralement 

>  acordés  à  ceulx  de  leur  mesme  païs,  estudiant  en  la 
»  dite  Université  d'Orléans.  C'est  pourquoi  ils  nous  ont 

>  très-humblement  suplié  de  leur  vouloir  accorder,  en  la 
»  dicte  Université  de  Bourges,  les  pareils  et  mesmes  pri- 
»  villéges  dont  ils  jouyssent  en  celle  d'Orléans,  et  en  faisant 
t  leur  permettre  d'avoir  ung  collège  en  la  dite  ville  de 
»  Bourges  avec  une  bibliothèque  de  tous  bons  livres  non 
»  prohibés,  et  de  pouvoir  eslire  entre  eulx  ung  procureur 
»  de  leur  nation  qui  sera  confirmé  par  le  recteur  et  jouir 
»  de  tous  autres  droits  et  privilléges  que  nous  leur  avons 
»  concédés  en  la  dite  Université  d'Orléans,  et  à  cette  fin 
»  leur  octroyons  Nos  Lettres  nécessaires. 

>  A  ces  causes,  désirant  bien  et  favorablement  traicter 
»  les  suppliants,  dont  le  dict  collège  et  bibliothèque  ne 
»  peut  estre  qu'à   la  décoration  de  nostre  dite  Ville  et 

>  Université   de    Bourges,   leur  avons  donné,   octroie   et 
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accordé,  donnons  et  octroions  par  ces  présentes,  signées 
de  notre  main,  les  mesmes  et  pareils  privilléges  pour 
ceulx  de  la  dite  nation  estudiant  et  qui  viendront  à 
l'advenir  estudier  en  la  dite  Université  de  Bourges,  que 
nous  leur  avons  octroie  en  la  dite  Université  d'Orléans 
avec  les  mesmes  droits,  franchises,  libertés,  immunités, 
prééminence  et  prérogatives  dont  ils  ont  bien  et  duement 
usé,  jouy,'  usent  et  jouissent  encore  de  présent  en  la 
dite  Université  d'Orléans,  quoiqu'ils  ne  soient  cy  parti- 
culièrement exprimés.  Gy  donnons  et  mandons  à  nos 
amés  et  féaux  tenant  notre  Court  de  Parlement  de  Paris, 
Chambres  des  Comptes,  Court  des  Aydes,  Seneschal  de 
Berry  ou  son  Lieutenant  à  Bourges  et  à  tous  nos  autres 
justiciers,  officiers  ou  leurs  lieutenants,  et  chacun  d'eux 
comme  il  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce, 
permission,  octroy  et  droicf,  franchises  et  libertés  et 
immunités,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  jouir  les 
supplians  et  tous  ceux  de  leur  nature,  estudiant  en  la 
dicte  Université  de  Bourges  conîme  ceux  de  la  dicte 
nation  puissent  en  la  dicte  Université  d'Orléans,  non- 
obstant quelconque  aucune  ordonnance,  instructions, 
mandements  et  deffenses  à  ce  contraires,  auxquelles 
pour  cette  fois  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  ces 
présentes,  et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à 
tousiours,  nous  les  avons  signées  de  notre  main  et  à 
icelle  faict  mettre  nostre  grand  scel. 
»  Fait  à  St-Germain-en-Laye,  au  mois  de  septembre  de 
1  l'an  de  grâce  1624,  de  notre  règne  le  15*. 

>  Signé  :  LOUIS.  > 
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DËMOLITION   DE  QUATRE   PILIERS  —  ORIGINE   DE   LA   PLACE 
ACTUELLE 

(F**  433.)  —  €  Aujourd'huy  samedy  quatre  janvier  1625, 

>  en  rHostel-de-Ville  de  Bourges,  sur  Tadvis  qui  nous 
»  avoit  esté  donné  que  le  S'  de  Lassay  consentiroit  la 
»  desmolilion  des  deux  Piliiers,  quelques  logements  tant 

>  hault  que  bas,  au  bout  de  Tlsle  à  lui  appartenant  à 
»  cause  de  demoiselle  Catherine  de  Sauzay,  son  espouse, 
»  du  costé  du  Palais  roïal,  en  le  desdommageant  par  la 
»  Ville  de  partie  de  ce  que  peuvent  valloir  les  ruynes  et 
»  desmolitions  qui   luy  seront  faictes,  et  les  réparations 

>  qu'il  luy  conviendra  faire  pour  restablir  le  logement  du 

>  sieur  paulmier. 

»  Nous,   attendu  le  grand  interest  que  la  Ville  et  le 

>  public  ont  à  la  dicte  dcsmolition,  tant  à  cause  que  les 

>  dicts  bastiments  que  Ton  entend  abattre  déforment  la 
»  principalle  advenue  de  la  rue  au  dict  pallais  et  en  eus* 
»  serrent  et  contraignent  le  passage,  estant  de  costé  et 
ji  d'autres,  et  que  les  susdicts  bâtiments  estant  abattus 
»  il  se  fera  une  place  pour  l'ornement  et  décoration  du 
»  public; 

»  Avons  advisé  et  résolu  qu'il  sera  passé  contract  avec 

>  le  dict  S'  de  Lassay  et  la  D"*  de  Sauzay,  son  espouse,  par 
»  lequel  moiennant  la  somme  de  600  livres  qui  leur  sera 
»  paiée  par  le  Receveur  des  deniers  commungs  de  la  Ville, 
»  ils  s'obligeront  de  faire  abattre  et  desmolir  entièrement 
»  tant  les  deux  piliiers  que  les  bastiments  enjoignant,  et  ce 

>  de  la  longueur  de  cinq  toises  ou  environ  et  de  laisser  au 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARCHIVES  DE  lA  VILLE  DE  BOURGES  161 

public  la  place,  sans  que  jamais  eulx  ny  aiant  cause 
d'eux  y  puissent  bastir  ny  faire  baslir  les  aultres,  et  à 
la  charge  de  faire  construire  à  neuf  un  pan  de  pierre  de 
moeslon  convenable  pour  clore  la  maison  et  chambre 
du  paulmier,  et  contre  le  dict  pan  et  en  tel  endroict  qui 
leur  sera  monstre^  faire  ung  puys  ^  pour  servir  au  pu- 
blic, de  pareille  construction  que  celluy  qui  est  en 
THostel-de-Ville  et  tel  qu'il  est  aux  plus  basses  eaux 
d'automne,  tousiours  deux  pieds  d'eau,  et  paver  à  neuf 
la  dite  place  en  toute  sa  longueur  et  largeur,  et  encore 
que  ledit  &  et  la  dame  de  Lassay  seront  tenus  de  faire 
en  sorte  que  M.  Gilbert^  greffier  au  bureau  des  finances, 
en  ladite  qualité  fasse  desmolir  et  abatre  deux  autres 
pilliers  avec  le  logement  qui  est  au-dessus,  de  l'autre 
costé  de  la  rue,  appartenant  au  dit  Gilbert,  et  fournir 
consentement  et  permission  du  dit  Gilbert  de  laisser  la 
place  des  dits  deux  pilliers  au  public,  sans  que  luy  ny 
les  siens  ou  aiant  cause  puissent  jamais  y  bastir  ny  faire 
bastir.  ^ 

»  Signé  :  Lebèguc,  Maire,  Ghabenat,  Buot,  Foucault 
»  et  DouART,  Greffier.  » 


AUTORISATION  A  UNE  TROUPE  ÉQUESTRE  DE  DONNER  DES 
REPRÉSENTATIONS 

(F*  435.)  —  €  Sur  la  requeste  à  nous  faite  par  Jehan 
»  Guillemain,  commédien  milannois,  nous  luy  avons 
»  permis  de,  ains  ses  compaignons,  faire  danser,  sauter 

i.  La  pompe  existant  tetneUemoit  chez  M.  TàrtarfD,  mareband  de  noateaatés. 
T.  n.  H, 
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»  le  cheval  qu'ils  ont  amené  en  cette  Ville,  durant  quinze 
9  jours,  avec  toute  modestie  et  sans  scandale,  et  pour  cest 
»  esfect  faire  battre  le  tambour  et  sonner  la  trompette  en 
»  cette  Ville  aux  jours  et  heures  ordinaires  et  accoustumés 

>  et  non  durant  le  divin  service. 

»  Faict  en  THostel-de-Ville,  par  nous.  Maire  et  Esche- 
t  vins,  le  samedy  onzième  janvier  1625. 

>  Signé  :  Lebègue,  Maire.  > 

ORDONNANCE  SUR  LE  JEU  DE  MAIL 

(po  440.)  _  c  Nous,  Henry  de  Bourbon,  Prince  de  Condé, 
»  premier  Prince  du  sang.  Duc  d'Anguien  et  Ghâteauroux, 

>  premier  Pair  de  France,  Gouverneur  et  Lieutenant  géné- 

>  rai  pour  le  Roy  en  ses  pais  et  duché  de  Berry  et  de 
f  Bourbonnoix, 

»  Faisons  inhibition  et  deffense  très-expresses  à  toutes 

1  sortes  de  personnes,  de  quelque  qualité  et  condition 

>  quelles  puissent  estre,  d'entrer  ny  passer  dans  le  jeu 
»  de  mail,  à  cheval  ou  en  carrosse,  à  peine  de  telle  punition 

>  que  adviserai,  et  affin  qu'aucuu  n'en  prétende  cause 

>  d'ignorance,  sera  la  présente  publiée  et  affichée  aux 
»  carrefours  de  cette  Ville. 

»  En  tesmoignage  de  quoy  nous  l'avons  signée. 

»  Henry  de  Bourbon.  > 
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PAVAGE  d'une  RUE  DE  BOURGES  POUR  FACILITER  l'ACGÈS  DU 
COUVENT  DES  DAMES  DE  LA  VISITATION  —  PARTAGE  DE  LA 
DÉPENSE. 

(po  452.)  —  €  Aujoupd'huy  samedy,  19*  août  1625, 

»  Nous,  Maire  et  Eschevins,  estant  assemblés  en  THosteU 
»  de-Ville,  où  estoit  Tadvocat  d'icelle, 
»  A  esté  advisé  que  la  rue  qui  n'est  pas  pavée  au  quartier 

>  d'Aurron,  par  laquelle  Ton  va  au  couvent  et  esglise  des 
»  daines  religieuses  de  la  Visitation,  sera  pavée  à  neuf  et 
»  que  la  moictié  du  pavé  sera  paie  des  deniers  de  la  Ville 

>  et  l'autre  moictié  par  les  propriétaires  ou  détempteurs 
D  des  maisons  qui  sont  en  chascun  costé  de  la  dicte  rue, 
»  et  leur  sera  signiffié  par  ung  sergent  de  ville  de  faire 

>  faire  les  pavés  chacun  au  droict  soy,  et  à  deffault  de  ce 
t  faire  sera  donné  exécutoire  contre  eulx  ainsy  qu'il  est 
f  accoustumé.  » 
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CHAPITRE  X 

BÉinncinoR  de  la  reihb  jbahrb 

Liasse  16  {SuUe) 
LETTRES    ÉCRITES    AU    PAPE   A   CE   SUJET 


(F0  4Î53.) 

Lettre  du  Ray  à  Messire  Très^Sainct  Pèi^e  le  Pape  pour  ta 
béatification  de  la  bienheureuse  Royne  Jeanne,  fiUe,  sœur  et 
femme  de  Roys  de  France,  fondatrice  de  Vordre  de  La  Non- 
ciade. 

€  Très-Sainct  Père, 

c  Bien  que  la  vertu  face  monstre  à  la  gloire  et  que 
>  ceux  qui  par  leur  piété  de  vie  se  sont  rendus  dignes 
»  de  rbéritage  du  Ciel  soient  justement  bienheureux  et 
1  qu'il  ne  se  puisse  rien  ajouxter  à  leur  félicité,  sy  est 
»  ce  que  nostre  Mère  Saincte  Esglise  pour  exciter  les 
»  autres  par  leur  exemple  de  parvenir  à  cette  grâce,  a 
»  jugé  nécessaire  de  les  honorer  de  ses  trésors ,  et 
»  Notre  Seigneur  a  voullu  souvent  faire  veoir  au  monde 
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des  miracles  en  leur  personne.  Geulx  qui  ont  esté  pro- 
duits par  la  bienheureuse  Royne  Jehanne>  fille,  sœur 
et  femme  des  Roys  de  France»  nos  prédécesseurs»  fon-> 
datrice  de  TÂnnunciade  de  son  vivant,  et  après  sont 
décédés  accompagnés  de  la  piété  et  candeur  de  sa  vie, 
sont  sy  congneues  et  vénérées,  que  nous  voulions  espérer 
que  Votre  Saincteté  les  considérant  comme  ils  sont  re- 
marquables à  toute  la  chrestienté,  et  en  honneur  parti- 
culier à  nostre  Maison  et  à  la  France,  la  feront  volon- 
tiers incliner  à  la  très-humble  prière  et  supplication 
que  nous  luy  faisons  par  cette  lettre  d'accorder  en  notre 
faveur  la  béatification  de  la  bienheureuse  Royne,  suivant 
ce  que  le  S'  de  Béthune,  notre  ambassadeur,  fera  plus 
particulièrement  en  notre  nom  à  Votre  Béatitude  en  les 
mémoires  et  procédures  autentiques  qui  lui  en  seront 
prestes.  Supliant  icelle  Votre  Saincteté  de  lui  donner 
sur  ce  subieet  autant  de  créance  quelle  feroit  à  nostre 
propre  personne. 

>  Sur  ce,  nous  prions  Dieu,  Très-Sainct  Père,  qu'il  veuille 
icelle  Vostre  Saincteté  longuement  conserver  et  garder 
au  régime  et  gouvernement  de  notre  mère  Saincte 
Esglise. 

>  Escrit  à  Paris,  le  20*  d'avril  1625. 

»  Votre  dévot  fils,  le  Roy  de  France  et  de  Navarre, 

»  LOUIS. 
»  Signé  au-dessous  :  Philipeaux  » 
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Suit  : 

Lettre  de  la  ville  de  Bourges  à  Messire  Très-Sainct  Père  le  Pape 

Urbain  VIII\ 


>  Très-Sainct  Père, 

>  Les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges,  capitalle 
du  pais  et  duché  de  Berry,  penseraient  tomber  dans  le 
reproche  et  l'ingratitude  s'ils  ne  secondoient  les  inter- 
cessions des  Roix  et  grands  de  la  terre  et  parmy  les 
prières  de  plusieurs  dévotes  et  religieuses  asmes,  ils 
n'interposoient  leurs  très-humbles  supplications  pour  la 
béatification  de  la  bienheureuse  Royne  Jehanne  de 
France.  Ils  y  sont  meus  par  beaucoup  de  particulières 
et  pressantes  considérations,  puisque  cette  princesse, 
yssuë  de  la  sacrée  tige  de  nos  Roys,  estoict  petite  fille 
de  l'ung  d'entre  eulx,  appelé  durant  la  persécution  de 
ses  ennemys  le  Roy  de  Bourges  (Charles  VII),  estoit  fille 
d'ung  roy  né  dans  Bourges  et  lequel  a  décoré  la  vUle 
de  Bourges  de  plusieurs  prérogatives  et  très-honorables 
privilléges.  Oultre  la  qualité  de  duchesse  de  Berry  que 
cette  princesse  a  possédée  durant  ses  dernières  années, 
la  résidence  continuelle  quelle  faisoit  dans  Bourges,  y 
menant  une  vie  pieuse  et  exemplaire,  la  fondation  d'un 
ordre  qu'elle  a  durant  sa  vie  estably  dans  Bourges  en 
l'honneur  de  la  Royne  du  Ciel,  composé  de  plusieurs 
religieuses  très-dévotes,  qui  vivent  soubs  les  loix  d'une 
règle  austère  pour  embrasser  la  croix  de  Jésus-Christ 
et  suivre  le  chemin  tracé  par  leur  bienheureuse  fonda- 
trice; la  sépulture  qu'elle  a  choisie  dans  Bourges  en  cette 
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»  maison  religieuse,  chef  de  l'ordre  de  l'Annuaciade,  les 
»  secours  et  assistances  miraculeuses  que  plusieurs  y  ont 
»  receus  en  leurs  afflictions  et  maladyes,  ainsy  que  les 
•  procès-verbaulx  produicts  par  devant  Votre  Saincteté 
»  en  font  preuve  très-entière  ;  ce  sont,  Très-Sainct  Père, 
»  de  puissants  motifs  pour  nous  faire  prosterner  aux  pieds 
»  de  Votre  Béatitude  et  la  suplier  en  toute  humilité  qu'il 
»  luy  plaise  accorder  cette  béatification  tant  désirée,  afin 
»  que  le  nom  de  cette  Roy  ne,  autrefois  grande  en  la  terre 
»  et  maintenant  plus  grande  au  Ciel,  soict  avec  prières 
»  solennelles  publicquement  invocquée  par  les  pieuses  et 
»  dévotes  asmes. 

»  Espérant  sy  Votre  Saincteté,  touchée  par  la  ferveur  de 
»  notre  zèle  et  dévotion,  se  porte  à  l'exécution  d'une  si 
»  pieuse  et  chrestienne  intention,  que  cette  bien  sérieuse 
9  âme  de  notre  antienne  duchesse  redoublera  les  tesmoi- 
»  gnages  de  ses  auteurs,  bienveillance  et  affection  vers 
»  celte  province,  et  par  ses  prières  vers  la  divine  Majesté 
»  et  fera  respandre  toutes  sortes  de  bénédictions  tempo- 
»  relies  et  spirituelles,  dont  nous  aurons  tel  ressentiment 
»  et  recougnoissance  vers  Votre  Béatitude  qu'il  ne  s'écou- 
»  lera  aucun  jour  de  nos  vies  que  nous  n'eslencions  nos 
»  vœux  vers  le  Ciel  pour  la  prolongation  de  ses  années,  tant 
»  utiles  à  la  chrestienté,  et  demeurerons  esternellement, 

»  Très-Sainct  Père, 

»  Vos  très-humbles,  très-dévots  et  très-obéissants 
»  serviteurs, 

»  Les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges, 

»  Signé  :  Lebégue,  Maire.  » 
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Suit  une  lettre  de  MM.  les  Maire  et  Écbevins  à  Mgr  de 
Béthune  ; 

c  Monseigneur» 


>  Les  dévotes  religieuses  de  rAnnonciade  résidentes  en 
cette  Ville  ayant  désiré  lettres  de  supplication  de  notre 
part  au  Sainet-Père  touchant  la  béatification  de  la  Bien- 
heureuse Jeanne  de  France,  nous  avons  creus  estre 
obligés  de  seconder  leur  pieuse  intention  pour  les  raisons 
énoncées  en  celle  que  nous  escripvons  à  Sa  Saincteté, 
que  nous  vous  suplions  très-humblement  luy  vouloir  pré- 
senter, en  représentant  la  dévotion  de  cette  province  vers 
son  antienne  duchesse  et  particulièrement  de  la  ville  de 
Bourges,  honorée  de  plusieurs  miracles  faicts  par  Tinter- 
cession  de  cette  Bienheureuse;  nous  scavons.  Monsei- 
gneur, quelle  est  votre  affection  vers  le  païs,  dont  les 
tesmoignages  cy-davant  resceus  font  espérer  qu'aurez 
bien  agréable  d'adiouxter  aux  antiennes  obligations 
encores  celies-cy,  que  nous  tiendrons  entre  les  plus 
grandes,  et  pour  recougnoissance  nous  rechercherons 
tous  les  moïens  de  vous  foire  paroistre  notre  très-humble 
servitude  et  fidelle  obéissance,  désireux  d'estre  par 
effect, 

>  Monseigneur, 
»  Vos  très-humbles,  très-obéissants  serviteurs, 

»  Les  Maire  et  E$chevi$i$* 
»  Signé  :  LEaiouE. 
9  Bourges,  le  x*  may  1625.  » 
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Suit  une  autre  lettre  adressée  au  Légat  du  Saint-Siéget 
le  Cardinal  Barberini  : 


A  Monseigneur  l'Illustrissime  et  Révérendissime  Cardinal 
Barberini,  Légat  du  SainctSiége  apostolicque. 

«  Monseigneur  Illustrissime^ 

»  Les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges,  capitalle 
du  duché  de  Berry,  honorée  de  plusieurs  miracles  faicts 
par  l'intercession  de  la  Bienheureuse  Jehanne  de  France, 
penseroient  encourir  le  reproehe  d'ingratitude  s'ils  n'in- 
terposoient  leurs  très-humbles  suplications  vers  Nostre 
Très-Sainct  Père  le  Pape  touchant  la  béatification  de  leur 
antienne  duchesse,  et  ont  aussy  creu.  Monseigneur,  que 
n'auriez  désagréable  s'ils  divertissoient  par  la  lecture  de 
ce  mot  vostre  Seigneurie  Illustrissime  de  ses  tant  sérieuses 
et  importantes  occupations,  èsquelles  elle  est  emploïée 
pour  le  bien  de  la  chrestienté,  pour  invocquer  comme 
ils  font  avec  la  plus  grande  ferveur  de  leurs  âmes  son 
crédit  et  sa  faveur  vers  le  Sainct^iége  pour  l'exécution 
d'une  sy  pieuse  et  chrestienne  intention.  Et  sur  l'espé- 
rance qu'ils  ont  conservée  que  leur  accorderez  l'effect 
d'une  sy  fervante  dévotion  et  suplication  qu'ils  présentent 
à  vostre  Seigneurie  Illustrissime  au  nom  de  toute  la 
province  de  Berry,  ils  eslèvent  dès  à  présent  leurs  vœux 
vers  le  Ciel  qu'il  luy  plaise  vous  continuer  et  acroistre 
ces  rares  dons  de  corp^  et  d'esprit  que  la  France  révère 
et  tout  l'univers  admire,  qu'il  vous  comble  de  ses  béné- 
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»  dictions  temporelles  et  spirituelles  et  nous  donne  la  grâce 
»  d'estre  recogneus  par  efifect, 

»  Monseigneur, 

»  Pour  vos  très-humbles  >  très-obéissants  et  très- 

>  dévotionés  serviteurs, 

t  Les  Maire  et  Eschevms  de  la  ville  de  Bourges. 
»  Signé  :  Lebègue,  Maire. 

1  Bourges,  le  2  jung  1625.  » 

Suit,  en  italien,  la  réponse  du  Cardinal,  du  25  juillet  1625 
(f^  465,  v*>). 

LISTE  DES  32  CONSEILLERS  DE  1625 

(F^  474.) 

«  Quartier  Bourbonnoux  : 

»  MM.  Lebègue  Maire,  Gfaabenat  Eschevin,  Manceron  con- 
»  seiller,  Sarrazin  l'aisné,  Gayault,  Rivière  capitaine,  Mer- 
>  cier  capitaine,  Robertin  capitaine. 

>  Quartier  d'Aurron  : 

»  MM,  Bengy  lieutenant  criminel,  Gibieuf  conseiller.  Le 
»  Prévost,  Delissay,  Bouffers,  Chabot,  Mercier  advocat, 
»  Boisseau  du  Yreuille. 

»  Quartier  St-Sulpice  : 

»  MM.  d'Ivoy  Eschevin,  Favière  conseiller,  Tandigné,  Gou- 
n  gnon,  Boju,  Bruère,  Pillet  et  Godon. 
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»  Quartier  St-Privé  : 

»  MM.  Pellisson  capitaine,  Bourges  capitaine,  RefaUn 
»  Taisné,  Lionnet  procureur,  Guenoys  Taisné,  Paulin  et 
»  Lepain  l'aisné.  » 

(F**  483,  du  27  septembre  1625.)  —  Décision  supprimant 
la  distribution  ordinaire  de  fallots  et  lanternes  aux  divers 
fonctionnaires  publics. 

«  Il  en  sera  donné  seulement  aux  sergents  de  Ville,  por- 

>  tiers,  crieur  de  patenostres,  conducteur  du  gros  orloge 
»  Sainct-Estienne,  les  quatre  capitaines  des  dizainiers  et 

>  sergents  de  bande.  > 

(F**  492.)  —  Toujours  sur  la  béatification  de  la  duchesse 
Jeanne. 


DEMANDE  DE  SUBVENTION  POUR  LES  FRAIS  DE  LA  SOLENNITÉ 
DE    LA  BÉATinCATION    —    LETTRE    DE    LA    MUNICIPALITÉ  AU  ROI 

Au  Ray  et  Nosseigneurs  de  son  Conseil. 

a  Sire, 

»  Les  Maire  et  Eschevins  de  vostre  ville  de  Bourges,  vos 
»  très-humbles  et  très-obéissants  subiects  et  serviteurs, 
»  vous  remonstrent  très-humblement  que  les  antiens  bien- 
>  faits  temporels  desquels  vostre  duché  de  Berry  a  été  orné 
»  par  les  libéralités  de  Madame  Jehanne  de  France,  du- 
»  chesse  de  leur  païs,  fondatrice  du  couvent  des  filles  reli-* 
»  gieuses  de  TAnnontiade  en  vostre  dicte  Ville  et  )e« 
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coDtinuelles  prières  qu'elles  font  pour  vostre  province  de 
Berry,  les  effects  desquels  ont  été  miraculeusement  res- 
sentis par  plusieurs  personnes  d'icelle,  eussent  attiré  sur 
eulx  la  note  infamante  d'ingratitude  s'ils  n'eussent  suplié 
Nostre  Très-Sainct  Père  le  Pape  de  la  mettre  et  insérer  au 
rang  des  Saincts  et  honnorer  du  nom  de  Bienheureuse, 
pour  publicquement  et  par  tout  le  monde  faire  révérer 
les  vertus  de  celle  et  de  laquelle  vostre  duché  de  Berry 
a  ressenti  les  intercessions,  à  qui  auroit  esté  promis  par 
Nostre  Très-Sainct  Père  le  Pape  aux  dictes  filles  reli- 
gieuses et  suppliantes  et  la  recommandation  de  Vostre 
Majesté,  laquelle  auroit  jugé  équitable  que  comme  la 
dicte  Dame  avoit  esté  de  signalée  dévotion  et  maison 
royalle,  aussy  qu'il  n'appartenoit  qu'à  vostre  royalle 
Majesté  de  contribuer  aux  frais  et  despenses  nécessaires 
pour  la  béatification  de  la  dicte  Dame  ; 
»  A  ces  causes,  suplient  très-humblement^  en  exécution 
de  vos  sainctes  intentions  et  volontés,  vouloir  ordonner 
que  telle  somme  qu'il  plaise  à  Votre  Majesté  et  suffisante 
pour  subvenir  aux  frais  de  cette  solennité  sera  dellivrée 
aux  filles  religieuses  du  couvent  de  l'Ânnontiade  de  vostre 
ville  de  Bourges,  et  obligerez  les  suplians. 

»  Novembre  1625.  » 
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CHAPITRE  XI 
CÉRiMONIES  m  BAPTÊME  DU  DUC  D'ENGHIEN 

Liasse  16  (Suite) 

ENTRÉE  A  BOURGES  ET  BAPTÊME  DE  MONSEIGNEUR  LE  DUC 
d'eNGHIEN  (plus  tard  le  GRAND  GONDÉ) 

(F**  511,  4  mai  1626.)  —  t  Ce  n'est  point  sans  mistère  que 
»  les  Romains,  constituants  un  ordre  certain  à  leurs  déités 
»  imaginaires,  avaient  dans  leur  Gapitole  placé  la  foy  la 
»  plus  proche  et  au  costé  droict  de  Jupiter.  Il  est  bien  vray 
»  que  ces  républicquains,  qui  ne  considéroient  ce  qui  leur 
»  estoict  présenté  que  politicquement,  ne  vouloient,  par 
»  ceste  situation,  tesmoigner  autre  chose  sinon  que  le  gou- 
9  vernement  et  l'empire  que  Jupiter  avoit  sur  les  hommes 
»  luy  seroit  inutil  s'il  n'estoit  assisté  et  accompagné  de  la 
»  foy  et  fidélité,  voulants  dire  que  la  foy  ou  entretien  des 
»  choses  promises  estoit  et  le  fondement  de  la  société 
»  humaine  et  la  conservation  du  gouvernement  de  leur 
»  droit,  et  que  sans  icelle  toutes  choses  s'en  iroient  boule- 
»  versées.  Mais  nous  qui,  illuminez  d'une  plus  saincte 
»  lumière,  vivant  crestiennement,  devons  tirer  de  tout  ce 
»  qui  nous  est  proposé  des  conséquences  crestiennes,  pou- 
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V0D8  dire  avec  plus  de  subiect  que  la  foy  a  esté  légiti- 
mement constituée  la  plus  proche  de  Jupiter  pour  ce  que 
c'est  la  vertu  par  laquelle  nous  aprochons  le  plus  près 
de  Dieu  et  pénétrons  dans  les  secrets  cabinets  de  sa  puis- 
sance et  grandeur;  c'est  la  vertu  par  laquelle  nous  pre- 
nons cougnoissance  de  ses  actions  les  plus  impénétrables 
et  laquelle  brille  et  esclatte  le  plus  en  l'obscurité  de  ses 
saincts  décrets,  ne  plus  ne  moings  que  cette  herbe  appelée 
Limaria  par  les  médecins  reluit  et  a  plus  de  splendeur 
dans  l'obscurité  de  la  nuict,  qu'elle  perd  très-sensible- 
ment à  la  lumière  du  soleil,  par  lequel  toutes  choses  sont 
mises  à  descouvert.  C'est  le  rémore  sacré  qui  establit 
asseurément  les  considérations  naturelles  et  flottantes  de 
nostre  fragilité.  Or,  la  première  action  de  foy  que  nous 
exerceons  et  tesmoignons,  soit  par  nous,  soit  par  nos 
fidevisseurs  (sic),  c'est  au  sacrement  du  baptesme,  par 
lequel  nous  sommes  faicts  enfants  de  Dieu  et  aprochons 
de  sa  divinité,  comme  estant  la  porte  et  l'entrée  à  tous 
les  autres  sacrements  qui  nous  conduisent  en  fin  à  l'hé- 
ritage céleste,  baptesme  qui  change  nostre  nature  fragile 
en  constance,  nostre  pauvreté  mondaine  en  richesse  du 
ciel  et  nostre  péché  en  sanctification, 
c  Aqua  ista  elementum  quidem  est,  dict  sainct  Ghrisostômc 
en  la  première  homélie  sur  le  psalme  xxn,  sed  cum  accepU 
Spiritum  Sanctum,  fU  sacramentum.  Et  jam  non  erit  aqm 
potatianis,  sed  sanctificationis;  >  et  puis  après  :  €  Et  ubi 
abundavU  peccatum,  facit  divites  in  gratiam.  » 
»  Et  c'est  pourquoy  sainct  Grégoire,  discourant  de  ce 
subiect,  dit  que  c  Sontruriix  grœco  eloquio  dicitur  quod  kuinè 
tmctio,  quia  ibi  hamo  spiritu  gratiœ  in  meliùs  immutatur  et 
Umgè  aliud  quam  erat  efficitur;  primim  enim  fœdi  eramus 
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»  defonnitate  peccatorum,    in  ipsâ   tinctione  reddimur  pulr- 
»  chri  dealbatione  virtututn.  » 

»  Le  baplesme  enfin  les  causes  duquel  sont  mille  fois 
»  plus  médicinalles  que  celles  de  la  fontaine  Yiterbe» 
»  lesquelles,  au  rapport  de  Pline,  guérissent  les  mala- 
»  dyes  les  plus  incurables,  ce  qu'estant  ainsy  il  ne  se 
»  fault  estonner  sy  Monseigneur  le  Prince  et  Madame  la 
»  Princesse  ont  souhaité  avec  passion  Taccomplissement 
»  des  cérémonies  du  baptesme  de  Monseigneur  le  duc 
»  d'Anguieh  leur  fils,  puisque  c'estoient  les  cérémonies 
T>  qui  le  professoient  innocent,  vuide  et  lavé  de  tout  péché 
»  et  enfin  enfant  de  r£sglise,  pour  imiter  avec  mérite  les 
»  actions  louables  de  son  autheur,  vray  et  singulier  pro- 
•  tecteur  de  l'Esglise  et  ennemy  juré  de  Thérésie,  céré- 
»  monies  désirées  et  souhaitées  par  les  provinces  du  Berry 
»  et  Bourbonnois  avec  une  pareille  affection,  mais  avec 
»  envie  de  celle  qui  en  recevoit  l'honneur;  doncques  que 
»  ceste  cérémonye  auroit  esté  résolue  au  quatriesme  jour 
»  de  may  mil  six  cent  vingt-six,  pour  estre  faicte  en  Tesglise 
j>  Gathedralle  de  Bourges,  esglise  autant  admirable  en  sa 
»  structure  que  honnorable  en  son  clergé,  comme  bon- 
»  norée  en  ce  poinct  qu'elle  avoit  déjià  autre  fois  resceu 
»  au  baptesme  du  roy  Louis  onzième,  mais  d'autant  que 
»  Sa  Majesté  et  la  Royne  mère,  lesquels  debvoient  estre  les 
»  cautions  de  la  foy  de  ce  jeune  prince,  occupez  au  sous- 
>  tien  et  conservation  de  l'Estat,  estoient  privés  du  tesmoi- 
»  gnage  de  leur  bonne  volonté,  qu'ils  eussent  désiré  rendre 
»  en  personne  en  une  action  sy  louable,  ils  auroient  escript 
»  scavoir.  Sa  Majesté  à  Monsieur  de  Montmorency,  et  la 
»  Royne  mère  à  Madame  la  Princesse  mère  de  Monseigneur 
»  le  Prince,  pour,  en  leur  lieu,  représenter  leurs  personnes 
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en  cette  cérémonye,  et  bien  que  Madame  la  Princesse  la 
mère  feust  grandement  indisposée,  néantmoings  la  con- 
sidération de  la  personne  qu'elle  représentoit  et  l'affec- 
tion qu'elle  avoit  pour  Monseigneur  son  petit-fils,  secondée 
d'un  milion  de  souhaicts  pour  son  accroissement  spirituel 
et  temporel,  luy  firent  franchir  tous  les  sentiments  de  ses 
douleurs  et  indispositions  pour  se  rendre  en  la  ville  de 
Bourges,  où  Monsieur  de  Montmorency,  non  moings  pas- 
sionné pour  son  nepveu,  se  rendit  aussy. 
»  Monseigneur  le  Prince  mit  ordre  à  faire  rendre  en  la 
ville  de  Bourges  Monseigneur  le  duc  d'Anguien,  et  de 
faict  que  le  dernier  jour  d'avril,  ce  jeune  Prince  qui,  en 
son  principe,  témoigne  par  ses  fleurs  l'espérance  des 
Saincts  à  l'advenir,  partit  de  Montrond,  où  il  a  esté 
eslevé  et  assisté  du  sieur  de  Mautour,.  dépositaire  fidelle 
d'un  gage  si  prétieux  à  la  France,  considération  seulle 
capable  d'exprimer  son  mérite,  et  officiers  de  sa  maison, 
accompagné  de  quantité  des  plus  notables  habitans  de 
Sainct-Amand,  feust  conduict  au  lieu  de  la  Grange- 
Sainct-Jehan,  distant  seulement  d'une  lieue  de  la  ville 
de  Bourges.  On  ne  sauroit  exprimer  les  souhaicts,  les 
vœux  et  prières  faicts  par  tout  le  clergé  afin  qu'il  pleust 
à  Dieu  faire  succéder  ce  voyage  favorablement,  prières 
autant  passionnées  comme  la  maladie  que  ce  jeune  Prince 
avoit  eue  et  dont  il  n'estoict  hors;  car  il  n'y  avoit  que 
six  jours  elle  leur  avoit  donné  de  l'appréhension  et  leur 
faisoit  craindre  le  transport  de  sa  personne  ;  il  semblait 
que  Dieu  favorisast  à  dessein  et  voullust  palpablement 
témoigner  que  l'action  qui  se  debvoit  faire  luy  estoit 
agréable,  pour  ce  que  la  fatigue  du  chemin,  qui  estoit 
de  neuf  lieues,  ne  luy  donna  aucun  travail  en  ung  eage 
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»  si  tendre,  ains  sembloit  luy  avoir  miraculeusement  aug- 
»  ménté  les  forces.  Le  lendemain,  qui  estoit  le  premier  jour 
9  de  may,  il  séjourna  en  ce  lieu  pour  donner  quelque  loisir 

•  à  son  reposi  ce  qui  ne  réussit  pourtant,  pour  ce  que  il 

•  feust  visité  par  Monseigneur  le  Prince  son  père,  par 
t  Madame  sa  mère,  par  Monsieur  l'Ârchevesque  de  Bourges, 

•  par  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges,  assistés 
»  du  grand  nombre  d'habitans  et  par  quantité  de  damoi- 

>  selles.  Le  chemin  estant  proportionnellement  garny 
»  d'hommes  à  cheval  et  de  caresses,  leur  importunité 
»  ayant  pour  garend  leur  fidélité  et  affection.  Cependant 
»  les  Maire  et  Eschevins  et  habitans  de  la  Ville  se  prépa- 
»  roient  à  recevoir  ce  Prince,  non  selon  leur  affection, 
»  mais  selon  leur  pouvoir,  ayant  esté  prévenus  en  ce  qu^ila 
»  eussent  désiré  faire  par  la  résolution  précipitée  et  non 
7>  pourveuë  de  cette  cérémonie  de  laquelle  ils  n'eurent 
»  advis  que  trois  jours  devant,  résolus  néanmoingts  de 

>  faire  nuict  et  jour  démonstration  de  leur  affection,  ex- 

>  cusés  par  cette  précipitation. 

»  Le  samedy  matin.  Monseigneur  partit  de  la  Grange- 

>  Sainct-Jehan  et  arriva  sur  les  neuf  heures  aux  faulx- 
»  bourgs  de  la  Ville,  en  ung  lieu  apellé  le  Grand^Credo,  où 
»  son  disner  luy  estoit  préparé.  Dieu  l'ayant  peult-être 
»  ainsy  promis,  puisqu'il  s'en  alloit  faire  son  entrée  pour 
»  rendre  les  preuves  de  sa  créance,  et  bien  que  cette  céré- 
»  monie  n'eust  été  sceuô  que  par  bruit,  néanmoingts,  sur 
»  l'opinion,  la  noblesse  ne  laissa  de  s'y  trouver  recevoir 
»  par  le  chemin  ce  prince  et  l'assister;  estant  à  la  conduite 
»  le  sieur  de  Brécy,  Capitaine  des  gardes  de  Monseigneur 
»  le  Prince,  assisté  des  sieurs  Tury,  son  lieutenant,  et 
»  Rapère,  enseigne,  en  bon  ordre,  suivis  de  leurs  compa- 

T.  II.  12. 
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>  gnonsy  au  nombre  de  soixante,  tous  avec  leurs  cazacques 
»  et  armes»  bien  montés,  marchant  avec  de  Tordre  et  de 
»  la  retenue.  Le  premier  qui  arriva  en  ce  lieu  du  Grand- 
»  Credo  feust  le  sieur  Bigot,  prévost  provincial  de  Berry, 

>  assisté  de  ses  deux  lieutenans,  de  longue  et  courte 
»  robbes,  suivis  de  trente  archers,  montés  et  équipés  à 

>  Tadvantage,  lesdits  archers  revestus  de  leurs  cazacques 

>  de  velours  rouge  cramoisy,  chargés  de  Tespée  portée 
f  par  une  main  en  broderie  d'or  et  de  soye,  portant  cette 

devise  : 


1 


Per  saxa,  per  ignés. 

>  Après  estrc  descendus  de  cheval  et  avoir  donné  Thum- 
•  ble  salut,  il  luy  dit  : 

«  Monseigneur, 

»  Les  armes  que  nous  portons  peuvent  faire  cougnoistre 

»  à  votre  tendre  jeunesse  la  qualité  de  nos  charges;  l'espée 

»  tranchant  de  deux  coslés  est  le  signe  de  la  justice  armée 

f  et  ordonnée  de  Dieu,  instituée  du  Roy  en  ce  pays  et  sous- 

9  tenue  de  Monseigneur  vostre  père,  la  terreur  des  mes- 

»  chants  et  le  soulagement  des  bons;  que  s'il  ne  paroist 

»  qu'une  de  nos  mains  tenant  ce  glaive  luisant,  l'autre 

»  pourtant  n'est  point  veuve  ny  dépourveuê  de  la  balance 

»  juste  qui  rend  égallement  à  chascun  son  droict.  La  force 

»  de  cette  justice,  en  Texercice  de  laquelle  nous  sommes 

»  constitués,   appelée   extraordinaire,   est   véritablement 

»  grande,  ayant  le  pouvoir  de  la  vie  et  de  la  mort,  pouvoir 

»  qui  apporte  une  réjouissance  extrême  à  ceux  qui  vivent 

»  sans  crime,  mais  qui  présente  tousiours  devant  les  yeux  de 
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»  ceux  qui  ont  ftulli  la  peine  deuë  à  leur  forfaict.  Or»  eeste 
»  paissancei  que  nous  tenons  des  supériorités  divines  et 
»  humaines,  nous  la  venons  très-humblement  offrir  à  Yostre 
»  Excellence^  afin  que  dès  à  présent  et  par  y  après, 
»  croissant  d'eage  et  de  vertu,  vous  en  soyez  à  jamais, 
»  avec  Monseigneur  vostre  père,  le  vray  protecteur, 
»  comme  nous  sommes  vos  très-humbles  et  très-obéissants 
»  serviteurs.  » 


>  La  tendresse  de  ce  Prince  ne  luy  peust  fournir  pour 
response  autre  chose  sinon  qu'il  les  remercioit  et  s'en 
souviendroit. 

1  Incontinent  après.  Monseigneur  le  Duc  partit  pour  s'en 
aller  en  la  Ville  accompagné  d'une  grande  quantité  de 
noblesse,  et  par  le  chemin  rencontra  une  tribune  qui  luy 
estoit  préparée.  L'on  se  pourroit  estomier  pourquoy  les 
habitants  n'ont  foicl  parade  de  leur  infanterie  en  cetto 
action  «  qui  semble  ne  debvoir  estre  signal  lée  que  par 
cette  remarque;  mais  le  commandement  de  Monseigneur 
le  Prince,  qui  apréhendoit  quQ  l'indiscrétion  de  quelque 
soldat  qui,  pensant  tesmoignersan  zelle,  ne  pourroit  s'empescher 
de  tirer  contre  sa  wlonté,  donnât  quelque  frayeur  et  émotion  à 
celny  qui,  par  la  violence  de  sa  maladye,  vf  estoit  encore  bien 
restably,  servira  en  cest  endroict  d'excuse  et  nux  cappitaines  et 
auiP  soldats,  aymant  mieulx,  par  une  violence  respectueuse, 
obéir  aux  volontés  de  leur  Prince  que  tesmoigner  leur  zellepar 
une  désobéissante  indiscrétion.  Touttefoys,  pour  suppléer  à  ce 
deffauU,  ils  levèrent  un  régiment  de  petits  enfants  au  nombre  de 
huict  ou  neuf  cents,  tous  ie  mesme  parure,  armés  de  petites 
picques  ou  espées  seullement,  portant  en  leurs  rubans  les  livrées 
de  leur  Prince,  conduicts  par  cappitaines,  lieutenants  et  en^ 
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»  seignes  de  mesme  eage,  avec  quarUUéde  tambours,  le  um  m  ban 
»  ordre,  anant  apris  action  pour  me  partye  de  la  faction,  en  sorte 

>  qu'U  n'y  eust  aucun  désordre. 

»  La  tribune  cy-dessus  avoit  six  toises  de  long  et  quatre 
1»  loises  de  large,  ouTerte  seulement  du  costé  de  rentrée,  à 

>  coulonnes  et  pillastres  garnyes  de  leurs  firizes  et  chapi- 
»  teaux,  le  tout  peinct  et  orné  de  gentillesses.  Pour  y  entrer 
»  il  falloil  monter  un  perron  à  trois  faces,  auquel  il  y  avoit 
i  six  marches  et  un  poulier  (palier)  d'une  toise  et  demye 
i  de  large.  Elle  estoit  tapissée  dedans,  dessus  et  dessoubs 

>  de  tapisseries  de  fleurs  de  lys  d'or  en  fond  bleu.  Elle 
»  estoit  accompagnée  d'une  grande  antichambre  parée  de 
»  mesme.  Sur  la  frize  de  la  porte  estoit  cette  inscription 
»  anagrammatique  : 

Ludovicw  Borbonius 
Divus  in  orbe  oculus. 

»  Et  au-dessus  les  armoyries  en  ceste  disposition,  scavoir  : 

>  celles  du  Roy  et  de  la  Royne  mère,  celles  du  Roy  à  costé 
i  droict  et  les  autres  au  gauche,  comme  estant  les  parrain 
»  et  marraine  futurs,  avec  celles  de  Monsieur  de  Montmo- 
»  rency  au-dessoubî5  de  colles  du  Roy,  et  celles  de  Madame 
»  la  Princesse  la  mère  au-dessoubs  de  celles  de  la  Royne. 
»  Au-dessoubs,  à  costé  droict,  celles  de  Monseigneur,  et  de 
»  l'autre  costé  celles  de  Madame  la  Princesse.  Plus  bas,  par 
»  le  milieu,  celles  de  Monseigneur  le  Duc  seulles,  et  au- 
1  dessoubs  celles  de  la  Ville.  Toutes  les  dictes  armes  en 
»  grands  pannonceaux  de  deux  pieds  de  hauU  chascune  et 

>  ung  pied  et  demy  de  large,  richement  élabourées.  Au 
»  fond  de  la  tribune  estoit  une  grande  chaize  eslevée  de 

>  trois  pieds,  et  au  pied  d'icelle  un  grand  carreau,  au-dessus 
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»  un  grand  daiz,  et  aux  deux  costés  plus  bas  deux  autres 

>  chaizes,  le  tout  de  mesme  parure  de  damas  bleu,  garny 

>  de  grandes  franges  crespines  et  houppes  de  soye  bleues 
»  et  d'or  fin.  Là»  Monseigneur  le  Duc  se  reposa  en  attendant 

>  les  ordres  de  la  Ville,  appuyé  et  souslenu  d'un  costé  par 
»  le  sieur  de  JUaulour,  et  de  l'autre  par  la  demoiselle  Luisible. 

»  Cependant  dans  la  Ville  toutes  choses  avoient  été 
»  tellement  préparées  à  cette  réception,  que  les  corps  qui 
»  s'estoient  assemblés  en  la  grande  esglise  estant  partis 
a  selon  leur  ordre,  arrivèrent  au  mesme  instant.  Les  Pères 

>  Minimes  passoient  les  premiers,  les  Capucins,  les  quatre 
»  antiens  Ordres  des  mendiants,  les  paroisses  avec  leurs 

>  croix,  leurs  bannières,  au  nombre  de  dix-sept,  les  col- 

>  léges  réguliers  et  séculiers,  ensuite  les  recteur,  docteurs- 
»  régents  de  l'Université  de  chascune  Faculté,  revestus  de 

>  leurs  robbes  d'escarlate  et  chaperons,  précédés,  scavoir  : 
»  le  recteur  par  les  bedeaux  des  nations  et  au  milieu  par 
•  le  bedeau  général,  avec  leurs  robbes  longues,  bonnets 
»  carrés  et  masses,  et  à  chasque  Faculté  estant  en  chascung 
1  du  costé  de  la  rue  par  le  bedeau  de  sa  Faculté,  suivi  de 
»  leur  advocat  et  procureur,  nation  germanicque,  et  de  tous 
f  leurs  officiers  en  bon  ordre,  ainsy  qu'ils  avoient  autrefois 
»  marché  à  l'entrée  de  Monseigneur  le  duc  d'Anjou  et  à 
»  celle  de  Monseigneur  le  Prince;  sui voient  puis  après,  du 
»  costé  droict.  Messieurs  de  la  Justice,  et  en  teste  d'iceulx 
»  Messieurs  les  Président,  Lieutenants  civil  et  criminel,  Gon- 
»  seillers,  précédés  par  quantité  de  sergents  et  huissiers 

>  cheminant  deux  à  deux  avec  leurs  greffiers,  assistés  et 

>  suivis  par  quantité  d'advocats  et  procureurs  du  siège, 
»  tous  avec  leurs  robbes  et  bonnets,  et  à  costé  gaulobe  les 
9  Maire  et  Eschcvins,  assistés  de  leurs  advocat  et  procu- 
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»  reur,  receveur,  greffier  et  concierge,  tous  revestus  de 
»  leurs  habits  de  livrée,  précédés  par  leurs  trompettes, 
»  messagers,  portiers  et  sergents,  aussy  parés  de  leurs 
»  habits  de  Ville,  et  suivis  par  les  antiens  Maires  et  Trente- 

>  Deux  conseillers  de  la  Ville  en  pareil  ordre,  deux  à  deux. 
»  Geste  compagnie  estant  en  cest  ordre,  respectueusement 
»  entretenue,  seroit  arrivée  hors  de  la  Ville,  et  pendant  que 
»  l'on  donnait  loisir  à  ceulx  qui  debvoient  porter  la  parolle 
»  d'approcher,  il  fust  chanté  ung  motet  animé  par  Taffec- 
»  tion,  et  auquel  il  y  avoit  à  doubter  qui  emporteroU  le  prix 
»  entre  la  passion  de  celluy  qui  Vavoit  composé  et  faict  ou  de 
1  ceulx  qui  le  chantoient.  Le  motet  finy,  le  sieur  Labbe, 
»  prieur  de  St-Ursin,  revestu  de  la  chappe  prétieusement 

>  estoffée,  estant  monté,  après  avoir  humblement  et  res- 
»  pectueusement  salué  Monseigneur  le  Duc,  parlant  pour 
»  le  Clergé,  luy  dit  : 

c  Monseigneur, 

1  Le  corps  du  Clergé  de  Bourges  n'a  pas  sitost  ouy 
»  les  premières  nouvelles  de  l'abord  de  Vostre  Excellence 
»  en  ce  lieu,  avec  elle  tout  bonheur  en  cette  Ville,  que 
»  tous  ravis  d'aise  d'avoir  l'honneur  de  veoir  ung  Prince 
1  tant  désiré,  nous  avons  à  ce  mesme  temps  quitté  nos 
»  esglises  pour  nous  venir  abaisser  à  vos  pieds,  vous 
»  rendre  la  plus  humble  révérence  que  vous  puisse  tes- 
»  moigner  la  sincérité  de  nos  cœurs,  et  vous  pronnoncer 
»  quant  et  quant  l'obiect  de  tous  les  vœux  que  nous  avons 
»  jamais  faicts  pour  le  bien  et  salut  de  ceste  province. 
»  Nous  les  croyons  aujourd'huy,  Monseigneur,  asseurément 
»  exaucés  et  estimons  que  tant  de  merveilles  que  Dieu 
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avoit  commancé  d'ouvrir  par  la  conservation  de  vostrc 
personne  sont  parfaictement  accomplies,  puisque  nous 
debvons  jouir  du  favorable  et  souhaicté  bonheur  de  la 
saincte  et  sy  célèbre  action  de  vostre  baptesme  ;  après 
Dieu,  le  Roy  nous  a  donné  pour  gouverneur  le  premier 
prince  de  son  sang  (Monseigneur  vostre  père),  recom- 
mandable  en  vertu  et  en  piété,  admirable  en  valleur,  qui 
par  son  travail  nous  a  mis  en  repos,  par  ses  hazards  en 
asscurance  et  par  ses  trophées  en  splendeur  et  autorité, 
et  pour  ce,  nous  pouvons  dire  :  nostre  fortune  qui  sembloit 
auparavant  chancelante  estre  maintenant  assise  sur  un 
second  pied  et  solide  fondement,  et  d'aultant  plus  qu'à 
la  sérénité  de  vostre  visage  ravissant  et  par  les  pourfils 
(profils)  de  vostre  divine  face,  marques  asseurées  de 
vostre  bon  naturel  et  généreux  courage,  nous  pouvons 
véritablement  préjuger  que  vous  ne  vous  dégénérez, 
ains  plustost  adiouxtez  aux  vertus  héroïcques  de  ce 
grand  Prince.  Aussy,  nous  paroist-ii  qu*elles  vous  sont 
toutes  acquises  et  que  désià  les  possédez  par  droict 
d'hérédité*  Puissiez-vous  donc,  ô  Prince  très-cher  et 
fortuné,  jouir  à  longues  années  du  bien  que  vous  donnez 
à  un  chascun,  que  vostre  vie  soit  à  jamais  aussy  heu- 
reuse que  Monseigneur  vostre  père  rend  la  sienne  admi- 
rable et  Dieu  vous  remplisse  d'autant  de  contentement 
et  de  gloire  que,  par  la  candeur  de  sa  rare  bonté,  il 
oblige  tous  les  peuples  qui  sont  en  ces  gouvernements 
de  vous  bénir  et  servir.  Ce  sont.  Monseigneur,  les 
souhaits  que  nous  faisons  pour  vostre  Excellence,  atten- 
dant que  par  l'honneur  de  vos  commandements  nous  vous 
puissions  rendre  quelque  meilleur  service  au  prix  de 
nos  prières  et  à  la  perte  de  nos  vies,  ainsy  que  la  nature 
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»  et  la  volonté  nous  y  obligent,  et  le  tiltre  qu'en  tout 
»  respect  et  profonde  humilité  nous  osons  prendre»  Mon- 
»  seigneur,  de  vos  très-humbles,  très-fidelïes  et  très- 
9  obéissants  serviteurs.  » 

»  Geste  harangue  finie,  il  se  retira,  et  aussitôt  entra 
l'Université,   pour   laquelle   porta  la    paroUe   Hessire 

•  François  Gibieuf,  docteur  régent  en  médecine,  recteur 

•  d'icelle,  en  ces  mots  : 


«  Monseigneur, 

»  Entre  plusieurs  célèbres  Universités  qu'il  a  pieu  à  nos 
Roys  fonder  en  ce  royaume  pour  l'enrichir  davantage,  celle 
de  cette  antienne  ville  et  cité  de  Bourges  tient  un  des 
premiers  rangs,  tant  à  cause  des  rares  et  doctes  person- 
nages qui  y  ont  ci-davant  fleury  et  de  ceulx  qui  y  sont 
encore  à  présent,  exerçant  heureusement  leurs  chaires, 
que  pour  ce  que  Monseigneur  le  Prince  vostre  père  est  le 
protecteur  d'icelle  et  le  conservateur  des  privilléges  qui 
luy  ont  esté  octroies  par  nos  roys,  de  très4)onne  mémoire 
et  confirmés  par  Sa  Majesté,  que  Dieu  conserve. 
9  C'est  ceste  Université  qui  vous  vient  aujourd'hui 
au-davant,  Monseigneur,  pour  avoir  Thonaeur  de  vous 
saluer  en  son  rang,  vous  offrir  son  présent,  d'ung  prix 
inestimable  et  d'ung  contentement  sans  pareil,  qui  n'est 
poinct  matériel  ny  corruptible,  présent  lequel  vous  ne 
pouvez  jamais  perdre  et  duquel  vous  pourrez  vous  servir 
tant  en  guerre  qu'en  paix  et  partant  qui  est  le  plus 
riche,  le  plus  beau  et  le  plus  parfaict  que  l'on  puisse 
offrir  à  Vostre  Grandeur,  présent  que  nous  espérons  qui 
trouvera  place  dans  le  cabinet  des  plus  secrètes  pensées 
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de  Monseigneur  le  Prince  voslre  père,  et  qui  luy  sera 
agréable  et  servira  à  ses  généreuses  et  héroïcques 
actions.  Car,  puisque  ce  grand  Prince,  duquel  vous  avez 
l'honneur  d'estre  isseu,  est  recogneu  tant  en  la  France 
qu'autres  royaumes  et  républicques  pour  Teslre  non- 
seullement  très-valleureux,  mais  encore  (ce  qui  est  rare 
en  personne  de  cette  qualité)  trôs-docte  et  grandement 
scavant,  voire  mesme  j'oseray  dire  et  sans  flatteries,  le 
plus  scavant  Prince  de  la  chrestîenté,  TUniversité  de 
Bourges  ne  contreviendra  poinct  à  l'intention  de  ce 
grand  Prince  (lequel  vous  désire  égallement  et  vaillant 
et  scavant)  sy  elle  s'efforce  de  vous  faire  parvenir  à  cette 
perfection  paternelle,  vous  en  ouvrir  les  moïens  et  vous 
offrir  tout  ce  qui  despend  de  ces  diverses  professions. 
Commençant  donc  la  distribution  de  ses  dons  et  pré- 
sents sy  exquis  par  le  commancement  et  suitte  de  voir 
ains.  Monseigneur,  cette  célèbre  Université  de  Bourges 
vous  offire  les  docteurs  et  professeurs  des  sept  arts  libé- 
raulx,  desquels  vous  aprendrez  mille  perfections  qui 
vous  serviront  et  seront  utilles  tant  en  paix  que  en 
guerre.  Elle  vous  offre  les  docteurs  et  professeurs  en 
médecine,  lesquels  promettent  de  vous  conserver  en 
santéj  veoire  mesme  de  prolonger  vos  jours  au-delà  des 
limites  ordonnées  par  la  nature,  restablissant  et  répa- 
rant par  leurs  divers  remèdes  et  régimes  la  déperdition 
qui  se  fait  journellement  de  l'humidité  radicalle.  Les 
docteurs  et  professeurs  de  l'ung  et  de  l'aultre  droict 
s'offrent  de  vous  bailler  la  cougnoissance  de  la  juris- 
prudence et  vous  faire  capable  de  rendre  la  justice  en 
propre  personne,  i  l'imitation  de  ce  grand  Prince  Mon- 
seigneur vostre  père  et  de  plusieurs  de  nos  Boys  et 
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»  autres  Monarques.  Bref,  pour  couronnement  de  ce  pré- 
»  sent,  les  docteurs  et  professeurs  en  théologie  s'offrent 
»  de  vous  instruire  et  informer  des  plus  secrettes  prières 
1  de  la  vraye  théologie  pour  vous  conduire  au  séjour  de 
>  Dieu  quy,  par  sa  grande  miséricorde,  vous  donnera  et 
»  rendra  la  couronne  de  gloire  et  au  royaume  duquel  la 
»  moindre  parcelle  vault  sans  comparaison  beaucoup  plus 
»  que  tous  les  empires  du  monde*  Voilà,  Monseigneur,  le  pré- 
»  sent  que  vous  faict  cette  célèbre  Université  de  Bourges, 
»  duquel  vous  pouvez  vous  servir  tant  et  si  longuement 

qu'il  plaira  à  sa  divine  Majesté  de  vous  donner  la  jouis- 
1  sance  de  cette  vie.  Voilà  le  tesmoignage  très-certain  du 
»  service  et  fidélité  que  vous  offrent  vos  très-humbles 
»  serviteurs  les  recteur,   doyen,   docteurs  et  supost  de 

rUniversité  de  Bourges.  » 


» 


» 


9 


•  Après  succéda  le  S'  Sarrazin,  président  en  TEslection 
et  Maire  de  la  ditte  ville  de  Bourges,  lequel  ayant  salué 
9  Monseigneur  au  nom  de  la  Ville,  luy  dict  : 

c  Monseigneur, 

»  Les  Maire  et  Eschevins  de  cette  ville  de  Bourges 
9  viennent  icy  pour  honnorer  le  premier  pas  que  faictes 
»  en  ce  lieu  et  jetter  dedans  vos  tendres  années  la  semence 
9  des  offres  de  leur  très-humble  service,  pour  moissonner 
»  quelque  jour  l'abondance  de  vos  affections,  soubs  les 
»  auspices  desquelles  cette  Ville  demeurera  en  seureté 
»  comme  elle  faict  maintenant  soubs  celles  de  Monseigneur 
»  le  Prince.  Le  souvenir  de  ce  doux  et  paternel  gouver- 
»  nement  vous  sera  un  fort  aiguillon  pour  aymer  cette 
»  Ville,  jugeant  à  l'advenir  qu'elle  ne  pouvoit  estre  aymée 
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par  ung  sy  grand  Prince  sans  qualités  aymables,  et  à 
nos  descendants  une  puyssante  raison  pour  recevoir 
Vostre  Grandeur  qui,  vous  voyant  renouveller  environ 
cette  Ville  les  bienfaicts  paternels,  nous  acuseroit  d'avoir 
mescogneu  la  valleur  d'iceux,  lesquels  pouvons  juger 
par  le  contre-coup  des  afflictions  des  peuples  voisins. 
Vos  affections  anlées  sur  celles  de  Monseigneur  vostre 
Père,  rendront  des  fruits  admirables»  de  bienveillance, 
et  le  zelle  qu'avons  à  vostre  service  provigné  *  à  nostre 
postérité  par  le  récit  de  ses  continuelles  obligations,  la 
portera  au  poinct  vertical  des  désirs  qui  se  peuvent 
avoir  d'une  juste  recougnoissance  ;  elle  se  tiendra  bien 
heureuse  de  pouvoir  enrichir  d'une  agréable  émulation 
la  qualité^  Monseigneur,  que  prenons  aujourd'huy  avec 
ce  tacite  consentement  de  nos  concitoyens,  de  vos  très- 
humbles  et  très-obéyssants  serviteurs.  » 

»  Ce  faicl,  il  se  retira  pour  aller  attendre  Monseigneur  le 
Duc  à  l'entrée  de  la  Ville. 

>  Incontinent  après  entra  Monsieur  Philippe  Lebègue, 
conseiller  du  Roy  en  ses  conseils  d'estat  et  privé,  prési- 
dent au  siège  présidial,  assisté  de  tous  les  corps  de  la 
justice,  lequel  après  avoir  salué  Monsieur  le  Duc  avec 
une  révérence  humblement  relevée,  luy  dict  ces  parolles 
d'une  fasson  naturellement  respectueuse  et  respectueu- 
sement grave  : 

c  Monseigneur, 

»  Soubs  le  voile  d'ung  fabuleux  discours,  les  poètes 
»  nous  représentent  qu'ung  jeune  adolescent  en  la  pri- 

1.  Multiplié. 
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mevière  de  son  eage,  comblé  de  beauté»  de  dons  et 
grâces  de  nature,  un  jour  se  mirant  dans  les  eaoeg 
d'une  claire  fontaine,  y  admira  tellement  ses  perfections 
que  passionnément  amoureux  de  son  ombre,  il  y  perdit 
la  vie  et  feust  transformé  en  une  fleur  appellée  de  son 
nom,  mise  entre  les  espèces  des  fleurs  de  lys.  0  beau 
Narcisse  de  ce  temps,  belle  perle  de  la  rosée  de  samct  Louis, 
agréable  rejeton  d*une  belle  Royne,  beau  bouton  d'uug  bd 
arbre,  beau  sion  d'une  belle  souche,  beau  fruict  d'une  Mfe 
couche,  belle  flamme  d'ung  beau  feu  d'amour,  6  peiii  et  très* 
grand  Prince  ensemble,  que  vostre  condition  doibt  estre 
maintenant  dissemblable  à  celle  du  fabuleux  Narcisse, 
puisque  vous  aprochant  des  eaues  salutaires  de  l'Esglise, 
ce  n'est  pas  pour  vous  donner  à  l'amour  d'un  (rie)  ombre, 
mais  à  l'amour  de  Gelluy  qui  est  la  mesme  vérité.  Ce 
n'est  pas  pour  rencontrer  la  mort,  mais  une  vie  qui 
vous  prommet  une  étemelle  vie;  ce  n'est  pas  aussy 
pour  estre  transmué  en  fleur,  puisque  désià  vous  estes 
une  fleur  et  l'une  des  premières  fleurs  du  lys  royal  et 
de  la  France,  mais  bien  vous  mirant  en  ces  eaues  les 
ressentirez-vous  semblables  à  celles  de  la  fontaine 
d'Epyre,  qui  allumoit  les  torches  et  brandons,  puisque 
avec  le  flambeau  bruslant  qui  vous  sera  mis  en  main 
elles  doibvent  allumer  en  vostre  asme  ung  désir  ardent 
d'imiter  les  haults  exploits  et  courageuses  entreprises 
de  tant  de  grands  Roys,  de  tant  de  grands  et  magna- 
nimes Princes  vos  ancestres,  qui  ont  aux  despens  de 
leur  vie  mis  la  main  au  fondement,  à  l'advancement  et 
conservation  de  cet  empire  et  par  éminence  ceux  de 
nilustre  branche  et  famille  des  Bourbons,  Bourbons  qui 
en  mille  périls  et  bazards  ont  rougi  leurs  lances  dans  le 
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5aDg  des  ennemis  de  cette  fleurissante  couronne  et  ont 
faict  tant  de  prouesses  admirables  dedans  et  dehors  le 
royaume»  couvrant  les  champs  de  bataille  des  corps  des 
ennemis  de  la  France»  que  tousiours  leur  gloire  eslevée 
et  renouvellée  de  père  en  fils,  esclatte  en  tous  les  en- 
droicts  où  la  valleur  ou  générosité  sont  admirées»  de 
sorte  que  c'est  maintenant  à  vous»  Monseigneur»  lorsque 
vous  aurez  passé  la  tendresse  de  vos  premières  années 
et  qu'avec  le  temps  vous  aurez  pris  vigueur  et  vertu» 
c'est  à  vous  à  faire  reverdir  ces  palmes  et  lauriers  à 
l'imitation  de  ce  grand  Prince  que  le  Ciel  vous  a  donné 
pour  père»  et  enflammé  par  son  exemple»  c'est  à  vous 
à  vous  guider  et  guinder  sy  hault  qu'avec  la  pointe  de 
l'espée  vous  puissiez  un  jour  graver  dedans  le  Ciel»  dans 
l'éternité  mesme»  les  caractères  de  vos  triomphes  et  les 
marques  de  vos  victoires.  Mais»  si»  évitant  de  ces  palmes 
et  lauriers  et  de  telles  prouesses  et  valleurs»  puissiez- 
vous  succéder  un  jour  aux  charges  et  gouvernement  de 
ce  grand  Prince  et  à  la  bienveillance  dont  il  biânheure 
ces  contrées;  puissiez-vous  comme  un  astre  bening  qui 
commance  à  poindre  et  briller  dessus  pour  influer  sur 
cette  province  ung  long  cours  de  félicités;  puissiez-vous 
estre  le  parfaict  ouvrier  de  nostre  salut,  le  puissant 
protecteur»  le  ferme  apuy  et  l'inébranlable  estançon  de 
nostre  repos;  ce  sont  les  vœux  de  tous  les  ordres  de 
ceste  province  qui,  branlants  d'affection  pour  Vostre 
Grandeur  en  son  orient,  font  bien  paroistre  quelle  sera 
leur  chaleur  et  vostre  midy,  et  lorsque  vous  serez  en 
vostre  plus  hault  apogée,  tandis  qu'ils  joignent  leurs 
voix  pour  bénir  vostre  nom,  ralliez  leurs  désirs  pour 
fortifier  leur  fidélité  au  service  de  Vostre  Excellence,  et 
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avec  p)u8  de  ferveur  et  dévotion  que  tous  autres»  nous 
qui  représentons  le  corps  de  la  justice  soubs  l'autorité 
du  Roy,  venons  vous  consacrer  nos  cœurs,  nos  vies 
et  fortunes,  nous  aions  nos  désirs  et  pensées  souhaictant 
en  cette  bienheureuse  journée,  en  cette  auguste  et  célèbre 
cérémonie  de  vostre  spirituelle  renaissance  que  la  rosée 
des  bénédictions  du  Ciel  se  respande  par  torrents  dessus 
vostre  chef,  que  vos  années  soient  prolongées  sur  terre 
jusques  à  plusieurs  siècles,  plusLost  mesme  par  le  retran- 
chement et  raccourcissement  des  nostres,  pourveu  que 
durant  le  reste  de  nos  jours  nous  puissions  conserver 
rhonneur  et  la  qualité  que  nous  prenons  en  nous  disant. 
Monseigneur,  vos  très-humbles,  très-obéissants  et  très- 
fidelles  serviteurs.  > 

»  Ces  harangues  finies,  les  corps  retournèrent  en  leur 
ordre  comme  ils  estoient  venus;  Monseigneur  monta 
pareillement  en  son  carosse,  tiré  par  six  chevaulx  blancs, 
assisté  de  la  noblesse  et  suivy  de  cette  petite  infanterie, 
selon  son  eage.  Estant  arrivé  soubs  le  portail  d'Aurron, 
il  fust  rencontré  des  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville, 
lesquels  luy  présentèrent  les  clefs  de  la  Ville  avec  ung 
daiz  pour  le  conduire  soubs  icelly  et  luy  présentant 
icelles  clefs,  le  sieur  Sarrazin  lui  dist  : 

c  Monseigneur, 

»  Nous  vous  offrotts  en  vostre  premier  eage  les  clefs  de 
»  ceste  Ville  pour  plus  facilement  graver  sur  vostre  cœur, 
9  molle  et  délicat,  le  désir  de  la  seureté  et  garde  d'icelle, 
i  lesquelles  nous  vous  suplions  très-humblement  d'ac- 
>  cepter  de  mesme  volonté  qu'avons  intention  de  demeurer. 


Digitized  by  VjOOQIC 


AnCHIVES  DE  LA   VILLE  OÊ  BOUBGES  191 

9  Monseigneur,  vos  très-humbles  et  très-obéissants  ser- 
t  viteurs.  v 

»  Le  portail  ne  portait  autre  parure  sinon  que  les 
i  armes  du  Roy,  de  la  Royne  mère  et  autres,  en  la  dispo- 
•  sition  cy-dessus.  Les  clefs  estoient  d'argent,  de  grosseur 
»  et  grandeur  convenable,  ayant  Taneau  faict  en  forme  de 
»  cœur  et  dans  icellny  les  armes  de  Monseigneur  le  Duc 
»  entre  deux  palmes.  Le  daiz  estoit  de  satin  blanc  doublé, 

>  avec  de  grandes  franges  d'or  fin,  les  bastons  garnis  de 
»  mesme  cstoffe,  sur  les  pantes  de  devant  et  derrière 
»  estoient  en  broderie  les  armes  de  Monseigneur  le  Priaco 
»  et  de  Madame,  sur  les  costez  estoient  celles  de  Monsei- 

>  gneur  le  Duc  et  dans  le  fond  estoient  en  grand  volume 
i  les  armes  de  mon  dict  Seigneur  le  Duc. 

»  Doncques,   les  corps  s'acheminèrent  le  long  de  la 

»  grande  rue  d'Âurron,  estant  à  remarquer  que  toutes  les 

»  rues  estoient  tapissées  des  plus  riches  tapisseries  de  la 

»  Ville,  et  approchant  de  la  porte  Tournoise  il  fust  sidué 

1  par  ung  cœur  de  haubois,  qui  eussent  esté  capables  pur 

»  leurs  mélodies  et  doux  accords  d'augmenter  la  joye  du 

>  peuple,  n'eust  été  qu'elle  estoit  au  poinct  de  ne  recevoir 
»  plus  d'augmentation,  la  présence  de  ce  Prince  les  ayant 
»  portés  au  période  de  leur  contentement. 

»  Au  coing  de  ceste  rue,  en  tournant  pour  entrer  dans 
i  celle  des  Aresnes,  il  fust  aussy  accueilly  par  ung  cœur 
»  de  voix  choisies,  qui  chantoient  un  motet  d'allégresse  et 
»  de  joye  qui  eust  retenu  tous  ceulx  qui  passoient,  ù'eust 

>  esté  qa^ils  estoient  âtirés  par  un  obiect  plus  puissant. 

»  Estant  arrivé  à  l'endroict  le  plus  large  de  la  rue  des 
»  Aresnes,  qui  est  au  coing  d'une  petite  rue  qui  va  au 


Digitized  by  VjOOQIC 


192  ABCHITES  DE  LA.  VILLE  DE  BOUBGES 

>  content  des  sœurs  de  Saincte-^laire»  il  s'arresta  en  cest 

>  endroict.  Il  y  avoit  un  arc  triomphal  à  deux  faces, 
»  d'espaisseur  de  deux  toises,  de  largeur  de  cinq  toises 
i  et  de  pareille  hauiteur  de  cinq  toises,  accompagné  de 
»  deux  petits  arceaux;  à  costé  des  dicts  arcs  et  petits 
»  arceaux  éloicnt  dressés  quatre  colonnes  de  chascun  costé 
9  d'ordre  corintliien,  accompagnées  de  leurs  bases  chargées 
•  de  trophées,  chapiteaux,  architraves,  frizes  et  corniches 
»  de  mesme  ordre^  et  sur  la  dicte  corniche  de  costés  et 
»  d'autres  estoient  posés  des  frontons  dans  Tung  desquels 
»  estoient  peinctes  ung  berger  conservant  son  bestail  du 

>  loup,  et  dans  l'autre  estoict  peincte  une  bergère  faisant 
»  son  ou\Tage  pendant  qu'elle  pensoit  à  la  conservation 
»  de  son  troupeau.  Et  au-dessoubs,  à  costé  droict,  estoit 
»  ung  autre  tableau  portant  au  naturel  la  figure  du  Roy 
f  et  à  coslé  gauche  un  autre  portant  celle  de  Monsei- 

>  gneur  le  Prince,  et  au  front  du  grand  arc  triomphal 
»  estoit  peinct  le  Roy  foullant  aux  pieds  tous  les  ins- 
»  trumenls  servant  à  la  guerre,  tenant  d'une  main  son 
t  sceptre  et  de  l'autre  une  branche  d'olivier.  La  voulte 

>  estoit  peincte  en  forme  de  ciel,  qui  s'entrouvroit  quand 
»  on  vouloit,  et  au  bas  y  avoit  ces  te  inscription  anagram- 
»  matique  : 

Ltidovicus  Bourbonntis  bontts  ductor  avilis. 

»  Avec  ces  disticques  : 

Cum  faire  natus  oves  ducit,  régit  ilk,  fovebit 
Hic,  et  nterqne  bonus  ductor  ovilis  erit. 

»  Monseigneur  le  Duc  estant  arrivé  en  cest  endroict,  la 
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»  voulle  de  Tare  se  fendit  en  deux  et  au  mesme  instant 
»  descendit  nn  jeune  enfant,  fils  du  S*^  Esleu  Lelarge,  Tun 
»  des  Eschevins,  vestu  de  satin  blanc,  en  forme  d'ange, 
»  qui  flst  le  présent  à  Monseigneur  le  Duc,  et  en  luy 
>  faisant  luy  dict  : 

Grand  Prince,  mon  espoir,  puisque  un  jour  tu  doibs  estre 

Du  troupeau  qne  tu  vois  le  pasteur  et  le  maître. 

Je  f  offre  des  moutons  au  crin  tout  argenté  ; 

Le  nombre  en  est  petit,  mais  le  nombre  des  asmes 

Qui,  plein  de  vive  ardeur  et  de  fideUes  flammes. 

Te  le  donnes  avec  moy,  ne  peult  estre  conté* 

»  Après,  il  marcha  devant  le  carrosse  jusques  à  l'esglise. 
»  Ce  sixain  se  raportoit  au  présent,  qui  estoict  d*une  table 
»  de  longueur  d'ung  pied,  en  largeur  de  demy-pied, 
»  portée  par  quatre  aigles,  sur  laquelle  esloient  les  images 
»  en  bosse  de  Monseigneur  le  Prince  et  Monseigneur  le 
»  Duc,  habillés  en  bergers  avec  leurs  houlettes,  et  au- 
»  dessoubs  troys  moutons,  ung  chien,  le  tout  d'argent 
»  massif,  doré  d'or  vermeil,  sauf  les  troys  moutons  et  le 
»  chien,  qui  estoient  blancs  ;  sur  les  quatre  faces  de  la 
»  dite  table  esloient  escript  des  vers,  entre  aultres  ceulx  ; 

//fe  saginat  oves,  aspecta  spe  fovet  aller  ; 
Pascimur  in  tuto  luli  pasloribus  illis. 

»  Et  cela  sur  un  fondement  de  pacage  herbeux,  enrichi 
»  en  deux  endroicts  d'arbres,  le  tout  artistement  et  mira- 
»  culeusement  élabouré,  eu  esgard  au  peu  de  temps  que 
»  l'on  avoit  eu  pour  la  composition  et  la  fasson  de  cest 
y^  ouvrage,  il  y  avoit  sur  cest  arc  et  derrière  les  tableaux, 
»  un  tertre  sur  lequel  estoict  une  parfaicte  musique  qui 

T.   II.  (3. 
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enlrelenoit  les  corps  pendant  que  l'esprit  s'occupoit  à 
penser  et  au  présent  qui  se  debvoit  faire^  et  à  gloser  le 
mislère  des  tableaux  et  inscriptions. 
>  Proche  de  là,  estoit  à  une  fenestre  Madame  la  Prin- 
cesse, ravie  d'aize  et  de  contentement,  qu'elle  partageoit 
en  la  considération  d'un  gage  si  prétieux  de  ses  affections 
et  de  la  bonne  volonté  qu'elle  voyoit  aux  habitants,  la 
diligence  et  affections  desquels  elle  prisoit  plus  que  tous 
les  présents  du  monde. 

»  Monseigneur  le  Prince  n'espargna  pas  moyns  sa  curio- 
sité en  cette  action,  soit  en  cest  endroict  ou  en  d'autres 
pour  remarquer  les  vœux  que  cbascun  faisoit  pour 
l'accroissement  de  ce  jeune  Prince. 
»  De  là  il  continua  jusques  à  la  Porte-Neufve,  auquel 
endroict  estoient  aussy  quantité  de  haubois  qui,  par 
diversité  de  leurs  accords,  tesmoignoient  le  ressenti 
ment  (sic)  de  cette  entrée  et  suyvant  son  chemin,  il  passa 
devant  l'esglise  des  Pères  Carmes  et  ensuitte  devant  le 
coiége  des  Pères  Jésuistes,  lesquels  ayant  basty  ung 
portail  en  travers  de  la  rue  remply  de  quantité  d'em- 
blesmes,  d'anagrammes,  d'inscriptions  pour  les  curieux, 
avoient  aussy  à  costé,  pour  le  contentement  de  ce  jeune 
Prince,  faict  dresser  un  téàtre  sur  lequel  ils  firent  faire 
une  petite  action  pleine  de  réjouissance  et  d'allégresse, 
qui  ne  le  retinst  beaucoup  en  son  voyage.  Ensuite,  il 
monta  tout  droict  à  l'esglise  de  Saincl-Estienne  et  passa 
par  la  porte  Jeanine,  feust  encore  salué  par  ung  concert 
d'instruments  qui  ne  resonnoient  autre  chose  que  liesse 
et  réjouissance,  et  en  cest  endroict  le  daiz  susdict,  qui 
avoit  tousiours  esté  porté  devant  luy,  feust  retenu  par 
des  vallets  de  pié  comme  leur  appartenant,  qui  eurent 
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»  le  soing  de  le  mettre  à  couvert,  et  enfin  il  arriva  à 
»  Tesglise  où  il  trouva  les  grandes  portes  ouvertes,  garnies 
>  de  pareilles  armoiries  que  celles  cy-dessus,  avec  une 
grande  inscription  en  ces  mots  : 


» 


Templa  tibi  pa$idunt,  pandunt  tibi  sidéra  portas. 

»  Il  feust  acceully  (sic)  à  l'entrée  de  Tesglise  par  Mon- 
»  sieur  TArchevesque  de  Bourges,  revestu  de  ses  habits 
»  pODlificauIx,  prélat  non  moingt  docte  que  affectionné  au 
»  service  de  cette  maison.  Il  estoit  assisté  de  Monseigneur 
»  TEvesque  Alby,  Tung  de  ses  suffraganls,  vestu  pareil- 
»  lement  de  ses  ornements  épiscopaulx,  du  doyen  de 
»  l'esglise  et  de  la  plus  grande  partie  des  chanoines.  Il 
»  estoit  précédé  par  ses  archidiacres,  portant  sa  croix  et 
9  sa  crosse  et  autres  marques  archiépiscopailes.  En  cest 
i  estât,  ayant  accueilly  Monseigneur  le  Duc,  il  luy  dit  : 

c  Monseigneur, 

»  L'erreur  autrefois  a  faict  célébrer  avec  pompe  une 
»  feste  des  bastons  du  soleil,  sur  la  fin  de  l'équinoxe 
»  automnal,  parce  que,  vers  la  descroissance  des  jours, 
»  le  déclin  de  sa  lumière  qui  ce  cachoist  plus  tôt  que 
»  l'ordinaire.  Ton  pensoit  que  le  soleil  avoit  besoing  de 
»  soustien  et  de  force.  Mais  cejourd'huy  la  vérité  nous 
»  conlrainct  de  solempnizer  avec  ioie  et  allégresse  entière 

>  le  jour  de  vostre  naissance,  et  en  ce  monde  et  en 

>  l'Esglisc,  comme  naissant  d'un  vray  baston  et  appuy 
»  du  soleil  de  cet  (sic)  hémisphère  de  notre  province,  voire 
»  de  tout  l'univers  de  cet  unique  prince  du  sang.  Vous  estes 
»  vraiment  son  baston  en  raport  des  souspirs  que.  oette 
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>  pieuse  mère  tiroit  du  fond  de  son  cœur»  déplorant  avec 
»  son  mary  la  longue  absence  de  son  cher  fils.  Hélas! 
»  mon  cher  enfant,  où  vous  avons-nous  envoyé  ?  Lumière 
»  de  nos  yeux,  baston  de  vieillesse,  soulagement  de  notre 
»  vue,  espérance  de  postérité,  vous  estes  le  baston  de  ce 
»  soleil,  parce  quelles  haults  pilliers  que  vous  voiëez  ne 
»  soustiennent  davantage  le  superbe  édifice  de  ce  temple 
»  que  les  enfants  masles,  comme  fortes  coulonnes,  main- 
I  tiennent  et  perpétuent  les  familles,  et  nommément  les 
»  royalles,  baston  de  ce  soleil,  d'autant  que  toute  la 
»  France  vous  recougnoist  à  vostre  rang  pour  un  pivot  de 
»  son  Estât;  enfin,  vous  estes  le  baston  de  ce  soleil,  à 
»  raison  que  nostre  espérance  est  de  vous  veoir  un  jour, 
»  à  son  imitation,  Tappuy,  le  soustien  et  pillier  ferme, 
»  stable  et  inesbranslable  de  la  religion  catholique,  apos- 
»  iolique  et  romaine,  d'où  vient  que  m'adressant  à  Yostre 
»  Excellence,  au  nom  du  clergé  et  au  nom  de  TEsglise, 
»  je  luy  dict  librement  : 

Virga  tua  et  baculus  tutAs  ipsa  me  consolata  sunt. 

»  Geste  verge  qui  est  sortye  de  nostre  tige,  le  baston  de 
p  Toslre  vieillesse  de  vostre  maison  de  la  France  et  de 
»  TEsglise  nous  comble  de  joye  et  contentement,  et  nous 
•  faict  dire.  Monseigneur,  au  milieu  de  nos  vœux  et 
i  souhaicts  : 

Crescere  Borbonio  cretum  de  sanguine  numen, 
Perge;  Deûm  soboles  crescere  perge,  puer. 
Ut  pater  has  nostras  post  sœcula  tradat  habenas, 
Utique  regas,  urbem  cum  seniore  senex. 

t  Et  lui  ayant  faict  une   majestueuse    révérence,   et 
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1  luy  Monseigneur  le  Duc  un  doux  remerciement,  les 
»  chantres  entonnèrent  le  Te  Deum  avec  un  accord  char- 
»  mant  les  oreilles,  animés  par  la  réjouissance  qu'ils 
»  avoient  longtemps  couvée  dans  leurs  cœurs,  et  ayant 
»  rendu  grâces  à  Dieu,  fust  conduict  au  logis  du  Boy, 
i  passant  par  le  chemin  tout  droict,  tapissé  et  garny  de 
»  peuple  comme  le  reste  des  rues. 

»  Ce  jeune  prince  eust  esté  fort  contant  de  prandre  son 
»  repas,  n'eust  esté  que  les  autres  corps  de  la  Ville,  que 
»  de  crainte  de  contestation  pour  leurs  rangs  ne  s'estoient 
»  trouvés  à  l'assemblée,  ne  vouleurent  manquer  à  leur 

•  debvoir;  car  aussitôt  arrivèrent  les  trésoriers  généraux 

>  de  France  en  corps,  pour  lesquels  parla  le  sieur  Des-- 
»  marais-Bolacre,  président,  en  ces  mots  : 

9  Monseigneur, 

»  Aujourd'huy  que  vous  honorez  cette  Ville  de  vostre 
»  veue  et  que  vous  illustrez  son  visage  ainsy  qu'un  nou- 
»  veau  croissant  levé  sur  son  orizon,  cette  Compagnie  ce 
»  voyant,  bienheureuse  de  la  clarté  d'un  astre  sy  serain, 
»  se  présente  à  vous  pour  en  réclamer  les  faveurs  et  en 
»  admirer  les  influences  qui,  par  les  effects  non  moins 
»  soudains  que  merveilleux,  nous  font  veoir  vos  lauriers, 
t  encores  tendres  et  sur  le  vert  de  leur  aage,  fructifier 
»  en  un  instant  et  avant  temps  en  vertus  que  vous  avez 
i  héréditaires  par  les  mains  de  vos  très-illustres  devan- 
»  ciers  ;  que,  sy  dressant  la  nativité  de  César  Auguste,  encore 

>  jeune  d'ans,  tressaillit  d'ébahissement  et  l'adora  sou- 

•  dain,  à  combien  meilleur  subiect  debvons-nous  estre 
»  ravis  et  transportés  en  nous-mesmes  à  la  rencontre  de 
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tant  de  rares  qualités;  combien  que,  enveloppées  soubs 
Tescorce  de  vostre  tendre  jeunesse,  offusquent  néant- 
moings  le  lustre  et  Tesclat  des  plus  grands  princes,  vous, 
dis-je.  Monseigneur,  qui  avez  ce  tiltre  d'Auguste,  par 
mérite  conioinct  à  la  naissance  des  plus  sublimes  de  la 
terre,  d'où  nous  augurons  cette  grandeur  future,  et  que 
comme  vous  commancez  à  avoir  Taage  et  hors  de  saison  à 
suivre  la  piste  des  pas  et  sentiers  qui  vous  ont  esté  tracez 
par  MoDseigneur  vostre  Père,  eslevé  au  comble  de  gloire 
et  d'honneurs  sur  le  théastre  de  cet  empire,  qu'aussy 
vous  ferez  vous  recougnoistre  aux  siècles  antiens  très- 
légitime  successeur  de  ses  trophées  et  de  ses  couronnes, 
et  non  moings  mériter  le  rang  qu'il  vous  a  procuré  en  cet 
Estât,  en  vous  donnant  la  vie  pour  Tacroissement  de 
laquelle,  en  toutes  prospérités,  grandeurs  et  bénédic- 
tions, nous  joindrons  à  jamais  nos  voix,  nos  cœurs  et 
nos  désirs  en  qualité  de  vos  très-humbles  et  très-obéis- 
sants serviteurs.  » 

»  Après  entra  Messire  Pierre  Tuillier,  prévost  de  la 
Ville,  assisté  de  son  lieutenant,  assesseur  et  conseiller, 
qui  luy  dit  ces  parolies  : 

c  Monseigneur, 

1  Nous  nous  prosternons  à  Vostre  Excellence  pour  luy 
»  faire  les  hommages  dont  luy  sommes  tenus  et  obligés, 
»  dès  la  première  heure  de  nostre  naissance,  pour  admirer 
»  curieusement  les  rares  perfections  qui  paroissent  en  elle 
»  et  luy  sont  acquises  par  Textraclion  de  l'illustre  et 
»  royalle  maison  de  laquelle  vous  êtes  issus,  pour  luy 
>  souhaicter  acroissement  de  mille  bénédictions  et  pros- 
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»  périlés  avec  celluy  des  armées,  et  pour  luy  consacrer 

»  nos  vœux.  Afin  que  nous  puissions  avoir  l'honneur  de 

V  longuement  et  heureusement  luy  rendre  un  debvoir  et 

»  présence  singulière  de  tout  ce  qu'elle  peut  attendre  de 

»  ses  très-humbles  et  très-fidelles  serviteurs*  » 

>  Le   sieur  Esleu    Gammat,  lieutenant  en   TEsleclion, 
parla  après  luy  en  ces  termes  : 


c  Monseigneur, 

»  Ce  n'est  pas  sans  subiect  sy  tout  le  peuple  faict  re- 
tenlir  les  cris  de  milles  (sic)  louanges  et  bénédictions 
pour  la  grâce  que  Dieu  vous  confère  aujourd'huy  en  son 
Esglise  par  le  baptesme.  Car  c'est  sur  vous,  dorénavant, 
que  jetteront  les  yeux  toutes  les  nations  de  la  terre 
baptisées  en  son  nom.  C'est  vous  qu'elles  choisiront 
entre  les  princes  pour  suivre  un  jour  le  bonheur  de  vos 
armes  jusques  en  Orient,  et  vous  y  vcDir  redoubler  ces 
grands  coups  de  vos  ancestres,  protégeant  et  replantant 
courageusement  la  foy  dans  l'estendue  de  tous  les  cli- 
mats du  monde  qui  luy  sont  rebelles,  et  ce  pendant  qu'en 
ce  premier  orient  de  vostre  jeunesse.  Monseigneur  vostre 
Père  vous  norrira  de  la  mouêlle  des  lyons,  comme 
Ghiron  son  Achille,  en  vous  substituant  tousiours  en 
cette  naturelle  vaillance  des  vostres.  Ghacun,  sous  la 
douce  influence  de  vostre  ascendant,  eslevera  des  vœux 
au  ciel  pour  l'acroissement  de  vostre  prospérité  et  gran- 
deur, mais  particulièrement  les  officiers  de  l'Eslection  de 
cette  Ville  qui,  comme  cette  herbe  qui  tousiours  tourne 
et  contourne  vers  le  soleil,  tourneront  sans  cesse  leurs 
cœurs  et  leurs   afifeclions   toutes   entières    vers  vous. 
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»  comme  estant,  Monseigneur^  vos  très-humbles  et  très- 
»  obéissants  serviteurs.  » 

»  Entrèrent  puis  après   les   Capitaines  de  la  Ville  en 
»  corps,  lesquels,  par  la  voix  du  S' Delissay,  lui  dirent  : 

<  Monseigneur, 


»  Nous  eussions  cejourd'huy  arboré  nos  drapeaux,  faict 
bruire  nos  tambours,  tonner  nos  mousquetades  et  escla- 
ter  nos  armures,  n'eust  esté  que  son  Excellence  a  retenu 
nos  désirs  et  borné  le  cours  de  nos  volontés  par  ses 
commandements.  Ce  nous  est  une  honte  et  un  regret  non 
pareil  de  rester  seuls  oisifs,  descontenancés  et  désarmés 
en  une  action  tant  célèbre,  où  tous  se  portent  aux  hon- 
neurs, compliments,  congratulations  et  applaudissements 
qui  vous  sont  deubs,  regret  capable  de  nous  porter  au 
tombeau,  n'estoit  l'espoir  que  nous  avons  que  vous  nous 
octroyerez,  le  jour  de  vostre  régénération,  de  paroistre 
devant  vous.  Permettez-nous  donc.  Monseigneur,  d'entrer 
en  la  lice  de  noslre  debvoir;  que  nos  camarades,  nos 
picques,  nos  drapeaux,  nos  halebardes  et  nos  mousquets 
vous  accompagnent,  et  ce  jour  heureux  que  vous  ferez 
vostre  entrée  solemnelle  en  l'Esglise  de  Dieu  et  serez 
enrollé  dedans  le  livre  de  vie,  au  nombre  des  esleus, 
nous  literons  seullement  deux  mil  de  nos  camarades  des 
mieulx  armés,  des  mieulx  couverts  et  des  plus  lestes  qui 
vous  offriront  avec  nous  leurs  cœurs,  leurs  bras,  leurs 
armes  et  leurs  courages  que,  dès  à  présent,  nous  vouons 
et  sacrifBons  sur  l'autel  de  vos  commandements,  comme 
vos  très-humbles  et  très-obéissants  serviteurs.  » 
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i  Et,  bien  que  tous  ces  applaudissements  feussent  parti* 
»  culiers  aux  babilanls  de  la  Ville,  néantmoings,  les  Esco- 

>  liers,  Estudianls  en  TUniversité,  ne  voulurent  permettre 
»  que  cette  action  se  passast  sans  eulx.  Ils  députtèrent  l'un 
»  d'entre  eulx,  lequel,  assisté  de  trois  ou  quatre  cents, 

>  parla,  en  leur  nom,  à  Monseigneur  le  Duc  en  cette 
»  forme  : 

c  Monseigneur, 

»  Cette  trouppe  qui  suict  les  Muses  vient  rendre  l'hom* 
»  mage  qu'elle  doibt  à  son  Prince,  à  son  jeune  Âppollon 
•  qui  vient  maintenant  visiter  le  séjour  où  il  veult  faire  sa 
»  retraite  entre  les  doctes  sœurs.  C'est  en  ce  lieu  où,  par 
»  les  doux  accords  de  son  bel  esprit,  il  ravira  tous  ceux 
»  qui  chérissent  Testude;  puis  après  il  ira  dompter  les 
»  autres  par  ses  armes.  Notre  troupe.  Monseigneur,  ne 
»  veult  attendre,  pour  s'offrir  à  vous,  qu'elle  y  soit  con- 
»  traincte  ny  par  lung  ny  par  l'autre;  mais,  dès  à  pré- 
»  sent  et  pendant  qu'elle  est  encore  libre,  elle  vous  voué 
»  entièrement  ses   services   et    vous    asseure,    par    ma 

>  bouche,  Monseigneur,  qu'elle  cessera  de  vivre  lors- 
»  qu'elle  perdra  le  désir  de  vous  servir.  » 

»  Le  jour  faillit  plustost  que  ce  subiect  et  la  volonté  de 

>  discourir,  discours  desquels  les  bons  serviteurs  de  Mon- 
»  seigneur  le  Duc  eussent  volontiers  souhaiter  pouvoir 
»  avancer  la  fin,  par  la  crainte  qu'ils  avaient  que  leur  lon- 
»  gueur  ne  feust  préjudice  à  la  santé  de  celluy  duquel  on 
V  doibt  attendre  les  efifects  pour  des  paroUes.  Enfin,  les 

>  harangues  finies,  on  pensa  au  repas  et  au  repos  de  ce 
»  prince,  et  feust  résolu  que  pour  n'incommoder  sa  santé 
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OD  différeroit  le  baptesme  jusques  au  mardy,  afin  de  luy 
donner  du  relâche  pendant  le  dimanche  et  le  lundy. 
»  Pendant  cette  cessation,  il  ne  sera  poinct  hors  de 
propos  de  remarquer  ce  qui  se  passoit  au  reste  de  la  Ville 
et  les  préparatifs  qui  se  foisoient  en  la  grande  esglise 
pour  la  célébration  de  ce  baptesme.  Quant  est  de  la  Ville, 
il  est  vray  qu'encores  que  Monseigneur  eust  empesché 
que  rinfanterie  n'allast  au  devant  de  Monseigneur  le  Duc, 
touttefoys  les  Maire  et  Eschevins  de  la  Ville  ne  laissèrent 
de  faire  poincler  diverses  pièces  de  canon,  tant  sur  la 
plate-forme  de  la  Tour  à  la  Croix  que  sur  celle  de  St- 
Médard,  lesquelles,  après  qu'^  A!onseigneur  le  Duc  fust 
entré,  n'oublièrent  de  faire  leur  jeu.  Le  sieur  de  Sainct- 
Aoust  le  fils,  commandant  en  la  Grosse-Tour  de  Bourges, 
gentilhomme  aymé  et  chéry  par  Monseigneur  le  Prince 
pour  son  mérite  et  fidélité,  ne  voullu  aussy  laisser  passer 
cette  cérémonie  sans  en  tesmoigner  sa  réjouissance,  et 
salua  Monseigneur  le  Duc  de  trente-deux  volées  de  canon. 
Pour  ce  qui  est  de  Tesglise,  ce  grand  vaisseau  estoit 
tapissé  partout  au  milieu  de  la  nef.  Il  y  avoit  ung  grand 
théastre  de  quatre  pieds  de  hault  et  de  quatre  toises  en 
quarré,  ayant  deux  faces  à  degrés  pour  monster  et  des- 
cendre. Sur  ce  théastre  il  y  avoit  3  tables  :  la  première 
au  coslé  gauche,  sur  laquelle  estoient  les  sainctes  huilles 
et  sur  le  bout  une  chappe  de  satin  blanc  estenduë,  plus 
avant  une  autre  table  du  mesme  costé  pour  poser  les 
honneurs  de  l'enfant.  A  costé  droict  une  autre  table  pour 
poser  les  honneurs  du  Roy,  et  au  milieu  encores  une  autre 
table  ronde  sur  laquelle  estoit  un  grand  bassin  admirable, 
relevé  en  bosse  de  diverses  histoires,  doré,  de  3  à  4  pieds 
au  diamètre,  pour  servir  de  fonds  baptismaux,  toutes  les 
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dites  tables  couvertes  de  tapis  de  satia  blanc  et  do 
tavayolles.  Il  y  avoit  entre  les  pilliers  des  places  dressées 
à  degrés,  en  forme  d'amphithéâtre,  pour  y  loger  les  corps 
qui  s'y  debvaient  trouver  en  estât.  Le  parrain  debvoit 
cstre  Monsieur  de  Montmorency  au  lieu  de  Sa  Majesté, 
qui  luy  en  avoit  baillé  la  commission.  Il  y  auroit  lieu,  en 
cette  occasion,  de  parler  de  cette  grande  maison  de  Mont- 
morency et  des  valeurs  et  vertus  particulières  de  ce 
seigneur,  qui  adjouxtera  encores  quelque  chose  au  com- 
ble de  sa  maison,  n'estoit  que  ce  seroit  franchir  les  bornes 
d'une  simple  description  et  passer  à  une  histoire  entière. 
Madame  la  Princesse,  mère  de  Monseigneur  le  Prince, 
debvoit  eslre  la  marraine  au  lieu  de  la  Roym  mère,  qui 
l'avoil  honorée  de  ceste  charge.  Ses  vertus  et  qualités 
rares  luy  avoient  obligée  plustosl  que  la  considération  du 
sang,  qualités  et  vertus  estant  tellement  remarquées  de 
toute  la  France  que  l'on  en  cognoist  plus  que  l'on  n'en 
sauroit  descrire,  estant  plus  à  propos  de  les  admirer  par 
discrétion  sans  en  parler  que  par  une  témérité  si  pré- 
somptueuse, en  vouloir  discourir  pertinement,  et  par  un 
stile  trop  foible  et  debille  leur  faire  du  tort  en  disant  trop 
peu  pour  ce  subiect. 

»  Le  mardy  cinquiesdie  du  moys  estant  arrivé,  chacun 
se  préparoit  à  cette  réjouissance  intérieure  et  extérieure* 
Les  cappitaines,  qui  avaient  jusques-*là  tenu  les  armes 
bas,  eurent  permission  de  faire  bastre  le  tambour  et  faire 
parade  de  leur  infanterie.  Monseigneur  le  Duc  estant  levé 
et  habillé  sur  les  neuf  heures,  l'oa  prépara  toutes  choses 
au  baptesme.  Les  honneurs  furent  distribués.  Les  corps 
de  la  Ville  se  trouvèrent  tous  dans  les  rangs  qui  leur 
avoient  esté  ordonnés.  Les  gardes  avoient  commandement 
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de  se  teoir  autour  du  théastre  pour  empescher  la  foulle 
du  peuple. 

»  Monseigneur  le  Prince  sy  voullu  trouver,  vestu  d'un 
habit  de  gris  de  lin  tout  battu  d'or  et  d'argent,  avec  un 
visaige  riant,  paroissant  par  son  csclat  ne  plus  ne  moings 
que  le  soleil  au  milieu  de  tous  les  astres,  qui  ne  brillent 
et  esclattent  que  par  la  participation  de  sa  lumière. 
»  Madame  la  Princesse  estoit  au  jubé,  assistée  de  ses 
dames  et  damoiselles,  se  foisant  recougnoistre  ainsy  que 
ung  pin  droict  et  hault  eslevé  par  dessus  les  basses  forests 
d'autour  de  luy,  et  foisant  en  son  maintien  admirer  les 
vertus  qu'elle  a  eues  de  la  maison  de  Montmorency  par 
son  partage  héréditaire.  Ce  seroit  icy  le  lieu  de  discourir 
de  la  valleur  du  père,  des  vertus  de  la  mère  et  de  l'es- 
pérance que  l'on  doibt  avoir  de  l'enfant,  n'estoict  que  la 
vérité  pourroit  estre  prise  pour  adulation  en  la  bouche 
de  leurs  serviteurs  et  qu'ils  attendroient  avec  impatience 
la  cérémonie  qui  les  avoit  portés  en  cest  endroict. 
»  Doncques  le  baptesme  partit  du  logis  du  Roy  en  cet 
ordre  : 

»  Le  prévost  provincial  marchoit  le  premier  avec  ses 
archers,  tenant  chacun  ung  costé  de  la  rue. 
»  Après  suivoient  de  front  :  les  sieurs  de  Brécy,  cap- 
pitaine  des  gardes,  Thury  son  lieutenant  et  Taperé  en- 
seigne. 

»  Ensuitte  les  gardes  de  Monseigneur  le  Prince,  qui 
tenoient  les  deux  coslés  de  la  rue. 
»  Au  milieu  estoient  les  honneurs  du  baptesme,  portés 
par  des  gentilshommes  de  marque. 
»  Les  honneurs  de  l'enfant  marchoient  les  premiers  et 
ceulx  du  Roy  les  derniers. 
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»  Les  honneurs  de  Tenfant  estoient  portés»  scavoir  :  le 

cierge  par  le  S'^de  Rhodes,  le  sel  par  le  S' ,  et 

le  crémeau  oraé  et  esclattant  de  pierreries  par  le  duc  de 
Lenos. 

»  Geulx  du  Roy  estoient  portés,  scavoir  :  le  bassin  par  le 
S' vicomte  de  Soulangy,  Tesguière  par  le  S' de  Gamaches- 
Jussy,  et  la  serviette  entre  deux  assiettes,  par  le  sieur  de 
Beaujeu. 

»  Tous  les  dits  gentilhommes  ayant  en  escharpe  de 
grandes  tavayolles  toutes  faictes  d'ouvrages  de  soye  et 
d'or  à  poinct  noué,  figurées  de  divers  feuillages,  fleurs» 
fruicts  et  oiseaux  artistement  travaillez. 
»  Suivoit  puis  après.  Monseigneur  le  Duc,  porté  par  Mon- 
sieur le  comte  de  Nançay.  Sa  robbe  longue  estoit  portée 
par  le  comte  de  Bouchage,  par  le  chevalier  de  Rhodes  et 
autres.  Il  estoit  suivy  par  les  officiers  de  sa  maison  et  par 
les  gentilhommes  et  officiers  de  Monseigneur  son  père,  et 
estoit  assisté  de  quantité  de  dames  et  damoiselles  du  pals 
et  encores  par  une  infinité  de  noblesse  de  marque. 
»  Il  estoit  vestu  d*une  robbe  de  drap  d'argent  ouverte 
devant  et  derrière,  pour  la  commodité  des  cérémonies.  Il 
entra  en  cest  estât,  assisté  de  mon  dict  sieur  de  Montmo* 
rency  et  de  Madame  la  Princesse  la  mère,  représentant 
ses  parrain  et  marraine. 

»  Le  prévost  provincial  et  ses  archers  demeurèrent  à  la 
porte  de  l'esglise,  rangez  en  haye,  sans  entrer  en  ycelle. 
Les  gardes  entrèrent  et  se  mirent  en  haye  à  Tentour  du 
théastre  du  baptesme,  pour  éviter  le  désordre. 
»  Au  mesme  instant  que  Monseigneur  le  Duc  montait 
d'ung  costé.  Monsieur  TArchevesque,  venant  du  chœur  de 
Tesglise,  précédé  par  ses  archidiacres,  portant  touterses 
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enseignes  archiépiscopalles  et  primatialles,  reyestu  d'une 
chappe  violette»  assisté  de  Monseigneur  TÉvesque  d'Albi 
et  de  ses  officiers,  montait  de  l'autre,  et,  ayant  pris  l'eau 
béniste,  il  en  bénit  Monseigneur  le  Duc,  lu  y  donnant  l'en- 
trée en  l'Esglise. 

t  Et,  ce  faict  avec  cérémonie,  après  qu'il  eust  été  nommé 
par  les  parrain  et  marraine,  faict  les  exorcismes  néces- 
saires, et  après  il  fait  prier  Dieu  à  Monseigneur  le  Duc, 
luy  fait  faire  les  abjurations  et  professions  de  foy  ordi- 
naires; les  parrain  et  marraine  n'avoient  que  faire  de 
respondre  pour  luy,  ains  luy-mesme  foisoit  toutes  les 
responses  requises  en  ce  sacrement,  et  puis  quita  sa 
chape  violette,  se  fait  mestre  la  chape  blanche  estant 
sur  la  première  table  cy-dessus  mentionnée,  et  procéda 
à  l'onction  des  sai notes  huilles  et  autres  cérémonies 
accoustumées  en  l'Esglise. 

*  Les  cérémonies  achevées,  il  fust  conduict  en  cest  ordre 
dans  le  cœur  de  l'esglise  avec  ses  parrain  et  marraine, 
pour  y  faire  ses  prières. 

>  Pendant  ce  temps,  les  chantres,  en  divers  cœurs,  chan- 
tèrent des  actions  de  grâces  pleines  de  prières  pour  la 
conservation  et  accroissement  de  ce  jeune  Prince. 
»  Les  prières  finies,  il  fust  retourné  au  logis  en  mesme 
ordre  et  magnificence.  Les  parrin  (sic)  et  marraine  mon- 
tèrent en  la  grande  salle  du  logis  du  Roy,  où  le  disné  les 
attendoit  et  où  ils  furent  traiclés  suyvant  la  qualité  et 
l'ordre  de  cenlx  qu'ils  représentoient. 

>  La  table  estoit  dressée  en  la  longueur  de  la  salle,  sauf 
que  à  ung  des  bouts  elle  advençoit  en  potence.  En  cest 
endroict  estoit  Monseigneur  le  duc  d'Enguien  au  bout  de 
la  table,  puis  au  haull  d'ycelle  Monseigneur  de  Moulmo- 
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rency,  représentant  le  Roy,  et  en  suite  Madame  la  Prin- 
cesse la  mère,  représentant  la  Royne  mère,  chacun  soubs 
ung  daiz.  Despuis  jusques  au  bout  de  la  table,  qui  finis- 
sait la  dite  potence,  il  n'y  avoit  personne.  A  la  fin  de  la 
potence  estoit  Monseigneur  le  Prince  et  Madame  la  Prin- 
cesse, et  devant  eulx  Monsieur  l'Archevesque  de  Bourges, 
Monseigneur  TEvesque  d'Alby,  Monsieur  le  comte  de 
Nançay,  Monsieur  le  comte  de  St-Gelais,  MM.  de  Beaujeu, 
de  Gamaches,  de  Soulangy,  du  Moulin,  le  duc  de  Lenos 
et  quantité  d'autre  noblesse,  comme  aussy  quantité  de 
dames  et  damoiselles,  et  entre  autres  Mesdames  Des- 
champs, de  Saragosse,  de  St-Gelais,  de  Buxières  et  autres; 
devant  Monsieur  de  Montmorency  estoient  les  sieurs  de 
St-Âoust  le  fils  et  de  Salverl,  qui  foisoient  office  de  gen- 
tilhommes  servants,  et  devant  Madame  la  Princesse  la 
mère  estoient  aussy  les  sieurs  de  Sainct-Amand  et  de 
de  Mautour  fils,  qui  fai  soient  aussy  l'office  de  gentil- 
hommes  servants,  tous  dttscouverts. 
»  Entre  Monseigneur  le  Duc  et  Monseigneur  de  Montmo- 
rency estoit  aussy  le  S'  de  Sainct-Aoust  le  père,  descou- 
vert et  teste  nue,  ayant  le  grand  baston  à  la  main,  qui 
foisoit  l'office  de  maistre  d'hostel  du  Roy.  L'on  peult 
juger  avec  quelle  affection  il  faisoit  cet  office  et  quelle 
joye  et  contentement  il  recevoit  en  cette  cérémonie,  qui 
luy  faisoit  oublier  le  soing  qu'il  avoit  eu  non-seullement 
en  cette  action  mais  en  affaires  les  plus  importantes  de 
Monseigneur  le  Prince,  desquelles,  asseuré  de  sa  fidellité 
par  une  longue  suitte  d'années  en  diverses  occasions  heu- 
reuses  et  mauvaises,  il  se  décharge  sur  luy. 
»  Le  festin  feust  admirable,  qui  ne  recevoit  aucune  honte 
»  par  ceux  autreffoys  tant  vantés  par  l'antiquité,  puisque 
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en  celui-cy  il  ne  manquoît  aucunes  choses  ny  au  pouvoir 
ny  au  vouloir. 

»  Les  grâces  dictes.  Monseigneur,  ayant  entretenu  quel- 
que temps  Monsieur  de  Montmorency,  luy  bailla  le  con- 
tentement de  veoir  l'infanterie.  Ils  estoient  au  moings 
douze  cents  divisés  en  quatre  quartiers,  chacun  conduict 
par  ses  capitaine,  lieutenant  et  enseigne,  et  les  capi- 
taines estoient  vestus  à  leur  advantage.  Les  soldats  n'en 
avoient  pas  moings  eu  de  volonté,  marchoient  quatre  à 
quatre,  tous  mousquetaires  bien  esquipés,  avec  les  ban- 
dolières  et  forchettes,  sauf  environ  vingt-cinq  ou  trente 
rangs  de  picquiers,  qui  estoient  autour  de  chacun  en- 
seigne. La  gravité  avec  laquelle  ils  marchoient,  animés 
par  le  son  de  quantité  de  tambours  et  de  fifres,  sem- 
bk)it  bailler  un  bransie  à  leur  mouvement  et  une  émo- 
tion aux  cœurs  de  ceulx  qui  les  voyoient.  lis  passèrent 
en  cest  estât,  suivis  de  leurs  sergents  de  bandes,  devant 
la  fenestre  où  estoient  Monseigneur  le  Prince  et  Monsieur 
de  Montmorency.  Cela  fist  passer  une  partie  de  la  jour- 
née, et  le  reste  en  d'autres  entretiens.  Le  soir  estant  venu, 
il  fust  encore  fait  un  souper  en  la  forme  cy-dessus.  Après 
icelluy  ung  bal  publicq,  auquel  toutes  les  damoiselles  de 
la  Ville  estoient  conviées,  et  après  une  collation  la  plus 
somptueuse  qui  se  peult  imaginer,  soit  à  cause  des  bas- 
sins admirables  et  ouvrages  en  matières  qui  estoient 
servis,  soit  à  cause  de  la  grande  et  divine  quantité  des 
confitures  de  toutes  fassons  qui  se  peuvent  imaginer  et 
où  le  luxe  et  l'invention  humaine  peult  atteindre  qui  y 
furent  servies,  jusques  à  ce  que  le  pavé  de  la  salle  en 
estoit  tout  jonché.  Il  y  eust,  outre  cela,  des  feux  de  joye 
faicts  aux  despens  du  public  avec  feux  d'artifice  de  toutes 


Digitized  by  VjOOQIC 


ARCHIVES  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES  209 

fassons,  fusées»  canonnades  devant  la  porte  du  logis  de 
Monseigneur  le  Duc,  accompagnés  de  trompettes  et  haut- 
bois; bref,  ce  n'estoit  rien  que  joye  et  allégresse,  tout  ce 
que  l'artifice  humain  a  peu  inventer  en  une  affaire  si 
prompte  y  ayant  esté  praticqué,  l'affection  couvrant  les 
deffauts  du  pouvoir. 

>  Plaise  à  Dieu,  mon  très-cher  et  très-honoré  Prince, 
que  tous  ces  voeux  diversement  faicts  pour  voslre  per- 
sonne sacrée  et  admirable  à  la  France,  soient  exaucés 
de  la  divine  Bonté  qui,  prenant  le  party  de  cette  Ville, 
de  cette  Province  et  de  cest  Estât,  maintiennent  en 
vous  conservant  divers  milions  d'âmes  qui  n'attendent 
leur  conservation  que  de  la  vostre  et  que  ces  joyes,  nées 
par  la  considération  de  vostre  présence,  ne  reçoivent 
autre  altération  et  changement,  sinon  que  celluy  que 
vostre  accroissement  leur  pourra  donner  à  l'advenir 
pendant  ung  siècle  entier  par  la  participation  de  vos 
prospérités.  Ils  en  auront  le  bien  et  le  contentement, 
vous  l'honneur  et  Dieu  une  louange  éternelle.  » 


M.        .  ii. 
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CHAPITRE  XII 

DIVERS  DOGUMBITTS 

Liasse  IG  (Suite) 

LISTE  DES  TRENTE-DEUX  CONSEILLERS  DE  1626 

(F^661.) 

«  Quartier  Bourbonnoux  : 

»  MM.  MaDceron,  de  Ghampgrand,  Ghabenat»  Mercier,  Ri- 
9  vière,  Desportaux,  Robeliio  et  Deschamps. 

»  Quartier  d'Auron  : 

•  MM.  Lelarge  Esleu,  le  Lieutenant  criminel,  le  Prévost 
B  de  Bourges,  Delissay,  Chabot,  Bouffers,  Dutreuillel, 
>  Augier. 

9  Quartier  Sainct-Sulpice  : 

»  MM.  Pauvre,  d'Ivoy,  Tandegné  Eileu,  Boju,  Bruère, 
»  Gougnon,  Sarquis  et  Gaudon. 

>  Quartier  Sainct-Privé  : 

•  MM.  Foucault,  Pélisson,  Reffastin  l'aisné,  Reffastin 
•  capitaine,  Bourges,  Hodeau,  Paulin  et  Delagarde.  » 
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CéLÉBRATION  DU  GRAND  JUBILÉ  DE  1626 

ÇF'  574,  !•*  novembre  1626,)  —  t  Le  dimanehe  i^  jour 
»  de  novembre  1626,  a  esté  faict  procession  généralle  du 
»  St-Sacrement,  de  l'esglise  St-Estienne  en  celle  des 
»  Carmes,  pour  la  célébration  du  grand  jubillé  en  la  ville 
»  de  Bourges,  donné  par  Nostre  Sainct-Père  le  Pape 
»  Urbain  YIII,  ainsy  qu'il  est  contenu  par  la  bulle  et  le 
V  livre  imprimé  et  le  mandement  de  Monseigneur  TÂrche- 
»  vesque,  où  sont  les  prières  pour  gaigner  le  dict  jubillé 
»  en  mois  de  novembre  et  décembre  1626.  » 

A  cette  occasion,  il  a  été  fait  une  ordonnance  pour  net- 
toyer les  rues,  tendre  et  tapisser  depuis  l'esglise  St-Etienne 
en  descendant  parles  prisons  royales  ^  rue  Paradis,  des 
Carmes,  aux  Jacobins  et  Porte-Jaune. 

organisation  des  étapes  pour  les  gens  de  guerre 
lettre  du  roi  au  prince  de  condé 

€  Mon  Cousin, 

(F*  579.)  —  »  Ayant  jugé  nécessaire  de  faire  establir  des 
»  estapes  en  toutes  les  provinces  de  mon  royaume  pour 
»  le  passage  des  gens  de  guerre,  afin  d'empescher  les 
»  désordres  qui  arrivent  en  leurs  logements,  ainsy  que  j'ai 
»  déjà  faict  en  ma  province  de  Champaigne,  je  vous  escript 
»  cette  lettre  pour  vous  mander  que  vous  aiez,  avec  Tadvis 

1,  Rue  des  Vieilles-Prisons. 


\ 
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»  de  DOS  officiers  et  princîpaulx  habitants  des  villes  de 
»  Testendue  de  vostre  charge,  que  vous  jugerez  à  propos, 
»  à  faire  choix  des  lieux  que  vous  estimerez  eslre  propres 

>  et  commodes  pour  l'establissement  des  dictes  estapes, 

>  seloQ  les  lieux  de  leur  passage  d^uoe  province  à  l'autre, 
»  et  m'envoyer  le  procès-verbal  qui  en  sera  faict  et  dressé 
*  avec  vostre  advis.  A  quoy  m'y  asseurant  que  vous  appor- 
»  terez  la  considération  requise  pour  le  bien  de  mon 
»  service  et  soulagement  de  mes  subiects,  je  m'en  repose 
»  sur  vous  et  prie  Dieu  qu'il  vous  ait,  mon  Cousin,  en  sa 
»  saincte  garde. 

B  Escript  à  Sainct-6ermain-en-Laye,  le  21  novembre 
i  1626. 

»  Signé:  LOUIS. 

>  Et  plus  bas  : 

»    DE  LOMÉNIE.    » 

Liasse  47 

DOUCHERIE  DE  CARÊME  —  NOMINATION  DU  SEUL  BOUCHER  AUTO- 
RISÉ A  VENDRE  DE  LA  VIANDE  EN  CARÊME,  A  l'eXCLUSION  DB 
TOUS  AUTRES. 

(F*»  1,  2  janvier  1627.)  —  «  Aujourd'huy  samedy,  2*  jan- 
>  vier  1627,  sur  la  requesle  à  nous  faicte  par  les  M**  bon-- 
»  chicrs  de  celte  Ville,  qui  nous  ont  suppliés  et  requis 
»  ainsy  qu'il  est  annuellement  accoustumé,  commettre  ung 
»  M*  bouchier  pour  tuer,  apprester  et  vendre  et  débiter 
»  chair  pendant  le  sainct  temps  de  caresme  de  Tannée 
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présente  aux  affligés  de  la  maladie,  et  prié  nommer 
Jehan  Nuet,  antien  maistré  de  leur  communaulté,  qui  a 
cy-devant  faict  la  dicte  charge  mesme  Tannée  dernière  ; 
»  Et  sur  ce,  ouy  le  Procureur  de  la  commune,  avons 
prins  et  choisy,  commis  et  depputé  le  dict  Nuet  pour 
aprester,  vendre  et  débiter  chair  de  mouton  et  veau  de 
bonne  qualité»  durant  le  sainct  temps  de  caresme  de  la 
dicte  année  présente,  à  ceux  qui  se  trouveront  malades 
et  infirmes  et  auront  permission  d'en  manger  de  Mgr  le 
Révérendissime  Archevêque,  ou  des  sieurs  grands 
vicaires,  ou  certificats  de  leurs  médecins  ou  curés,  et 
non  à  autres.  Ce  que  le  S'  Nuet,  par  le  serment  par  luy 
preste  au  cas  requis,  a  promis  et  juré  de  bien  et  fidè- 
lement s'acquitter,  de  ne  debvoir  sans  en  mal  user,  à 
peyne  d'estre  desmys  de  la  dicte  charge  et  en  son  lieu 
pourveu  d'ung  autre,  et  autres  peynes  au  cas  resquises, 
étant  par  nous  faict  inhibition  et  deffenses  à  tous 
bouchiers  de  tuer,  vendre  et  débiter  aucune  chair  durant 
le  sainct  temps  de  caresme,  à  peyne  de  confiscation  et 
de  trente  livres  d'amende. 

1  Signé:  Heurtault,  Mercier,  Agard, 
»  et  DouART,  Greffier.  » 


DISTRIBUTION  D  HTPOCRAS 

Chaque  année,  à  l'occasion  de  la  fête  du  Roy,  il  était 
fait  par  la  Ville,  la  veille  de  cette  fête,  une  distribution 
d'hypocras  à  tous  les  fonctionnaires  et  employés  de  certain 
ordre. 
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Voici  l'état  de  distribution  de  1627  : 

(P2.) 

MM.  Sarrazin,  Maire,  4  pintes. 

Heurtault,  Eschevin,  2     — 

Agard,  Eschevin,  2     — 

Mercier,  Eschevin,  2     — 

de  Brielle,  Eschevin,  2     — 

OFFICIERS  DE  VILLE 

MM.  Lelarge,  Advocat,  2  pintes. 

Alabat,  Procureur,  2     — 

Fouchier,  Receveur,  2     — 

Depardieu,  GrefiSer,  2     — 

Au  Concierge  de  rHôtel-de-Ville,  2     — 

MM.  LES  TRÉSORIERS  GÉNÉRAUX  DE  FRANCE 

MM.  Desmarais,  Président,  2  pintes, 

le  général  Millet,  2     — 

Pasquier,  2     — 

Gammat,  L*  en  l'Eslection,     2     — 
Suit  c  TEstat  des  gasteaux  distribués  à  la  feste  des  Roys 
»  de  la  même  année.  » 

Cette  fois,  les  sergents  de  ville  prennent  part  à  la  distri- 
bution. Ce  sont  les  nommés  Ghappon,  Ghaignon,  Dorival, 
Dupont,  Macé  et  Chantelaye. 

ENLÈVEMENT  DES  BOUES  DE  LA  VILLE 

(F*  4,  16  janvier  1627.)  ~  t  Sur  ce  qui  nous  a  esté 
»  remonstré  par  le  Procureur  de  la  Ville  que  Anthoine 
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Bourguignon,  habitant  de  cette  Ville»  ne  faict  son  debvoir 
ainsy  qu'il  est  tenu  au  curement  et  nettoyement  des 
rues  tant  grandes  que  petites,  suyvant  ce  qu'il  est  obligé, 
et  qu'il  nous  a  été  faict  à  diverses  fois  plusieurs  plainctes, 
messieurs  les  sergents  de  ville  ont  rapporté  que  les 
habitants  sont  refusant  de  payer  12  sols  par  chacun 
moys  pour  le  paiement  de  la  somme  de  1,200  livres  qui 
a  esté  promise  pour  le  dict  nettoiement  au  moïen  de  ce 
que  le  dict  Bourguignon  ne  le  faict  faire  par  chacune 
sepmaine,  en  toutes  les  rues  pavées  et  non  pavées, 
suivant  les  clauses  et  conditions  mentionnées  par  le  bail 
faict  avec  luy  le  14*  jour  d'octobre  dernier,  et  que  les 
rues  sont  tousiours  remplies  de  boues  et  d'immondices, 
dont  nous  a  esté  faicts  plainctes  par  les  habitants  de  la 
dicte  Ville.  Et  sur  ce  ouy  le  S'  Bourguignon  en  THostel- 
de-Ville,  avons  ce  requérant  le  Procureur  de  la  Ville, 
enjoinct  au  S'  Bourguignon  de  satisfaire  aux  clauses 
du  dict  bail,  et  faulte  par  luy  de  ce  faire,  sera  crié  au 
rabais  à  ses  périls  et  fortune.  » 

(po  22,  v«,  27  avril  1627.)  —  Suit  un  document  relatant 
une  coutume  assez  bizarre. 

REQUÊTE  FAITE  A  MESSIEURS  DE   LA  VILLE   PAR  LES  COMPAGNONS 

PATISSIERS 


c  Messieurs, 

»  Vous  remonstrent  les  compagnons  pâtissiers  de  cette 
»  Ville  que  de  tout  temps  ils  ont  accoustumé,  la  veille  et  le 
»  jour  de  St-Jacques  et  St-Philippe,  tenir  feste,  aller  quérir 
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»  le  may,  et  pour  s^assembler  faire  baltre  le  lambour  par 
»  la  Ville  et  marcher  en  paradis  (sic),  ce  qu'ils  ne  peuvent 
t  feire  s«s  vostre  permission.  C'est  pourquoy  ils  vous 
»  suplient»  Messieurs,  leur  permettre  de  faire  en  la  manière 
»  accoustumée,  et  ils  prieront  Dieu  pour  vos  prospérités  et 
»  santés» 

»  Signé  :  BjCchereau,  Magoust,  Billon  et  Cortain.  > 

Suit  la  permission,  signée  Mercier,  Eschevin. 

LISTK  DES  TREMTE-DEUX  CONSEILLERS  DE  1627 

(F^  32.) 

c  Quartier  Bourbonnoux  : 

»  MM.  Sarrazin  Maire,  Heurtault  Eschevin,  Manceron  con- 
»  seiUer,  Mercier  Esleu,  Rivière,  Robelin,  Le  Voyer,  Chenu 
â  marchand. 

»  Quartier  d'Âuron  : 

>  MM.  le  Lieutenant  criminel,  de  Champgrand,  Bouffers, 
•  de  Lissay,  du  Vreuille,  de  Cormery,  Augier  advoi^t,  et 
»  Guenoy. 

»  Quartier  St-Sulpice  : 

»  MM.  Agard  Eschevin,  d'Ivoy,  Tandegné,  Gougnon,  Dor- 
»  léans,  Bruère  capitaine,  du  Chaillou,  Boju  et  Curye. 

»  Quartier  St-Privé  : 

t  MM.   Foucauld,  Pollisson,' Paulin,  Delagarde,  Refalin 
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»  capitaine,  Bourges  capitaine,  Renon  marchand,  et  Hodeau 
»  notaire  roïal.  » 

ACTE  DE  CRÉATION,  FAR  LE  FRINGE  HENIT  DE  BOURBON,  D*UN 
COURS  DE  THÉOLOGIE  AU  COLLÈGE  M  SAINTE-MARIE,  TENU 
PAR  LES  PP.  JÉSUITES* 


(F»  49.)  _  Ce  document  est  une  minute  et  porte  la  signa- 
ture autographe  d'flenry  de  Bourbon. 

c  Aujourd'huy,  samedy  sixième  novembre.  Tan  mil 
six  cent  vingt-sept,  sur  ce  qui  nous  a  esté  représenté  par 
M*  Paul  Berault,  procureur  au  siège  présidial  de  Bourges, 
au  nom  et  comme  procureur  fondé  de  procuration  de  très* 
hault  et  très-puissant  et  très-excellent  prince  Monsei- 
gneur Henry  de  Bourbon,  prince  de  Gondé,  premier 
prince  du  sang,  premier  duc  et  pair  de  France,  duc  et 
pair  de  Châteauroux,  gouverneur  des  duchés  et  pais  de 
Berry  et  Bourbonnois,  que,  ayant  fondé  au  collège  des 
Pères  Jésuistes  de  cette  Ville  ung  cours  de  théologie  com- 
posé de  quatre  lecteurs  en  théologie  et  ung  lecteur  en 
langue  hébraicque,  son  intention  est  que  le  contract  qu'il 
a  faict  avec  les  dits  Pères  Jésuistes  soit  enregistré  en  re- 
gistres de  la  dicte  Ville,  et  que  nous  et  nos  successeurs 
Maires  et  Eschevins  ayent  le  soin  de  veiller  à  l'entretien 
du  dict  contract,  soit  pendant  sa  vie  et  après  son  décès,  à 
perpétuité,  nous,  désirant  le  bien  et  honneur  de  la  Ville, 
et  obéir  à  mon  dict  seigneur  et  satlisfaire  en  tout  et  par- 
tout à  son  louable  desseing, 
»  Avons  ordonné  que  le  contract  sera  enregistré  en  re- 
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»  gislres  et  cahiers  de  la  dicte  Ville,  et  enjoinct  au  procu* 

*  reur  de  la  Ville  à  présent,  et  à  ceux  qui  après  luy  seroot 
»  en  charge,  de  veiller  soigneusement  à  ce  que  le  dict  con- 
»  tract  soit  entretenu  de  poinct  en  poinct  et  exécuté,  et  en 
»  cas  de  contravention  nous  en  bailler  advis  et  à  nos  suc- 
»  cesseurs  à  Tadvenir,  pour  estre  pourveu  à  l'entretien  de 
»  la  volonté  et  fondation  de  mon  dict  seigneur. 

»  Signé  :  Henry  de  Bourbon. 

»  TuLLiER,  Maire;  Mercier,  Girard, 
»  Léveillé  et  DE  Brielle.  » 

SIÉCfi  DE  LA  ROCHELLE  —  RÉQUISITION  DE  VÊTEMENTS  ET  SOULIERS 
POUR  l'armée  OPERANT  DEVANT  CETTE  VILLE 

€  De  par  le  Roy, 

(F*  58,  27  octobre  1627.)  —  »  Chers  et  bien-amez,  ayant 
>  résolu  de  mettre  fin  aux  rébellions  tant  de  fois  réytérées 
»  par  les  Rochelois  et  d'empescher  l'esffect  des  desseings 
»  des  estrangers  qu'ils  ont  faict  entrer  en  Nostre  royaulme, 
1  Nous  avons  arresté  de  tenir  continuellement  nos  armées 
»  aux  environs  de  la  dicte  ville  nonobstant  les  rigueurs  de 

•  l'hiver,  et,  parce  qu'il  est  impossible  que  des  soldats  mal 
»  veslus  puissent  supporter  celte  fatigue.  Nous  avons  creu 
»  que  Nos  bons  et  fidelles  subiects  qui  se  souviennent  assez 
1»  des  misères  que  ceste  place  a  faict  souffrir  à  toute  la 
»  France,  compatissant  à  la  peyne  que  les  dicts  soldats 
1  souffrent  pour  le  salut  commung  en  une  sy  rude  saison, 
»  les  assisteront  vouUontiers  de  quelque  utille  et  charitable 
»  recours  qui  leur  donne  le  moyen  d'y  subsister,  donnant 
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»  cbascun  d'eulx  ung  habit  de  bure  et  une  paire  de  souliers. 
»  Sur  quoy  ayant  escript  aux  villes  de  Nostre  royaulme, 
»  Nous  avons  jugé  que  les  habitants  de  ceste  ville  de 
»  Bourges  pourront  aisément  contribuer  jusques  à  la  quan- 
»  lité  de  trois  cent  quatre-vingt-dix  de  ces  habits  de  di- 
»  verses  grandeurs,  selon  que  les  tailles  des  hommes  sont 
»  différentes,  consistant  chacun  en  ung  pourpoinct  juge  à 
»  longues  basttes,  hault  et  bas  de  chausse,  et  une  paire  de 
»  souliers.  Nous  vous  escrivons  celle-ci  pour  vous  mander 
»  et  ordonner  qu'en  la  plus  grande  diligence  et  par  la  meil- 
»  leure  voie  que  faire  se  pourra  vous  fasciez  despescher 
»  les  dicts  habits  et  souliers,  et  iceulx  emballer  et  faire 
»  conduire  avec  ceulx  qui  vous  seront  envoyés  des  autres 
»  villes  de  la  généralité  de  Bourses  en  Notre  ville  d'Orléans 
»  et  dellivrer  en  mains  des  Maire  et  Eschevins  d'icelle,  qui 
»  ont  ordre  de  Nous  les  recevoir,  pour  avec  ceulx  qui 
»  doibvent  estre  fournys  par  les  villes  de  la  généralité  de 
»  la  dicte  ville  d'Orléans  faire  le  tout  conduire  en  Nostre 
»  armée  dans  le  dixiesme  jour  de  décembre  prochain,  ou 
»  plus  tost  sy  faire  se  peull.  A  quoy  vous  ne  ferez  faulte, 
>  car  tel  est  Nostre  plaisir. 

»  Donné  au  camp,  devant  La  Rochelle,  le  27*  d'octobre 
•  1627. 

1  Signé  :  LOUIS. 

>  Et  plus  bas  : 

»  Potier.  > 

(F**  61.)  —  Te  Zteum  d'actions  de  grâces  chanté  à  Saintr- 
Étienne  le  dimanche  21  novembre  1627,  pour  l'heureux 
succès  des  armes  du  Roi  contre  les  Anglais.  (Siège  de  La 
Rochelle.) 
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CHAPITRE  XIII 
LA  PBSTB,  A  BOURGES»  EN  1628 

Liasse  17  [Suite) 

(F^  89.)  —  Toutes  communications  sont  interdites  avec 
les  villes  de  Mehun»  Nevers  et  Sancerre,  dans  lesquelles  la 
peste  sévit  avec  une  extrême  rigueur.  (17  mars  1628.) 

LISTE  DES  TRENTE-DEUX  CONSEILLERS  DE  1628 

(F*  98.) 
•  Quartier  Bourbonnoux  : 

>  MM.  Manceron  conseiller.  Mercier  Esleu»  Deschaises, 
9  Ramier,  de  Champ,  Lefer,  Levoyer,  Robelin. 

>  Quartier  d'Auron  : 

>  MM.  Mercier,  le  Lieutenant  criminel,  Bouffers,  Delissay, 
>  du  Vreuille,  d'Âubilly,  Augier  advocat,  Gorbin. 

»  Quartier  St-Sulpice  : 

»  MM.  Pauvre  conseiller,  dlvoy,  Bienvenu  conseiller, 
»  de  Boismartin,  Bruère  capitaine,  Boju  capitaine,  Alange 
»  et  Barbier  procureyr. 


Digitized  by  VjOOQIC 


AUGHIVfiS  DE  LA  TILLE  DE  PURGES  ?2l 

»  Quartier  Si-Privé  : 

>  MM.  Debrielle»  Foucauld,  Pelisson,  Paulin,  Bourges» 

>  Refatin  capitaine,  Refatin  avocat,  Hodeau  notaire  royal,  t 

A  partir  du  (^  102  de  cette  liasse,  je  trouve  une  foule  de 
documents  relatifs  à  l'horrible  peste  qui,  pendant  la  fin 
de  1628,  désola  la  ville  de  Bourges  et  lui  enleva  plus  de 
5,000  habitante. 

Les  pièces  que  je  vais  reproduire  retraceront  les  ter- 
ribles péripéties  de  celte  affreuse  contagion. 

ORDONNANCE  DE  SALUBRITÉ  PORTANT  DÉFENSS  d'ÉLEVER  EN  VILLE 
TOUTES   ESPÈCES  d'aNIBIAUX 

(F""  103.)— Depuis  quelques  mois,  les  villes  et  villages 
environnants  avaient  été  frappés  par  la  contagion,  et  tout 
avait  été  mis  en  œuvre  pour  éviter  que  la  Ville  n'en  fut 
atteinte. 

Ce  fut  en  vain.  Le  25  juillet  1628,  deux  femmes  décé- 
dèrent rue  Neuve-des-Bouchers  (quartier  Saint-Privé)  ;  c'est 
là  le  point  de  départ  du  fléau.  <  Etienne  Yignauldon,  mattre 
»  cirurgien,  envoyé  par  la  Municipalité,  constata  le  pourpre 
»  et  les  accidents  de  la  peste.  Après  avoir  pris  Tadvis  du 
»  docteur  Prat,  il  fust  décidé  que  les  deux  femmes  seraient 
»  promptement  inhumées  au  cimetierre  Saint-Bonnet,  cha- 
»  cune  en  une  fosse  profonde  et  chacune  en  un  cercueil, 

>  et  qu'attendu  leur  pauvreté,  le  tout  serait  fait  aux  des- 
»  pens  de  la  Ville.  Le  S^  Delagarde,  Eschevin,  fut  chargé 
»  spécialement  d'y  tenir  la  main.  • 
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Continuons  à  analyser. 

(F*  104,  30  juillet  1628.)  —  f  Quelques  cas  se  produi- 
sirent successivement,  soupçonnés  d'être  la  maladie  con- 
tagieuse ;  la  Municipalité  réunit  immédiatement  les  maîtres 
cirurgiens  de  la  Ville,  Jehan  Denis,  Hubert  Billot,  Jacques 
Barnyer,  Jehan  Porcher,  Yves  Brunet,  François  Merlin  et 
Etienne  Vignauldon.  M"*  Eustache  Duchamp,  lieutenant  du 
S'  barbier  du  Roy  en  cette  province  estant  absent,  ceux- 
ci  décidèrent  que  le  S'  Vignauldon  serait  spécialement 
chargé  de  traiter  les  cas  qui  se  présenteraient.  Il  prêta 
serment  de  bien  s'acquitter  de  sa  charge,  moyennant 
salaire  compétant.  Il  fut  décidé  que  toute  personne 
atteinte  de  contagion  resterait  renfermée  et  sous  clef  dans 
sa  maison,  et  que  nourriture  lui  serait  tendue  à  travers 
les  huis.  Personne  ne  devra  plus  aller  soit  aux  Aix,  à  San- 
cerre,  à  Mehun  ou  tous  autres  lieux  infectés.  » 

(?•  106,  vS  5  août  1628.)  —  Un  marchand,  le  S'  Assade, 
ayant,  le  il  août,  perdu  deux  enfants  et  sa  domestique,  sa 
boutique  fut  fermée. 

(F*  108.)  —  Il  en  fut  de  môme  le  lendemain  pour  la  bou- 
tique du  S'  Paulin,  marchand,  place  Gordaine,  dont  la 
femme  était  décédée.  Les  portes  et  volets  furent  cadenatés. 

(F*»  109, 13  août  1628.)  —  «  Ordre  au  prévost  de  la  sauté 
».  de  pourvoir  à  tous  les  besoins  des  malades  enfermés  dans 
»  la  maison  de  la  santé.  Un  corps  d'individus  appelés  Mou- 
>  thonniers  est  créé.  Ils  sont  appelés  à  inhumer  les  pesli- 
»  férés,  à  communiquer  avec  eux,  et  à  marquer  d'une  croix 
•  blanche  toutes  les  maisons  infectées  de  la  contagion.  » 
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Ce  corps  compta  de  nombreuses  victimes  et  fit  preuve, 
tout  le  temps  de  la  contagion,  d'une  énergie  extrême.  Les 
mouihonniers  se  livrèrent  à  la  fin  cependant  à  quelques  exac- 
tions, qui  furent  réprimées. 

Suit  un  «  Etat  des  officiers  nécessaires  pour  traicter  les 
j»  malades,  tant  en  la  Ville  qu'en  la  maison  publicque  à  ce 
»  destinée  hors  le  faulbourg  Sainct-Privé  ; 

ï  Ung  ou  deux  confesseurs  ; 

»  Deux  cirurgiens  ; 

»  Ung  appotiquaire  ; 

»  Ung  boucher  ; 

»  Ung  boulanger  ; 

*  Ung  vivandier; 

»  Le  prévost  de  la  santé  ; 

»  Quatre  mouthonniers; 

>  Deux  femmes; 

»  Le  concierge  de  la  maison  des  pestiférés.  » 

LE  FLÉAU  s'accentue  DAVANTAGE 

(F^  110,  V.)  —  Le  14  août  1628,  nouvelle  réunion  de  chi- 
rurgiens à  l'Hôtel-de-Vilie.  Il  en  résulte  les  mesures  sui- 
vantes : 

«  Défense  à  tous  bouchers,  vendeurs  de  chairs,  et  demeu- 
»  rant  en  la  rue  Neufvc-des-Bouchers  et  Poissonnerie,  de 
»  tuer  ny  vendre  aucunes  chairs  qu'ils  n'ayent  été  séque»- 
»  très  de  ces  rues  pendant  ung  moys. 

>  Défense  à  tous  autres  bouchers  de  souffler  les  chairs 
»  avec  la  bouche. 
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»  Défense  aux  boulangers  de  vendre  pain  en  place  pu- 

>  blicque  de  la  porte  Gordaine,  et  à  tons  herbiers  et  fruio- 

>  tiers  de  vendre  aucunes  herbes  ou  fruicts  à  la  porte 

>  Gordaine  ou  à  la  porte  Neufve.  » 

(F*  m,  V*,  14  août  1628.)  —  Deux  marchands  spéciaux 
pour  la  fourniture  de  la  viande  et  du  pain  des  pestiférés 
sont  choisis,  ce  sont  :  André  Laharpe,  boucher,  et  Jehan 
Taupier,  boulanger.  Eux  seuls  devront  fournir  les  gens 
frappés  de  contagion.  Toutes  autres  relations  sont  interdites 
aux  pestiférés. 

Le  gage  du  prévost  de  la  santé,  nommé  François  Dautry, 
est  porté  à  24  livres  par  mois;  et  le  salaire  des  mouthonniers 
est  élevé  à  15  livres.  Les  hommes  choisis  le  24  août  sont  tous 
hommes  de  bonne  volonté.  Je  reproduis  leurs  noms  comme 
étant  ceux  d'hommes  courageux.  Ce  sont  :  Henry  Maillard, 
Jehan  Julien,  de  la  paroisse  Sainl-Ambroix;  Léonard  Louis 
et  Michel  Delhomme,  vigneron,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Fulgent.  Us  ne  devaient  pas  marcher  par  la  Ville  sans  être 
munis  d'une  baguette  blanche,  qu'ils  tenaient  devant  eux; 
ce  signe  les  faisait  reconnaître  comme  étant  journellement 
en  contact  avec  les  pestiférés,  et  indiquait  qu'ils  pouvaient 
communiquer  la  maladie. 

ÇP^  113*  du  même  jour  14  août  1628.)  —  c  Défense  de 
9  vendre  concombres,  melons,  cemaulx,  de  brûler  de  la 
>  paille  dans  les  rues  tant  de  jour  que  de  nuict,  et  de  ven- 
»  dre  ou  acheter  bardes  ou  meubles  soupçonnés  d'avoir 
»  appartenus  aux  pestiférés.  » 

(F*  113,  v%  du  16  août  1628.)  —  €  Etat  des  médicaments 
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»  prescrits  par  le  conseil  des  cirurgieos  pour  coûstituer  tf ue 
»  appothicairerie  permanente  pour  3cigQer  les  maltdet.  > 

Cette  nomenclature  présente  un  certain  intérêt.  La  voici  : 
Cordiaux  et  sudorifiques. 

€  Vieille  thériaque; 

»  Mithridatte; 

»  Confection  d'byacinlhe; 

>  Dia«iargaritum  frigidum; 
»  Diardhum  abbatis; 

»  Trocisque  de  camphre; 
»  Eaûe  d'ozeille; 
•  Eafiederoze; 

>  Eaûe  de  chardon  bénist; 
»  Eaûedescabieuse; 

»  Eaûe  de  reyne  des  prés; 
»  Eaûe  descordîum; 

>  Eaûe-de-vie; 

»  Bon  vin  blanc; 

»  Vinaigre; 

»  Syrop  acateux; 

>  Syrop  de  lymons. 


»  Syrop  de  pavot  blanc; 
*  Thériaque  récente. 


Cure  particulière  du  charbon. 


»  Huyllede  lis; 
»  Huyllerosat; 


15. 
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>  Huyile  de  camomille; 
»  Onguantde  Belo; 

1  Nutritum  cum  succis; 
1  Refrigerans  de  Galien. 

»  Le  suyvant  cataplasme  qui  apaisera  la  douleur,  cédera 

•  rinflammatioo  et  supurera.  » 

Suit  une  formule  médicale  latine  si  abrégée,  qu'il  est  im- 
possible de  la  traduire. 

Cataplasmes,  cautères. 

»  Basilicum,  humidificatis  de  opio,  emplastrum  diacal- 

>  citheos,  poudre  de  mercure,  calcanlhum,  alun  bruslé. 

Pour  la  cure  du  bubon. 

»  Onguent  de  althara,   huille  de  scorpion,  diachylum, 

>  basilicum  cbirurgicum  ou  divinum. 

Paste  pour  les  vesicatoires. 

>  Ck)mposée  de  cantharides,  eupborbe,  poivre  et  mou- 
»  tarde. 

Purgatifs. 

>  Agaric,  sirop  de  roses  pâlies,  catholicon  pour  les 
»  clistères,  hyère,  buylle  violât,  miel  commun,  follicul 
t  senna,  diaprurium  laxatif. 

(F*»  116,  le  17  août  1628.)  —  «  Les  moutbonniers  auront 
»  pour  mission  supplémentaire  d'aprébender  toute  per- 

•  sonne  soupçonnée  d'avoir  ou  d'avoir  eu  la  peste  et  qui 
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>  ne  sera  pas  porteur  d'une  baguette  blanche,  et  de  la 
»  renfermer  dans  la  maison  des  pestiférés.  > 

MARCHÉ  POUR  CONSTRUCTION  d'uN  AUTEL  PORTATIF 

(P  118,  \%  18  août  1628.)—  •  Le  dict  jour  18  août  1628, 

>  les  Maire  et  Eschevins  ont  fait  marché  avec  Jehan 
»  Limosiu,  M*  menuisier,  pour  faire  ung  autel  portatif  de 

*  boys  de  menuiserie  pour  cellébrer  sur  y  celluy  le  sainct 
1»  sacrifice  de  la  messe  devant  les  maisons  des  pestes.  Tant 
»  officiers  de  la  santé  que  pauvres  mallades  de  con- 
»  tagiou  qui  y  seront  pourront  y  assister.  Ce  marché  est 
»  faict  moyennant  la  somme  de  24  livres,  qui  sera  payée 
1  au  dict  Limosin  des  denier»  commungs,  lequel  autel  il 

•  a  promis  faire  en  3  jours  sur  le  dessin  et  modèle  par 
»  luy  dressé.  » 

(F«  119,  vs  19  août  1628.)  — La  Ville  s'entend  avec 
MM.  Billot,  Hubert  père  et  son  fils  Jean,  tous  deux 
€  cirurgiens  »,  pour  les  soins  à  donner  aux  pestiférés.  Us 
toucheront  chacun  600  livres  pour  2  mois  et,  après  la  fin 
de  la  contagion,  il  leur  sera  baillé  à  chacun  un  habit.  Le 
31  août,  le  fils  mourait  de  la  peste.  Ces  deux  c  cirurgiens  », 
qui  ne  devaient  avoir  de  communication  qu'avec  les  pestes, 
furent  logés  dans  la  chambre  dite  du  GouUombier,  proche 
le  Pré-Fichaux  ;  ils  furent  meublés  aux  frais  de  la  Ville 
Cl  reçurent  un  poinçon  de  vin. 

(F*  120,  v^)  —  Le  21  août  1628,  il  est  décidé,  en  raison 
du  grand  nombre  de  morts,  que  les  c  mouthonniers  »  ne 
les  porteront  plus  au  cimetière,  mais  ils  auront  la  mission 
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de   conduire    le  chariot    pour   charger   et   conduire  les 
cadavres  provenant  de  la  contagion. 

EMPRUNTS  CONTRACTES  POUR  FAIRE  FACE  AUX  FRAIS  DE  LA 

CONTAGION 

(F*  121.)  — Il  résulte  d'un  état  dressé  le  23  août  1628, 
que  la  Ville»  pour  faire  face  aux  dépenses  causées  par  le 
fléau,  dut  emprunter  les  sommes  suivantes  : 

€  1*  A  noble  homme  Gabriel  Anjorrant,  escuyer  sieur 
»  du  Couppoy,  lieutenant  pour  le  Roy  en  la  Grosse-Tour 

»  de  Bourges 3,000  "'•    » 

>  par  contrat  passé  chez  M^  Debriel,  notaire 
•  roïal,  ISaoust  1628; 

»  2*  A  noble  homme  François  Gassot,  sei- 
»  gneur  de  Lizy,  conseiller  du  Roy  au  bail- 
»  liage  et  siège  présidial  de  Bourges,  par 
t  contrat  chez  le  même  notaire,  le  19  aoust 
.  1628 1,600 

»  3**  A  Madame  Marie  Sarrazin,  vefve  de 
»  noble  homme  Pierre  Tuilier,  S'  du  Petil- 
»  Mazières,  conseiller  du  Roy,  prévost  de 
»  Bourges,  par  contrat  chez  M*  Debrette, 
M  notaire  roïal,  19  aoust  1628 600        » 

t  4*  A  Messieurs  les  vénérables  Trésorier, 
»  Chanoynes  et  Chapitre  de  la  Saincle-Cha- 
9  pelle  du   Palais-Roïal ,   suivant  contract 


A  reporter 5,200"^-     » 
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Report 5,200  "^-    » 

*  passé  chez  M*  Thiollat,  notaire  roïal,  le  20 

»  aoust  1628 1,600        » 

»  5^  Â  noble  homme  Jehan  Damours,  ma- 
»  reschal-général-des-Iogis  de  Monseigneur 
»  le  Prince,  suivant  contract  reçu  M*  Depar- 

*  dieu,  greffier  de  la  Ville  et  notaire  roïal, 

»  le  20  aoust  i628 1,000        » 

»  6**  A  noble  homme  Jehan  Gérard,  sieur 

*  de  Preunay,  la  somme  de 1,000        » 

*  suivant  acte  passé  chez  le  même  notaire. 

»  7°  Au  S' de  Marcilly,  la  somme  de 800        » 

»  suivant  contract  chez  M*  Estienne  Mime- 

>  rent,  notaire  roïal,  du  2^  aoust  1628. 

»  8**  A  vénérable  personne  Jehan  Taillon, 

»  prebstre-chanoyne 2,000        » 

»  suivant  contract  du  mesme,  du  29  aoust 
»  1628. 

»  9*  A  Maistre  Jehan  Eustache,  apotic- 
»  quaire  ordinaire  de  Monseigneur  le  Duc 
»  d'Anguien,  par  contract  du  mesme  du  2 

*  septembre  1628 4,000        » 

»  Total 15,600  ï^^-    » 

»  Lesquelles  15,600  livres  ont  été  remises  es  mains  de 
»  sieur  Leveillé,  sieur  de  la  Grigossaine,  Eschevin,  chargé 

>  de  la  despense  ; 

»  10^  Plus,  à  la  Demoiselle  Gabrielle  Girard,  vefve  de 
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»  feu  noble  homme  Jehan  Foucauld,  S'  de  Rozay,  la  somme 

»  de 1,600»^-  » 

»  par  contract  reçu  M*  Jacques  Bruère,  no- 

»  taire  roïal,  du  17  septembre  1628  ; 

»  11*  A  la  Dame  Leveîllé,  vefve  de  feu 
»  S'  noble  homme  Nicollas  Macé,  S'  de  la 
9  Vesvre  (mesme  notaire),  19  septembre 
»  1628 1,000        1 

>  12''  A  Antoine  Salomon,  21  novembre 
»  1628  (mesme  notaire) 2,560        » 

»  13*  A  M.  Renon,  contract  du  10  février 
»  16t9  (mesme  notaire) 2,000        » 

»  14^  A  honorable  homme  Pamphile  Gue- 
»  noys,  11  février  1629  (mesme  notaire) —    10,000        > 

»  Total 17,160  «^^^   » 

»  Lesquelles  17,160  livres  furent  également  remises  à 
»  dict  Leveillé.  > 

En  tout  32,760  livres,  somme  relativement  considérable 
à  cette  époque. 

(F*  124,  vs  25  août  1628.)  —  Il  fut  à  ce  moment  constaté 
que  les  moulhonniers  se  livraient  à  des  exactions  dans  les 
maisons  d'habitation  de  cette  Ville,  où  ils  allaient  chercher 
les  ihorts.  Il  leur  fut  fait  défense,  sous  peine  du  fouet,  de 
rien  exiger  de  qui  que  ce  soit  et  de  remplir  fidèlement 
leur  devoir.  Les  exactions  s'arrêtèrent;  alors  la  Ville 
envoya  pour  ces  serviteurs  de  la  santé  t  ung  thonneau  » 
de  vin  pour  les  encourager,  et  comme  certaines  gens  profi- 
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taient  du  désordre  causé  par  la  contagion  pour  commettre 
toute  espèce  de  délit,  il  fut  ordonné  : 

<  Que  sera  fait  et  dressé  par  Jehan  Honori,  exécuteur  de  la 
»  hauUe  justice,  une  potence  proche  les  maisons  des  pestiférés, 
»  pour  punyr  et  chastier  ceulx  qui  feront  des  délits  pendant  la 
>  contagion.  > 

(F*  125,  21  août.)  —  t  Le  S'  Estienne  Vignauldon,  cirur- 
»  gien  chargé  du  service  de  la  maison  publicque  des  pestes, 
»  appelée  aussi  maison  de  la  Sanitas  (St-Ladre)  >,  meurt  le 
21  août  dans  la  chambre  du  concierge,  victime  de  son  dé- 
vouement et  de  son  zèle  à  remplir  la  mission  dont  il  avait 
été  chargé  le  30  juillet  précédent. 


SENTENCE  RENDUE  CONTRE  LE  RECEVEUR  DES  DAMES  DE  SAINT- 
LAURENT,  COUPABLE  d'insolences  ET  DE  REBELLION  CONTRE 
LES  ORDONNANCES  FAITES  POUR  SAUVEGARDER  LA  SANTÉ 
PUBLIQUE. 

(F*  125,  v%  22  août  1628.)  —  €  Nous,  Maire  et  Eschevins 
»  de  Bourges,  pour  adviser  à  ce  qui  estoit  nécessaire  aux 

>  mallades  de  contagion  qui  sont  à  présent  en  irès-grand 
»  nombre  en  cette  Ville, 

»  Ayant  veu  le  procès-verbal  dressé  par  le  S' De  La  Garde, 
»  Eschevin,  en  faisant  exécuter  les  règlements  faicts  pour 

>  Tordre  et  police  eslablie  à  cause  de  la  maladie  conta^euse, 

>  des  insolences  et  rébellion  faictes,  le  dimanche  20*  du 
•  présent  moys,  au  quartier  St-Privé,  par  Pierre  Bezard, 
»  receveur  des  Dames  religieuses  de  Si-Laurent,  habitant 
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»  du  dit  quartier,  prisonmer  de  na$tre  auetariii  dans  la  umr  de 
»  VHoetel-de^ViUe,  et  sur  le  contenu  au  dict  procès-verbal 
»  enquis  et  interrogé  le  dict  Bezard  en  la  chambre  du  Gon- 
»  seil,  et  après  qull  a  recougneu  avoir  offensé  le  dict  S' De  La 
»  Garde  et  qu'il  l'a  suplié  de  le  vouloir  excuser  et  pardonner» 
»  Avons  faict  inhibitions  et  deffenses  au  dict  Bezard  de 
»  cy-après  commettre  telles  violences  et  insolences  et  ré- 
«  bellion,  ny  jurer  le  samct  nom  de  Dieu,  sur  telles  peynes 
9  que  le  cas  le  méritera.  Et  les  prisons  luy  seront  ouvertes 
»  et  mis  hors  de  la  tour  de  THostel-de-Ville. 

»  Signé:  Tullieb,  Maire;  LiyEiLLÉ,  Girard 
»  et  GuENOis.  » 

(P 126.)  —  Le  22  août  i628,  la  Ville  choisit  en  remplace- 
ment de  M*  Vignauldon,  chirurgien,  décédé,  le  S' Mathurin 
Hardy,  M*  chirurgien,  pour  être  adjoint  aux  Billot  père  et 
fils.  Il  entrait  aux  gages  de  sept  vingt  dix  livres  ^  par  mois 
et  recevait  en  outre  30  livres  pour  s'acheter  un  habit. 

(p  127.)  —  Jusqu'à  ce  jour  les  mouthonniers  avaient 
traln^  le  chariot  portant  au  cimetière  les  corps  des  c  pestes  » 
décédés;  le  22  août,  le  Maire  décide  Tachât  d'un  cheval  pour 
faire  cet  office. 

(F*  128.)  —  Du  22  août.  Il  est  à  nouveau  enjoint  aux 
c  pestes  »  de  ne  point  sortir  dehors  sans  la  verge  blanche  à  la 
main,  sous  peine  de  30  livres  d'amende  et  du  fouet,  et  aux 
habitants  de  les  chasser  dans  leurs  maisons. 

1.  ISO  Ums. 
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RÈGLEMENT  DU  PRIÎVÔT  DE   LA  SANTÉ 

(po  129.)  _  Le  22  août,  il  fut  fait  par  radminifitration  un 
règlement  du  prévèt  de  la  santé. 

En  voici  la  teneur  : 

c  Le  prévost  de  la  santé  s'emploira  à  faire  la  dicte  charge 
en  cette  Ville  pendant  qu'il  y  aura  des  malades  de  peste, 
et  aura  le  seing  de  s'enquérir  où  seront  ceulx  qui  auront 
la  maladie  contagieuse»  et  à  ceste  fin  ira  par  la  Ville  avec 
ung  baston  de  torche  en  sa  main,  pour  demander  aux 
voisins  de  ceux  qui  seront  malades  de  quelle  maladie  ils 
sont  et  pensent  estre  mallades,  ensemble  de  ceulx  qui 
seront  demeurant  en  maisons  des  dicts  mallades;  s'il  est 
adverty  qu'il  y  ait  du  danger  de  peste,  les  fera  mener  par 
les  mouthonniers  à  la  maison  des  pestes  pour  estre  pan- 
sés et  médicamentés  ;  et  en  cas  que  les  mallades  ny 
veuUent  pas  aller  et  qu'ils  ayent  moïen  de  vivre  en  leurs 
maisons  et  sy  faire  panser  avec  l'aide  et  advis  des  voisins, 
auxquels  le  prévost  de  la  santé  en  parlera,  il  fera  fermer 
et  cadenater  les  dictes  maisons  afin  que  personne  ny  entre. 
Aussy  mettra  ordre  de  leur  faire  donner  les  vivres  et  mé- 
dicaments nécessaires;  ne  laissera  vaguer  par  la  Ville 
aucuns  des  enfants,  maistres,  maistresses,  serviteurs  ou 
servantes  des  dictes  maisons,  et  quand  il  scaura  qu'il  y 
aura  quelque  corps  mort  en  la  Ville  ou  faulxbourgs,  yra 
ou  envoyra  advertir  les  dicts  mouthonniers  afin  de  les 
enterrer  incontinant,  fera  marquer  de  croye  blanche  la 
maison  de  ceulx  où  il  y  aura  du  danger  de  peste,  et  fera 
toutes  autres  choses  nécessaires  en  la  dicte  charge. 
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»  Et  ouItre>  luy  est  commandé  de  faire  ung  roolle  conte- 
»  nant  les  noms  de  ceulx  qui  seront  tombés  mallades  et 
»  qui  auront  esté  menés  en  la  maison  des  pestes,  où  ce  que 
»  les  maisons  auront  été  cadenatées  et  y  mettre  le  jour 
»  qu'ils  seront  tombés  mallades,  et  à  costé  du  roolle  mettre 
»  en  teste  de  ceulx  qui  seront  décédés  et  le  jour  de  leur 
»  décès. 

»  Signé  :  Tullier,  Girard,  LÉvsaLÉ,  Guenois, 
Ê  DouART,  pour  le  GreflBer.  » 

ACTES  QUI  PROUVENT  QUE  LES  MAIRE  ET  ÉCHEVINS  AVAIENT 
TOUTE  LA  JURIDICTION  DANS  LES  HÔPITAUX,  DU  TEMPS  DE 
LA  CONTAGION. 


(F*  131,  r*  et  V,  du  dimanche  27  août  1628.)  —  t  Mes- 
sieurs Tuilier,  Maire,  Girard,  Léveillé,  sieur  de  la  Gri- 
gossaine,  et  De  La  Garde,  Eschevins,  assistés  des  sergents 
et  dyzainiers,  se  sont  transportés  hors  la  porte  St-Privé, 
où  estant  ils  ont  faict  venir  par  devant  eulx  les  cirur- 
giens,  mouthonniers,  concierge,  servantes  et  autres  offi- 
ciers de  la  santé  qui  estoient  en  maison  des  pestiférés, 
auxquels  ayant  faict  entendre  les  plainctes  que  Ton  foi- 
soit  des  exactions  qui  estoient  faictes  par  aucuns  d'eulx 
des  pauvres  mallades  de  contagion,  et  après  les  avoir 
ouys  et  leur  avoir  faict  plusieurs  remonstrances  et  dépenses 
de  faire  aucunes  exactions  et  ordonné  de  faire  ung  cha- 
cun son  debvoir  à  peyne  de  ptignition  et  corporelk  et  exemplaire, 
et  qu'ils  ont  tous  promis  de  s'y  emploïer  fidellement  et 
déclaré  y  avoir  à  présent  deux  cents  mallades  et  plus 
ès-dictes  maisons,  et  estoit  nécessaire  d'avoir  des  confes- 
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»  seurs  et  religieux  pour  conférer  les  sacrements  aux  dicts 
»  mallades  au  lieu  du  Père  Barace>  Jésuiste>  qui  est  mal- 
»  lade  de  contagion  et  s'y  est  davant  emploie,  sommes  allés 
»  au  convent  des  Pères  Capucins,  avec  lesquels  aïant  con- 
»  féré  et  prié  vouloir  ayder  les  pauvres  affligés,  ont  promis 
»  envoyer  deux  ou  trois  bons  Pères  religieux  de  leur  Com- 
»  pagnie  pour  le  soulagement  et  la  consolation  des  mal- 
»  lades. 

»  Signé:  Tullier,  Maire;  Girard  et  Leveillé.  » 

(F«  131,  v«.)  —  Sentence  de  démission  rendue  par  la  Muni- 
cipalité contre  François  Dautry,  prévôt  de  la  santé,  pour 
cause  de  négligence  dans  l'exercice  du  pénible  devoir  dont 
il  était  chargé,  et  dont  il  s'était  un  instant  écarté.  Ayant 
négligé  de  faire  brûler  la  paillasse  d'un  pestiféré  mort,  il 
fut  condamné  à  3  livres  d'amende,  à  la  destitution,  et  à 
perdre  le  droit  de  porter  désormais  la  casaque  des  livrées 
de  la  Ville.  (28  août  1628.) 


MOUVEMENT  CALVINISTE 

(F*  149,  v«.)  —  c  Sur  l'advis  qui  a  esté  donné  le  x«  jour 
»  du  présent  mois  de  septembre,  que  l'on  faict  courir  ung 
»  bruit  tant  par  les  champs  qu'en  cette  Ville  que  ceux  de 
»  la  religion  prétendue  réformée  s'assembloient  et  que  l'on 
»  en  avoit  veu  plusieurs  en  armes  à  la  campagne,  a  esté 
»  advisé  que  présentement  les  ponts  des  portes  de  St- 
t  Ambroix  et  St-Paul  seront  abattus  et  ostés  et  les  dictes 
»  portes  fermées,  et  chacune  nuit  sera  faict  des  patrouilles 
»  par  les  sergens  de  bande  et  les  habitants  qu'ils  apelleront 
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»  avec  eulx,  et  les  gardes  des  portes  seront  exactement 
»  faictes  de  jour  et  de  nuit,  pour  la  seureté  et  conservation 
»  de  ceste  Ville.  » 

(F*  150.)  —  Le  jeudi  14*  jour  de  septembre,  M.  De  La 
Garde,  Eschevin,  étant  décédé  de  la  peste,  fut  enterré 
en  Téglise  Saint-Bonnet. 

(F*  152.)  —  Le  20  septembre  1628,  il  est  ouvert,  rue  Saint- 
Ambroix,  pour  la  commodité  des  malades,  une  boutique 
spéciale  d'apoticaire,  confiée  au  S'  Georges  Descrosses.  A 
cette  date,  la  contagion  devint  si  terrible  que  la  Ville  se  vit 
obligée  de  demander  à  Paris  des  Sœurs  et  un  chirurgien 
spécial. 

En  effet,  cela  résulte  de  deux  extraits  du  tome  XJV*  de 
la  Collection  des  registres  des  délibérations  de  l'ancien  bureau  de 
l'Hôtel-Dieu  de  Paris. 

L'une,  du  6  septembre  1628,  page  295  : 

«  Ce  dict  jour,  sur  Tinstanle  prière  qui  a  esté  faicte  à  la 
»  Gompagnye  par  Monsieur  TArchevesque  et  Messieurs  les 
»  Eschevins  de  la  ville  de  Bourges  d'assister  la  dicte  Ville 
»  de  religieuses  et  autres  officiers  du  dict  Hoslel-Dieu  pour 
»  penser  les  malades  de  la  contagion  qui  y  sont  en  grand 
»  nombre,  attendu  qu'ils  n'ont  personne  qui  soit  capable 
»  d'y  subvenir,  la  Compagnie  ayant  mis  l'affaire  en  déli- 
»  béralion,  inclinant  à  la  supplication  des  dicls  sieur  Arche- 
•  vesque  et  Eschevins  de  la  dicte  Ville,  a  ordonné  et  ordonne 
»  que  Sœurs  Barbe  Brossarl,  Barbe  Ferré  et  Marie  de  la 
»  Porte,  religieuses  du  dict  Hostel-Dieu,  se  transporteront 
?  ep  la  dicte  ville  de  Bourges  pour  penser  les  dicts  mal- 
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»  lades»  et  pour  les  y  eonduire  la  Compagnie  a  nommé 
»  Monsieur  Pelletier,  religieux  du  dict  Hostel-Dieu.  » 

L'autre,  du  22  septembre  4628,  page  302  : 

c  Ce  dict  jour,  la  Compagnie  ayant  receu  nouvelle  de 
9  Messieurs  les  Escbevins  de  la  ville  de  Bourges,  qui  la  sup- 
9  plient  de  leur  envoyer  un  chirurgien  pour  penser  les  mal- 
»  lades  de  la  contagion  qui  sont  en  la  Ville  avecq  les 
»  religieuses  que  les  dicts  sieurs  gouverneurs  ont  cy-devant 
»  envoyées,  inclinant  à  la  dite  prière,  elle  leur  a  envoyé 
>  AUexandre  Guillemin,  compagnon  chirurgien  du  dict 
»  Hostel-Dieu  et  de  Thospital  de  Sainct-Louis,  pour  penser 
»  les  dicts  mallades.  » 


ARRIVEE    DES   RELIGIEUSES  DE  PARIS  POUR  LE   SOULAGEMENT  DES 
MALADES   DE   CONTAGION 

(F**  453,  V**.)  —  t  Le  vendredy  vingt-deuxième  jour  de 

>  septembre,  l'an  mil  six  cent  vingt-huict.  Messieurs  Tuilier 

>  Maire,  Girard,  Léveillé  et  Guenoys  Escbevins,  assistés  de 
»  M*  Josef  Âlabat,  procureur  de  la  Ville,  estant  assemblez 
1  en  la  chambre  du  couvent  des  Carmes,  le  dict  sieur  Gue- 
»  noys  auroit  dict  que,  estant  en  la  ville  de  Paris  il  y  a 

>  quinze  jours,  il  avoit  faict  venir  en  cette  Ville,  suivant  ce 
»  que  les  dits  sieurs  Maire  et  Escbevins  avoient  advisé,  troys 
»  religieuses  de  l'hospital  St-Louys,  de  Paris,  pour  assister 
9  et  soulager  les  pauvres  malades  de  contagion,  qui  sont  en 
»  grand  nombre  en  cette  Ville  et  en  maisons  des  pestiférés, 
»  et  avoient  esté  amenées  de  la  dicte  ville  de  Paris  en  celle- 
9  cy  dès  le  jour  d'hier,  et  esloit  nécessaire  de  les  loger 
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promptement  en  maison  de  la  Sanitas,  pour  y  establir 
ung  bon  ordre  et  faire  cesser  le  désordre  qui  y  a  existé 
faulte  de  femmes  qui  eussent  la  piété  et  charité  chres- 
tiennes  qui  est  requise,  ainsy  que  ces  trop  bonnes  et 
dévotes  religieuses  accompagnées  d'une  servante  qui  est 
venue  avec  elles.  Et  après  avoir  les  dicts  sieurs  Maire  et 
Eschevins  faict  recevoir  les  dictes  religieuses,  les  ont  faict 
conduire  et  loger  dans  la  chambre  du  concierge  de  la  dicte 
maison  de  la  Sanitas  et  faict  fournir  les  meubles,  linge  et 
autres  nécessités  qu'elles  ont  demandés,  et  le  mesme 
jour  aïant  esté  advcrtis  que  les  mouthonniers   et  ser- 
vantes cy-davant  mises  ès-dictes  maisons  ne  leur  vou- 
loient  obéir  et  leur  disoient  des  parolles  injurieuses  avec 
menaces  de  les  oîleuser,  les  dicts  sieurs  Maire  et  Esche- 
chevins  se  seroient  transportés  hors  la  porte  St-Âmbroix, 
proche  le  dict  Sanitas,  où  ils  auroient  faict  venir  tous  les 
oflSciers  et  servantes  d'icelluy,  auxquels  ils  ont  enjoinct 
et  commandé  d'obéyr  à  ce  qui  sera  faict  et  réglé  par  les 
dictes  religieuses  pour  Tordre  et  traictement  des  dicls 
malades,  levers,  vivres,  aliments,  propreté  et  netteté  de 
leurs  corps  et  chambres  et  pour  la  nourriture  de  chacun 
des  dicts  oflSciers,  le  tout  suyvant  l'intention  de  Messieurs 
les  Maire  et  Eschevins,  et  ainsy  qu'ils  ont  advisé  entre 
eulx  et  faict  entendre  aux  dictes  religieuses  pour  le  sou- 
lagement des  dicts  malades  et  le  bien  de  chacun  des 
oflSciers,  et  afin  que  par  leur  bon  exemple  et  bon  ordre 
tout  soit  bien  réglé  et  qu'il  plaise  à  Dieu  ce  mal  conta- 
gieux faire  cesser. 

»  Signé  :  Tullier,  Maire;  Guenoys  et 
9  Léveillé,  Eschevins.  » 
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ARMVÉE  DE    M*  ALEXANDRE  GUILLEMIN,   COMPAGNON    CHIRURGIEN 
DE   l'hOTEL-DIEU  ET  DE   l'hOPITAL   SAINT-LOUIS  DE  PARIS 


(F*  157,  V*.)  —  €  Aujourd'huy,  vingt-huictième  septembre 
»  Tan  mil  six  cent  vingt-huict, 

9  Nous,  Maire  et  Eschevins,  estant  assemblez  en  l'Hostel- 
»  de-Ville  de  Bourges,  voyant  le  grand  nombre  de  malades 

>  de  contagion  qui  sont  à  présent  en  cette  Ville  et  qu'il 
p  estoit  nécessaire  d'avoir  encore  des  cirurgiens  outre  ceulx 
»  qui  ont  esté  cy-davant  resceus  pour  penser,  et  s'estant 
»  présenté  Âllexandre  Guillemin  maistre  cirurgien  de  la 
»  ville  de  Paris,  nous  avons  resceu  le  dict  Guillemin  pour 
»  traicter,  penser  et  médicamenter  les  mallades  de  con- 
»  tagion  qui  sont  à  présent  et  seront  cy-après,  tant  en  cette 
»  Ville  et  faulxbourgs  que  maisons  des  pestiférés,  avec 
»  Mathurin  Hardy,  Pierre  Boussac  et  Jacques  Rabouyng,  qui 
»  y  sont  employés  tant  et  sy  longuement  que  la  dicte  ma- 
»  ladie  contagieuse  continuera,  aux  gages  de  la  somme  de 
»  neuf  vingts  livres  ^  par  moys,  dont  luy  a  esté  payé  et 
»  advancé  deux  moys  et  dellivré  mandement  de  la  somme 
»  de  trois  cents  soixante  livres,  et  encore  trente  livres  pour 

>  luy  avoir  ung  habit  et  sa  nourriture  de  luy  et  de  son  ser* 

>  viteur  et  une  chambre  avec  les  meubles  nécessaires,  et 

>  après  qu'il  aura  pieu  à  Dieu  faire  cesser  la  dicte  maladye 
»  luy  sera  payé  la  somme  de  neuf  vingts  livres  ung  moys 
»  après,  et  moyennant  ce  le  dict  sieur  Guillemin  a  promis 
»  et  s'est  obligé  de  soigneusement  et  fidellement  faire  la 

i.  180  hym. 
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»  dicte  charge  ainsy  que  dessus,  et  visiter  tous  ceulx  dont 
»  il  sera  requis  et  par  nous  ordonné. 

V  Et  donnons  advis  au  prévost  de  la  santé  de  ceulx  qui 

seront  atteints  de  la.dicte  maladye,  afin  d'y  pourvoir. 

t  En  tesmoing  de  quoy  nous  avons  signéxes  présentes 
9  et  faict  signer  au  dict  Guillemin  et  à  Pierre  Douart, 
9  commis  du  greffier  de  la  dicte  Ville,  les  jour  et  an  que 

dessus. 

»  Le  registre  est  signé  : 

9  TcLLiER,  Maire;  Guenots,  Léveillé,  Eschevins; 
»  DotJART,  pour  le  Greffier. 

»  Guillemin  n'a  poinct  signé,  comme  il  est  dit  au  corps 
»  du  procès-verbal,  p 

(F*  163,  v*,  7  octobre  1628.)  —  Le  chiffre  des  t  pestes  » 
devient  si  grand  que  Ton  e^t  obligé  de  choisir  par  quartier 
quatre  habitants  de  bonne  volonté  pour  aller  par  les  rues 
faire  séparer  ceux  qui  sont  infectés  de  la  maladie  conta- 
gieuse de  ceux  qui  sont  en  bonne  santé,  et  les  contraindre 
à  porter  la  baguette  blanche. 

(F**  164.)  —  Le  nombre  de  religieuses  envoyées  paraît  in- 
suffisant, car,  le  9  octobre  suivant,  la  Municipalité  écrit  à 
nouveau  à  MM.  les  Administrateurs  de  THôtel-Dieu  de 
Paris  pour  avoir  d'autres  religieuses  de  l'hôpital  St-Louis, 
afin  de  les  établir  dans  l'Hôtel-Dieu  de  cette  Ville  pour  la 
commodité  du  service  des  malades. 

(F*  165.)  —  Le  13  du  même  mois,  il  était  t  advisé  que 
»  les  curés  des  paroisses  et  les  religieux  des  con vents  de 
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9  cette  Ville  seraient  advertys  de  faire  prières  le  dimanche 
»  suivant  15  octol^rea  à  chascune  esglise  pour  les  néces-« 
»  sites  de  1&  France  et  le  vœu  que  la  Munidpalité  a  faict 
Y  le  8  du  dit  mesme  mois  es  Tesglise  des  Pères  léguistes, 
9  sur  les  occasions  présenle$  de.  maladie  contagieuse.  » 

(F*  165,  V*).  —  Le  17,  ordrfe  était  donné  de  faire  net- 
toyer, blanchir,  a^/er  et  parfumer  toutes  les  maisons  qui 
avaient  été  ou  qui  étaient  inf^tées  de  contagion,  et  de . 
faire   envoyer   à   St-Palais  pour  faire  amener  la  ohaux 
nécessaire. 

c  Et  que  ceulx  qui  ont  eu  la  maladie  et  qui  vendent 
»  du  vin  à  pots,  feront  mettre  ung  grand  batton  blanc 
9  au-dessoubs  de  Vamcmchau  avant  que  le  faire  crier  par 
»  la  Ville.  », 

(F®  167.)  —  Le  22  octobre,  un  deuxième  Eschevin,  M.  Gi- 
rard, du  quartier  Bourbonnoax,  mourait  également  de  la 
peste.  Il  a  été  injbomé  dans  la  chapelle  de  l'Hôtel-Dieu. 

(?•  168.)  —  La  peur  de  la  contagion  était  devenue  telle, 
qu'à  l'occasion  de  la  louée  des  vendangeurs,  afin  que  chacun' 
sût  à  quoy  il  pouvait  s'exposer,  il  fut  enjoint  aux  vendan- 
geurs qui  avaient  été  atteints  de  la  maladie  de  se  réunir 
sur  la  place  Gordaine,  et  à  ceux  qui  n'avaient  pas  été 
malades  de  tenir  louée  sur  la  place  Bourbounoux.  Malgré 
la  guérison,  on  tenait  à  empêcher  toute  communication. 
(23  octobre  1628.) 

(F*»  168.)  —  Dès  le  24  octobre,  on  remarquait  une  dimi- 
nution sensible  dans  le  nombre  des   cas  de   peste;  le 
nombre  des  chirurgiens  spéciaux  fut  donc  réduit  à  deux. 
T,  n.  16. 
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Le  mal  cédait  soit  à  l'abaissement  de  la  température,  soit 
aux  précautions  qui  avaient  été  prises. 

(F*»  170, 11  novembre  1628.)  —  L'Hôtel-Dieu  fut  chargé  de 
pourvoir  au  logement,  à  l'entretien  et  à  la  nourriture  de  tous 
les  petits  enfants  dont  les  parents  étaient  décédés  de  cette 
horrible  maladie,  ne  leur  laissant  aucune  ressource,  et  dé- 
fense leur  fut  faite  d'aller  mendier  par  les  rues  de  la  Ville. 

A  partir  de  ce  moment,  la  peste  alla  en  diminuant  et, 
pour  éviter  toute  recrudescence,  les  précautions  prises 
jusqu'alors  furent  ordonnées  avec  autant  de  sévérité  que 
par  le  passé. 

(F*  172,  13  décembre  1628.)  —  Suit  un  rapport  officiel 
de  la  Municipalité  sur  les  différentes  phases  de  la  conta- 
gion depuis  son  début.  II  est  plein  d'intérêt  et,  résumant 
parfaitement  cette  triste  époque,  il  vient  corroborer  entiè- 
rement l'analyse  que  nous  en  avons  faite. 

c  Messieurs  les  Maire  et  Eschevins  de  la  ville  de  Boui^es, 
»  estant  en  charge  durant  l'affliction  de  la  maladie  conta- 
»  gieuse  advenue  en  la  ditte  Ville,  voyant  que  dès  le  moys 
9  d'aoust  quelle  avoit  commancé,  tous  les  principaulx 
9  habitants,  tant  du  Clergé,  de  la  Justice,  Trésoriers 
»  généraux  de  France,  Université,  Médecins,  Eslection, 
»  Gappitaines,  Conseillers  de  Ville,  que  autres  notables 
»  bourgeois  et  marchands,  avoient  quitté  et  abandonné 
»  la  Ville  et  s'estoient  retirés  aux  champs  en  nombre  de 
»  plus  de  six  mille,  et  serait  seulement  demeuré  pour  le 
9  gouvernement  des  affaires,  police  et  soulageaient  du 
»  grand  nombre  des  malades  de  contagion  et  conservation 
»  de  la  Ville,  Messieurs  Tuilier,  Seigneur  du  Petit-Mazières, 


Digitized  by  VjOOQIC 


ABGHI7X8  DE  LA  VILLE  DE  BOURGES  243 

»  Conseiller  du  Roy,  Prévost  et  Maire  d'icelle;  Girard, 
»  Leveillé,  Sieur  de  la  Grigossaine,  Guenoys  et  De  la  Garde, 
»  Escbevins  ;  assistés  de  M*  Josef  Alabat,  Procureur  des 
»  affaires  communes;  et  du  Clergé  que  MM.  Debrielle  et 
»  de  Roulin,  Chanoines  en  Tesglise  de  Sainct-Estienne  ; 
»  du  Corps  du  Présidial,  Monsieur  Gibieuf,  Conseiller,  seul; 
»  Monsieur  le  général  Millet,  aussy  seul;  de  MM.  les 
»  Trésoriers  généraulx  de  France,  Messieurs  Tandégné  et 
»  Mercier,  Esleus  du  corps  de  TEslection;  Monsieur  Lebloy, 
»  D'  en  médecine,  aussy  seul,  du  corps  de  l'Université  et 
»  Médecins;  et  des  dicts  Cappitaines  et  trente-deux  Conseil- 
»  lers,  que  le  dict  sieur  Mercier,  Esleu,  Pellisson  et  Renon. 
»  Et  les  dicts  sieurs  Maire  et  Escbevins,  ainsy  délaissés 
9  de  ceulx  qui  leur  pouvaient  ayder  en  la  dite  affliction, 
»  qui  augmentoit  de  jour  à  autre,  mesme  que  en  maisons 

>  des  pestiférés  y  avoit  de  sept  à  huict  cents  malades  et 
»  en  décédoit  ung  grand  nombre  chacun  jour  en  iceile  et 
»  dans  la  Ville,  auraient  eu  recours  en  Dieu  par  prières 
»  et  dévotions  et  faict  ce  qui  estoit  possible  pour  le  soula- 

>  gement  des  dicts  malades,  et  avoit  des  religieuses  et 
»  personnes  dévotes  pour  leurs  consolations  spirituelles, 

>  les  confesser  et  administrer  les  sacrements,  et  de  bons 
»  et  expérimentés  cirurgiens  pour  les  panser  et  médica- 
»  menter  et  toutes  sortes  d'officiers  de  la  santé;  et  pendant 
»  cette  extrémité,  les  dicts  sieur  Girard  et  De  la  Garde, 
»  Eschevins,  estant  décédés  de  contagion,  le  sieur  De  la 
1  Garde  le  14  septembre  et  le  sieur  Girard  le  22  octobre, 
»  et  plusieurs  officiers,  concierges  de  l'Hostel-de-Ville, 
»  sergents,  messagers  et  dixainiers,  et  sergents  de  bande. 

»  Les  dicts  sieurs  Maire  et  Eschevins  auroient  esté  con- 
»  traincts  de  sortir  du  dict  Hostel  de  Ville  et  se  retirer, 
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pour  traicler  de  leurs  affaires,  dans  une  chambre  du  cou- 
vent des  Carmes»  où  ayant  demeuré  jusqu'au  jour  de 
Saincl-Hichel,  que  plusieurs  religieux  du  dict  couvent 
estant  décédés  de  la  dicte  maladie,  les  dicts  sieurs  se 
seraient  retirés  en  la  chambre  de  TEslection  et  chacun 
jour  assemblés  en  icelle;  et  maistre  Paul  Lelarge  advo- 
cat,  et  Charles  Depardieu  greffier  de  la  Ville,  se  seroient 
retirés  hors  d'icelle  au  mois  d'aoust,  à  cause  de  la  dicte 
maladie,  et  les  dicts  sieurs  Tuilier,  Maire,  de  la  Grigou 
saine,  Eschevin,  et  Alabat,  Procureur,  estant  demeurés  seuls 
du  Corps  de  Ville,  auraient  prié  MM.  Mercier  Esleu^ 
cappîtaine,  Tun  des  32  conseillers  du  quartier  de  Bour- 
bonnoux,  et  Renon,  bourgeois,  aussy  des  32  conseil- 
lers de  Ville  au  quartier  St-Privé,  de  s'emploier,  ainsi 
qu'ils  avaient  desià  fait,  aux  affaires  de  la  Ville,  et  faire 
les  charges  d'Eschevins  des  dicts  quartiers,  au  lieu  des 
dicts  défuncts,  sieurs  Girard  et  De  la  Garde,  Eschevins, 
soubs  le  bon  plaisir  de  Monseigneur  le  Prince,  ainsy  qu'il 
est  contenu  par  les  actes  qui  en  ont  esté  faicts  les  5  oc- 
tobre et  3  novembre  dernier,  n'ayant  eu  les  dicts  sieurs 
Maire  et  Eschevins,  aucune  assistance  et  soulagement 
pendant  cette  affliction,  depuis  le  mois  d'aoust  jusques  à 
cëlluy  de  décembre  1628,  que  des  Révérends  Pères  Jé- 
suistes  et  Capucins,  qui  ont  faict  ce  qui  a  esté  en  leur 
possible  en  ceste  occasion  de  maladie  contagieuse,  pen- 
dant lequel  temps  seroient  décédés  environ  cinq  miUe  per-^ 
sonnes  en  la  Ville  et  faulxbourgs  et  maisons  de  pestiférés 
de  St-Lazare. 

»  Signé  :  Tullier,  Maire;  Léveillé,  Mercier, 
»  Rbnon  et  DouART,  Greffier.  » 
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(F*  174,  v*).  —  Suit  :  €  L'estat  des  officiers  que  Messieurs 
»  les  Maire  et  Eschevins  ont  receu  et  faict  emploie  à  servir 
»  et  soulager  les  malades  de  contagion  depuis  le  2*  aonst 
»  1628.  » 

Je  crois  devoir  reproduire  ce  tableau.  Ce  sera  un  hom- 
mage rendu  au  dévouement  de  ceux  qui,  dans  ces  tristes 
circonstances,  ont  consenti  à  exposer  leur  vie  pour  soigner 
leurs  semblables. 

Livrer  leur  nom  à  la  publicité  doit  être  un  exemple  et  un 
encouragement  pour  les  générations  à  venir  : 


c  Le  Père  Barace  et  son  coadjuteur,  Jésuistes,  qui  sont 
»  décédés  de  la  maladie  contagieuse  et  ont  esté  inhumés 
9  dans  la  chapelle  de  St-Lazare  ; 

»  Messire  Gilbert  Servin,  Prebstre  séculier  ; 

»  Le  Père  Thomas,  Capucin  ; 

»  Le  Père  Michel,  Capucin,  qui  est  décédé  de  contagion, 
»  et  dont  le  corps  a  esté  inhumé  dans  la  chapelle  des  Pères 
»  de  Saint-Paul  ; 

»  Le  Père  Cornevieux,  Jésuiste  ; 

»  Le  Père  Grussot,  Jésuiste  ; 

»  Le  Père  Fortuné,  Capucin  ; 

»  Le  Père  Julian,  Capucin. 

Cirurgiens. 

c  Estienne  Yignauldon,  Cirurgien,  resceu  le  22  aoust,  et 
»  est  décédé  de  contagion  et  inhumé  son  corps  au  cymetière 
»  des  maisons  des  pestiférés; 

>  Hubert  Billot,  maistre  Cirurgien  ; 
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»  Jeban  Billoti  son  fils,  resceu  le  19*  aoutt;  celui-ci  mort 
•  de  contagion  ; 

•  Mathurin  Hardy,  Girurgien,  resceu  le  23aou8t; 

•  René  Boussac,  maistre  Girurgien,  de  Yierzon,  resceu  le 
»  7  septembre  ; 

»  Jacques  Rabouyn,  CirurgieUi  des  Ays,  resceu  le  9  sep- 
§  tembre; 

>  AUexandre  Guillemin,  maistre  Girurgien  de  la  ville  de 
»  Paris,  resceu  le  28  septembre  ; 

»  M*  Descrosses,  Apoticquaire  ; 

>  Symon  Berthelot,  Goncierge  de  la  maison  des  pestiférés  ; 
»  Jacques  Ghevereau,  Goncierge  des  maisons  de  St^Lazare; 
»  François  Regnault,  Prévost  de  la  santé,  décédé  ; 

»  François  Tassin,  Prévost  de  la  santé; 
i  Jacques  Ghapon,  resceu  pour  assister  les  confesseurs 
»  des  malades  dans  la  Ville; 

•  Henry  de  Ghanteloup,  resceu  pour  escrire  les  noms  des 
»  malades  de  la  maison  de  la  santé  et  ceux  qui  y  décé- 
»  doient; 

p  Âbram  Gotlin,  serviteur  des  cirurgiens,  décédé  ; 

•  Germain  Berger,  serviteur  de  Messire  Servyn,  confes** 
»  seur  des  malades,  décédé  ; 

%  Jehan  Poisson,  serviteur  du  dit  Servyn  ; 

»  Jehan  Neufville,  serviteur  de  Mathurin  Hardy,  cirur- 
»  gien; 

ft  René  Bizeau,  serviteur  de  Pierre  Boussac,  cirurgien  ; 

»  Nicollas  Lauverjat,  serviteur  de  Jacques  Rabouyn,  ci- 
rurgien ; 

Y  Eslienne  Dauger^  serviteur  du  dit  Rabouyn  ; 

«  Denis  Thabouet,  serviteur  de  Jacques  Ghevereau,  cou- 
»  cierge  de  la  maison  de  St-Lazare  ; 

1 
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>  Pierre  Âudry,  serviteur  de  Symon  Berthelot,  concierge 
•  de  la  maison  des  pestiférés  ; 

>  Estienne  Refatin,  pour  escrire  les  noms  des  malades 

>  de  la  maison  des  pestiférés  et  ceux  qui  estoient  décédés  ; 

>  Julian  Beauchamps    et   Louis  Pacault,  assistant  les 

>  Pères  Capucins,  confesseurs,  et  Louis  Le  Cœur,  remplis- 

>  sant  les  mesmes  fonctions. 

Mùuthonniers. 


Jehan  Julian,  décédé  ; 
Léonard  Louis  ; 
Michel  Delhomme  ; 
Claude  Lebret  ; 
Claude  Chalmeau  ; 
Jehan  Bart  ; 
Louis  Bouttaire  ; 
Gabriel  Lucques; 
Jehan  Creuzilles  ; 
Martial  Bault  ; 
Jehan  Pilhet  ; 
Mathieu  Dubuisson  ; 
Estienne  Louysay  ; 
Benoist  Durand  ; 
Philibert  Larcques  ; 
Guillaume  Lagogué,  décédé  ; 
Gilles  Barbattes  ; 
Charles  Ruine  ; 
Guillaume  Denys,  fossoyeur; 
Pierre  Jehan,  fossoyeur  ; 
Estienne  Daugy  ; 
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>  Robert  Content  ; 

>  Jehan  Delacroix  ; 
»  Jehan  Martin  ; 

>  Sulpice  Lêgrand  ; 

>  Pierre  Bauldon  ; 

»  Jacques  Duval,  serviteur  ; 
»  NicoUas  Deleslang  ; 

>  Jacques  Desieur,  serviteur  ; 

Femmes  resceues  pour  servir  tes  malades. 

>  Marie  Ghartier  ; 

>  Marie  Brossard  ; 

»  Françoise  Mynois  ; 

>  Catherine  Lescuyer  ; 

>  Pasquette  Gauvyn  ; 

>  Pierrette  Tygueau  ; 

»  Margueritte  Sevestre  ; 
»  Pierrette  Ollivier  ; 

>  Ragonde  Barau  ; 

f  Magdalaine  Chabouret  ; 
»  Chalote  Moreau  ; 

>  Gilberte  Chastelier  ; 

»  Et  troys  religieuses  de  ITiospitalSt-Louys,  de  Paris.  » 


FIN  DU  TOME  DEUXIEME 
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